
L'enlèvement de l'ambassadeur américain

Les prisonniers politiques arrivent à Mexico
RIO-DE-JANEIRO (AFP). — Au Bré-

sil , les décisions du gouvernement sont
contestées. Après l'enlèvement de l'am-
bassadeur des Etats-Unis au Brésil et
acceptation par le gouvernement bré-
silien de libérer 15 détenus politiques
comme rançon , la situation semble se
détériorer sérieusement dans le pays.

A la demande des Etats-Unis, le
Mexique avait accordé, vendredi soir ,
l'asile poli t ique aux 15 détenus brési-
l iens . Pourtant , l'avion qui devait les
conduire au Mexique n 'a quitté le Bré-

sil que dans la mut de samedi a di-
manche après un long retard et deux
escales à Récite et à Belem . Cependant ,
le comportement du gouvernement, qui
a accepté les conditions posées par les
révolutionnaires brésiliens, auteurs de
l'enlèvement , pour la libération de
l'ambassadeur américain , a causé de
graves mécontentements dans les mi-
lieux militaires brésiliens. On s'attend
d'ores et déjà à un remaniement mi-
nistériel .

Une douzaine d'officiers de la bri-
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(Lire également en
dernière page)

A l'aéroport de Rio, un important cordon de soldats brésiliens entoure
le « C-130 » qui a conduit les prisonniers politiques libérés au Mexique.

(Téléphoto AP)

gade parachutiste de la « vila militar »
ont été arrêtés dans la nuit de samedi
à dimanche pour avoir incité leurs
hommes à la révolte , apprend-on de
source sûre.

Leur action n 'a cependant pas été
suivie. Le régiment de ces officiers
n'a pas participé au défilé de la fête
nationale, hier à Rio .

Quant à l'avion « C-130 », il a atterri
à Mexico à 12 h 38 (heure locale) avec
à son bord les 15 ex-détenus politiques.

De leur côté, les révolutionnaires
brésiliens annonçaient au € Jornal do
Brésil » que l'ambassadeur américain
serait libéré dans la soirée de diman-
che.

BRESIL : l'armée
gronde et s'agite

L'aménagement
du territoire

LES IDÉES ET LES FAITS

II.

I

L y a quelques années, le prési-
dent de l'Association suisse pour
le plan d'aménagement national

déclarait publiquement : « Une popula-
tion sans cesse croissante doit uti-
liser notre sol étroit de manière que
les générations futures puissent éga-
lement y habiter, y travailler, s'y
nourrir, s'y distraire selon leurs justes
besoins. » N'est-ce pas là, en définiti-
ve, le but de l'article constitutionnel
soumis, dimanche prochain, au vote
du peuple et des cantons ? En sa dis-
position principale, je le signalais
dans un précédent article (voir notre
édition du 3 septembre), le projet
confie, en effet, à la Confédération
le soin d'édicter « les principes appli-
cables aux plans d'aménagement que
les cantons seront appelés à établir
en vue d'assurer une utilisation judi-
cieuse du sol et une occupation ra-
tionnelle du territoire. >

Sans aucun doute, pour une œu-
vre d'une telle envergure, il faudra
tenir compte des conditions locales.
Cela signifie que la réalité concrète
s'inscrit, au départ, dans cette cellule
politique qu'est la commune. Mis au
service de l'homme, le plan doit plon-
ger ses racines là où l'homme vit
d'abord sa vie politique et sociale.

On procédera ainsi de bas en haut
et, par leur décision, les Chambres
ont bien marqué leur volonté de ne
pas donner au pouvoir central le droit
d'imposer à l'ensemble du territoire
des schémas élaborés dans tous leurs
détails pour être appliqués « ne varie-
tur », par ukase des bureaux fédéraux.

Il va de soi, cependant, que l'amé-
nagement du territoire ne peut se
concevoir comme la simple juxtaposi-
tion de projets limités à des surfaces
restreintes. A quoi servirait-il qu'une
petite commune campagnarde prenne
d'heureuses dispositions si sa voisine
ne se souciait point d'accomp lir la
même tâche ? Un véritable plan
d'aménagement ne peut donc être
établi que pour une région d'une cer-
taine étendue, exécuté selon des rè-
gles fixées par une autorité pouvant
faire valoir ses décisions dans l'en-
semble de cette région. Voilà pour-
quoi, l'article constitutionnel précise
que cette autorité sera celle du canton.

Mais alors que vient faire la Con-
fédération dans tout cela ? Cette
question a nourri l'interminable débat
parlementaire et il n'a pas fallu
moins de cinq « navettes » entre les
deux Chambres pour que l'on se mette
d'accord sur un texte qui devait, le
plus nettement possible, répartir les
attributions entre la Confédération et
les cantons.

Si la formule proposée a fini par
l'emporter, c'est que la majorité des
députés, dans l'un et l'autre conseils,
y a vu la garantie d'un équilibre
acceptable.

Les cantons établissent les plans
selon les « principes » que fixera une
loi fédérale et, de plus, la Confédé-
ration assumera avant tout une tâche
de coordination.

Cela aussi est une nécessité, car
l'aménagement n'a de sens que s'il
peut créer un ordre cohérent, celui
que commandent bien souvent des
conditions géographiques, économiques,
sociales débordant les frontières can-
tonalp* .

A la Confédération, il faut donc
accorder le pouvoir de rendre l'amé-
nagement vraiment efficace, tout en
veillant que ses interventions n'excè-
dent pas ce pouvoir.

Cela dépendra beaucoup plus de la
loi d'application que de l'article cons-
titutionnel. La querelle sur « la répar-
tition des compétences » perd donc de
son sens maintenant. Le projet donne
des garanties que l'on peut juger suf-
fisantes. Son grand mérite reste qu'il
permet enfin d'aller de l'avant après
de bien trop longues tergiversations.

Georges PERRIN

Le CICR cloué uu pilori pur
uu j ournaliste britannique

ROGNE ET GROGNE CONTRE LA SUISSE

LONDRES (ATS). — Le Comité international de la Croix-Rouge est composé
d'un groupe de <c dignes vieilles dames et vieux messieurs », qui se retrouvent
dans un impressionnant bâtiment de l'avenue de la Paix. Ils sont tous, sans
exception, citoyens suisses, et prennent leurs décisions à huis clos « dans une
atmosphère de secret digne de la maffia ».

Telles sont, en substance, quelques-unes des remarques du journaliste bri-
tannique John de St-Jorre dans l'édition du dimanche de P« Observer », où il
consacre un très long article au C.I.C.R. et de ce qu'il considère comme sa lutte
pour sa survie.

Poursuivant son analyse, le journaliste britannique écrit que le Comité
international de la Croix-Rouge est le groupement du monde le moins interna-
tional qui soit , car il est dominé par des Genevois francophones, de professions
libérales. La qualité de membre du C.I.C.R. confère, en Suisse, un grand prestige,
et représente la plus haute distinction du pays, comparable en quelque sorte
avec la qualité de membre de l'ordre anglais pour le mérite.

(Lire la suite en dernière page.)

Fête de la montre
à la Chaux-de-Fonds

Comme chaque année , le premier week-end de septembre
est synonyme de liesse, à la Chaux-de-Fonds. Les bradeurs
avaient  installé leurs comptoirs le long dé l'avenue Léopold-
Robert , et une fête de la bière, agrémentée par un orchestre
municois , apportait une note nouvelle. Hier, un cortège,
composé de chars fleuris, de fa nfares, fut longuement ap-
plaudi . Notre photo A.S.L. montre l'un d'entre eux, le car-
rosse royal de la reine de la montre et de ses demoiselles
d'honneur.

J. STEWART
CHAMPION

l'Ecossais Jack y Stewart , en triom-
p hant à Monza , est devenu champion
du monde 1969 des conducteurs. Cette
victoire , sur sol italien —• la sixième
cette année — le rapproche du record
de Jim Clark qui avait gagné à sep t
reprises en 1965. Mais , pour l'Ecossais ,
il reste encore trois grands prix pour
égaler — sinon battre — le record de
son compatriote. Notre p hoto : Ste-
wart au, volant de sa Matra-Ford

(Keys tone)

(Lire en page 18)

Sus aux pirates de 1 air !
Comment empêcher les pirates de l'air de s'emparer des avions en plein

ciel et de les détourner de leur destination ? L'affaire est devenue assez grave
pour que le secrétaire général de l'ONU, M. Thant, de passage à Genève
samedi, s'en occupe en personne. On parle même de la porter devant le Conseil
de sécurité.

C'est qu'elle atteint à présent des proportions mondiales. Le syndicat des
pilotes de ligne menaçant de faire grève si ses membres ne sont pas mieux
protégés, le vaste réseau des communications aériennes internationales risque
d'être paralysé.

Mais il est peu probable que ie syndicat des pirates de l'air cède à cette
menace. Pourquoi ? Parce que les pirates, qu'ils soient arabes ou sud-améri-
cains, ont partout à terre de puissants complices. Ce sont les gouvernements
pour le compte desquels ils opèrent, directement ou indirectement, et qui sont
représentés à l'ONU.

Pour stopper la piraterie aérienne, il faudrait : premièrement, que lesdits
gouvernements arrêtent les pirates dès leur atterrissage, qu'ils les jugent et
les condamnent à des peines sévères, ou qu'ils les extradent ; deuxièmement,
qu'ils relâchent instantanément les avions et leurs occupants.

Avouez que notre société du XXe siècle, qui se prétend civilisée, en est
encore loin. En attendant qu'elle ait réalisé quelques progrès sur le chemin
de la bienséance internationale, on pourrait recourir à un autre moyen de
neutraliser les pirates de l'air. Je l'ai vu appliquer jadis dans les parages de
la Rivière des Perles.

Des pirates chinois qui se glissaient parmi les passagers y harcelaient sans
cesse les cap itaines des navires reliant Hong-kong à Macao. A la pointe du
revolver, ils les contraignaient à stopper, pour razzier le bateau, équipage et
passagers compris, et pour s'enfuir ensuite à bord de jonques complices.

Comment venir à bout de cette plaie ? On enferma les cap itaines dans
des cages grillagées et blindées, où ils se trouvaient hors d'atteinte des pirates,
et l'on renforça la garde à bord de quelques costauds, armés de gourdins,
de revolvers et de sabres. Il y eut quelques bagarres, quelques tués, puis tout
rentra dans l'ordre.

Faudra-t-il loger les équipages des avions dans des cabines verrouillées,
à l'épreuve des balles ? Devra-t-on fouiller les passagers à l'aide de la
« poêle à frire » détectrice d'armes à feu et d'objets contondants ?

R. A.
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Le concours hippique national de Colombier, qui a bénéficié de conditions favorables, a
connu un brillant succès. L'épreuve la plus importante, le championnat romand, a été
remportée par le Vaudois Claude Manuel, avec Gratis (notre photo). Lire nos commentaires

en page 18.

(Avipress - Baillod)

¦ I •Manuel vainqueur à Colombier

(Lire en page 7)
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L'Association du personnel des gardcs-
fortificntions a le pénible devoir de faire
part du décès de

Madame Frédéric LUTHI
épou se de son dévoué caissier.

Gerbes mortuaires, couronnes
Confection soignée

FLEURS ROBERT DURNER
Place Pury 5 36 07 — Maladière 5 32 3D

Monsieur et Madame
Francis PY - WILLEMIN et Christian
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de

Esther
5 septembre 1969

Maternité Neuchâtel
Pourtalès Rue de Marval 1

Monsieur et Madame
Danilo AIASSA ont la joie d'annoncer
la naissance de

Véronique
Neuchâtel, le 7 septembre 1969

Maternité des Cadolles Valangin

Monsieur et Madame
Maurice de COULON - WOLFF ont la
grande j oie d'annoncer la naissance de
leur fils

Pascal
le 6 septembre 1969

D 8919 Schondorf , Seeberg 70
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Les fabriques de BALANCIERS RÉUNIES S.A.,
département de Saint-Aubin,

ont le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Paul BARBEZAT
leur fidèle et dévoué employé dont ils garderont le meilleur
souvenir.

L'inhumation aura lieu à Saint-Aubin , le mardi 9 septembre.

Culte au temple, à 13 h 30.

Monsieur Frédéric LUthi ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Frédéric LOTHI
née Nlnette PAROZ

leur chère épouse, sœur, belle-sœur, tante ,
parente et amie, enlevée à leur affection ,
après une longue et pénible maladie suppor-
tée avec courage et résignation.

Neuchâtel , le 6 septembre 1969.
(Parcs 92)

J'ai combattu le bon combat ,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.

II Tim. 4:7.
L'incinération aura lieu lundi 8 septem-

bre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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La Fédération neuchâteloise des viticulteurs
a tenu son assemblée générale à Auvernier
(c) L'assemblée générale d'automne de la
Fédération neuchâteloise des viticulteurs
(FNV) s'est tenue à Auvernier le 5 sep-
tembre à l'hôtel du Lac, sous la présidence
de M. Jean Henrioud. Soixante personnes
avaient répondu à la convocation ; y par-
ticipa aussi M. Willy Sieber, premier se-
crétaire du département de l'agriculture,
qui excusa le conseiller d'Etat Jacques Bé-
guin et transmis son salut aux membres
de la FNV. ;L'acceptation du procès-verbal de l'as-
semblée extraordinaire du 21 mai 1969
fut suivie du rapport du président sur la
situation viti-vinicole telle qu'elle se pré-
sente à la veille des vendanges. Il relève
entre autres que, si au printemps, la « sor-
tie » a été faible, on peut espérer un rai-
sin de qualité, les mois de ju illet et d'août
ayant été bénéfiques.

La situation de l'encavage de notre ré-
gion est saine et la prise en charge de la
prochaine récolte pourra se faire sans
difficulté.

Les comptes de l'exercice 1969 présen-
tés par le secrétaire-caissier, M. Paul-Henri
Burgat, ainsi que le rapport des vérifica-

teurs furent adoptés sans commentaire. Une
augmentation de la cotisation a été admise
par la majorité des membres

Les prévisions de récolte émises don-
nent 1 % gerie de chasselas et 1 % gerie
de pinot noir à l'ouvrier, ce qui représente
environ deux millions de litres de blanc
et 500,000 litres de rouge. L'an dernier,
la récolte fut de 3,5 millions de litres de
blanc et 631,000 litres de rouge soit une
moyenne de 3,12 gerles pour le blanc et
2,19 gerles pour le rouge à l'ouvrier. Tous
les vignobles romands donnent des prévi-
sions de récolte inférieures à celles de
1968.

Quant au prix de la récolte, la FNV
estime équitable, étant donné l'augimentation
des frais de production, une augmentation
de 20 fr. pour la gerie de blanc, ce qui
la porte à 180 fr. (les trois dernières an-
nées, le prix fut de 160 fr.). Le prix de
la vendange rouge est inchangé, soit 220
fr. la gerie comme les années précédentes.

Plusieurs membres prirent la parole dans
les « divers » au sujet des remaniements par-
cellaires, de la participation financière de
l'Etat à ces remaniements, de l'augmenta-
tion des frais de production, des importa-
tions de vins étrangers et des rapports en-
tre le département de l'agriculture et la
Fédération neuchâteloise des viticulteurs.

Le président et M. Sieber répondirent aux
interlocuteurs. Ainsi se termina cete impor-
tante séance.Tentative

de cambriolage

PESEUX

Dans la nuit de samedi à dimanche, un
ou des cambrioleurs ont tenté de péné-
trer dans le garage de la Côte, à Peseux.
Ils ont cassé le vitrage de la porte du
bureau, ce qui a provoqué un tel bruit
que des voisins ont ouvert leurs fenêtres...
et mis en fuite les malfaiteurs.

Une enquête a été ouverte.

Les écoliers chantants de
Bondy chantent à Colombier

La présentation des écoliers de Bondy.
(Avipress - M. Colomb)

Ce sont des écoliers comme les autres.
Ils profitent de leurs vacances pour voya-
ger et se présenter sur les scènes d'Eu-
rope. Ils logent chez l'habitant et ils se
sont faits de nombreux amis en Suisse
et dans le canton de Neuchâtel en par-
ticulier.

Ds ont à leur palmarès de nombreux
prix, et une maison de disques se charge
de les faire connaître dans le monde en-
tier : ce sont les Petits écoliers chantants
de Bondy, les gosses de Paris. Et ils sont
aussi un peu les ambassadeurs chantants
de leur pays. Ils sont avant tout des ama-
teurs, mais leur spectacle est celui de pro-
fessionnels.

Us ont présenté leur nouveau spectacle
samedi soir à la grande salle de Colom-
bier remplie par un public chaque année
plus fidèle prêt à les applaudir ne serait-
ce que pour leur frais minois et leur pré-
sence sur scène.

Au risque de décevoir quelques admira-
teurs inconditionnels, nous dirons que la
partie chorale nous a quelque peu déçu,
non pas à cause de l'interprétation toute
de fraîcheur et de spontanéité aux voix
pures et harmonieuses dont les basses et
les altis remarquablement tenus ; mais que
dire du choix des chansons, certes à la
mode (Mireille Mathieu, R. Antony, Pé-
tula Clark) dont certains arrangements de
Jean Grill nous ont paru particulièrement
fades et ne convenant guère à de jeunes
voix ? Peut-on ou a-t-on le droit d'arran-
ger « Mes jeunes années » de Charles Tre-
net dont on n'a rien retrouvé du style ?
Et puis un choix quelque peu gênant : est-
ce à des gosses de chanter € Les Parti-
sans » , même s'ils représentent un moment
douloureux de l'histoire de France ? Il
existe ipouirtant un vaste répertoire de chants
classiques ou folkloriques et même moder-
nes ne cédant pas forcément aux goûts du
jour qui sont avant tout commerciaux...

Mais il reste que faire chanter soixante
à septante gosses avec autant de discipli-
ne, à quatre, cinq ou six voix, avec tant
de justesse, est un véritable exploit lorsque
l'on sait que les répétitions s'inscrivent
dans un programme scolaire déjà lourde-
ment chargé.

La deuxième partie du programme était
consacrée à une opérette-revu e en deux
actes et quatorze tableaux ayant pour ti-
tre : mini-publicité, maxi-prospérité.

Liés par des sketches joués par des
gosses dont la facilité d'élocution surpren-
dra toujours — et quelle facilité sur scè-
ne -,— dans des costumes dont on ne di-
ra jamais assez qu'ils étaient admirables
de coloris, chaque tableau était mimé ou
dansé. Danses folkloriques (mexicaines , bas-
ques) ou modernes (french cancan, char-
leston , etc) menées à une rare perfection
pour des gosses de cet âge (dix à qua-
torze ans) dont les mouvements et les
gestes, grâce à une excellente chorégra-
phie, nous ont conquis. Certains ballets
soutiendraient aisément la comparaison, avec
des ballets interprétés par' des professionnels"
et adultes. Avec cela que ces gosses s'amu-
saient vraiment.

Ils ont eu raison de se renouveler. Ef
le public de Colombier ne leur a pas
ménagé ses applaudissements .

Une fête du vin
(c) Au printemps déjà, on avait renoncé
a organiser une fête des vendanges au vil-
lage, les conditions ne s'y prêtant pas De
plus, la préparation du groupe et du char
des vendanges pour le cortège de Neuchâ-
tel du 5 octobre mobilisait toutes les
bonnes volontés.

Cependant, désireux tout à la fois de
garder le contact et d'innover , un comité
d'action , présidé par M. Pierre de Mont-
mollin, président de l'Association des so-
ciétés locales, a décidé d'organiser en mai
1970 une fê te du vin nouveau.

Deux accidents
font 10 blessés

Deux accidents ont fait dix blessés di-
manche, en fin d'après-midi, dans le can-
ton de Vaud. Sur la route Lausanne - Ge-
nève, près d'AUaman, une voiture trans-
portant quatre étudiants étrangers domi-
ciliés à Lausanne s'est renversée dans un
champ après avoir fait une embardée. Ses
quatre occupants, souffrant de fractures
diverses, ont été conduits à l'hôpital can-
tonal de Lausanne.

Sur la semi-autoroute entre Crissier et
la Blécherette, à l'ouest de Lausanne, une
automobile vaudoise et une automobile
hollandaise, occupées chacune par trois
personnes, sont entrées en collision fron-
tale. Les six occupants, blessés, ont été
hospitalisés à Lausanne. Deux d'entre eux
sont grièvement atteints.

Une fillette enlevée puis
retrouvée saine et sauve

MYSTÉRIEUSE AFFAIRE À GENÈVE

(c) Une famille italienne a vécu dans l'an-
goisse depuis vendredi soir. Il s'agit de
la famille Ludovici , dont la fillette , Adèle,
âgée de 5 ans et demi avait disparu. Plus
de cent policiers (gendarmes et inspec-
teurs) ne ménagèrent pas leurs efforts de-
puis ce moment. Assistés de chiens, les
gendarmes ont passé les parcs au peigne
fin. En vain. Quant aux inspecteurs, ils
ont interrogé tous les commerçants, tous
les concierges et tous les locataires des
Pâquis quartier où demeurent les parents
de l'enfant. La petite Adèle s'était litté-
ralement volatilisée dès sa sortie de l'école.
C'est encore inutilement que les gardes du
port ont inspecté les berges du Rhône et
le bord du lac de la plage du Reposoir
au pont de la machine.

ET POUR CAUSE !

Coup de théâtre hier à 20 heures alors
que l'hypothèse de l'enlèvement était dé-
jà envisagée.

Vers 20 heures , la petite Adèle se pré-
sentait au domicile de ses parents stupé-
faits mais au comble de la joie. On l'ima-
gine.

Saine et sauve, la petite fille a déclaré
avoir été emmenée à la campagne par un
monsieur puis ramenée à son domicile sans
avoir subi aucune violence. Malgré l'heu-
reux dénouement de cette affaire , la police
va néanmoins poursuivre son enquête afin
d'établir les circonstances exactes de ce
mystérieux enlèvement.

Tout de suite après la libération de l'ambassadeur

RIO-DE-JANEIRO (ATS-AFP). — Im-
médiatement après le retour de M. Burke
Elbrick à sa résidence, les autorités de la
police brésilienne ont lancé une opération
de grande envergure pour tenter de cap-
turer les ravisseurs de l'ambassadeur des
Etats-Unis. Tous les véhicules sont con-
trôlés et on pense, dans la capitale brési-
lienne, que des mesures extraordinaires
seront prises pour essayer d'arrêter les
responsables de l'enlèvement.

D'ores et déjà , la police a appréhendé
le chauffeur du taxi à bord duquel M.
Elbrick, très discrètement, est arrivé à sa
résidence. Il semble pourtant que le chauf-

feur ait chargé M. Elbrick par hasard,
alors que ce dernier se trouvait dans le
quartier de la « bara da tljuroa ». Recon-
naissant le diplomate d'après les photos
publiées par la presse, le conducteur du
taxi décida de l'emmener sans tenir
compte des complications qui pourraient
suivre.

Dans leur dernier message, les ravis-
seurs de M. Burke Elbrick se réclament ûe
l'autorité de l'ancien député communiste
Carlos Marighela et affirment qu'Us pour-
suivront leur lutte pour la « liberté com-
plète » du peuple brésilien « par tous les
moyens dont ils disposeront ».

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 6 septembre.

Température : Moyenne : 17,7;  min : 15,0;
max : 22,0. Baromètre : Moyenne : 722,5.
Vent dominant : Direction : est ; force :
faible à modérée. Etat du ciel : couvert par
brouillard awee quelques éclaircies.

7 septembre 1969. — Température :
Moyenne : 16,9:  min : 13,5;  max : 20,3. Ba-
romètre : Moyenne : 721,4. Eau tombée :
0,2 mm. Vent dominant : Direction : nord-
sst ; force calme à faible. Etat du ciel :
couvert par brouillard élevé ; quelques
éclaircies.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : la
nébulosité sera variable, le plus souvent
abondante et des orages locau x éclateront
en fin de journée, principalement le long
des Préalpes et du Jura occidental . Une
forte brume persistera au sol, qui donner a
le matin des stratus ou du brouillard en
plaine, dont la limite supérieure sera com-
prise entre 1200 et 1500 mètres.

Vaste opération de la police
du Brésil contre les ravisseurs

,

Assemblée
de la F.O.B.B.

BOUDRY

(c) L'assemblée générale de la F.O.B.B.,
Fédération ouvrière du bois et du bâti-
ment des districts du bas du canton , s'est
tenue samedi au château de Boudry. en
présence de quarante-huit délégués.

Le comité a été réélu en les personnes
de MM . E. Griinicher , président ; R. Jean-
neret , secrétaire ; G. Bozzigoli et J.-P.
Hirt , adjoints.

On notait la présence de M. G. Diacon ,
vice-président de l'Union syndicale suisse.

Nous reviendron s sur cette importante
assemblée dans une prochaine édition.

t
Monsieur et Madame Vital Macherel-

Bourqui et leurs enfants, à Fribourg ;
Monsieur et Madame René Loutan-Ma-

cherel , leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Paul Macherel-
Rotzettaz et leurs enfants, à Praroman ;

Révérende Mère Valérie Macherel (Œu-
vre de saint Paul), Yaoundé (Cameroun) ;

Monsieu r et Madame Vincent Macherel-
Tinguely et leurs enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Paul Clément-
Macherel, leurs enfants et petits-enfants, à
Marly-le-Grand ;

Monsieur et Madame Laurent Macherel-
Rotzettaz et leurs enfants, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Pierre Guillet-
Macherel et leurs enfants, à Marly-le-
Grand ;

Monsieur et Madame Louis Macherel-
Granget et leurs enfants, à Fribourg ;

Monsieur François Thossy, à Marly-le-
Grand , 'et ses enfants et petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu An-
toine Thossy ;

les enfants et petits-enfants de feu Pierre
Thossy ;

Madame veuve Pierre Thossy, à Che-
vrilles,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

veuve Maurice MACHEREL
née Maria THOSSY

leur très chère maman , belle-maman , grand-
maman , arrière-grand-maman, sœur, belle-
sœur, tante , marraine, cousine, parente et
amie, décédée le 5 septembre, dans sa
82me année, après une douloureuse mala-
die, munie des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à
Marly-le-Grand, lundi '8 septembre 1969, à
1 ftf.JjëilTfiS»,.....! «, .i^uatj ^.»̂  . a.»»-. . _ât

R. I P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Celui qui écoute ma parole
Et croit au Père qui m'a envoyé
Celui-là obtient la vie éternelle.

Evangile selon saint Jean 5 :24.
Madame et Monsieur Henri Stocker, à

Bienne ;
Monsieur et Madame Jean Bulgheroni ,

à Fleurier ;
Monsieur et Madame Willy Stocker et

leurs enfants Michel , Corinne et Danielle,
à Bienne ;

Mademoiselle Jacqueline Stocker, à Bien-
ne ;

Monsieur Jean-François Bulgheroni, à
Neuchâtel ;

Mademoiselle Nicole Bulgheroni et son
fiancé Monsieur François Burgat, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Domenico Bernas-
coni , à Casanova-Lanza (Italie) ;

Monsieur et Madame Luigi Bernasconi ,
à Casanova-Lanza (Italie) ;

Monsieur et Madame Giovanni Bernas-
coni . à Casanova-Lanza (Italie) ;

Madame et Monsieur Carlo Bernasconi ,
à Casanova-Lanza (Italie),

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Ida Constantina CRIVELLI
née BERNASCONI

leur très chère maman, belle-maman, grand-
maman , arrière-grand-maman, sœur, belle-
sœur, tante et marraine , enlevée à leur
tendre affection, munie des saints sacre-
ments de l'Eglise, après une longue mala-
die, le 7 septembre 1969, dans sa 84me
année.

Messe, de requiem en l'église de Fleurie^,,,
le mercredi 10 septembre 1969, à lOhèufes;

Ensevelissement à 13 h 15.
Départ du domicile mortuaire, Place-

d'Armes 19, à 13 heures.
R. L P.

Prière de ne pas faire de visite
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

L'Eternel veillera sur ton départ ,
comme sur ton arrivée.

Ps. 121 :8.

Madame Paul Barbezat et son fils José ;
Monsieur Paul Barbezat, ses enfants,

petits-enfants et arrière-petits-enfants, à
Saint-Aubin ;

Madame et Monsieur Henri Roy, leurs
enfants et petite-fille, à Lausanne ;

Madame Marie-Louise Rutschmann, à
Peseux , ses enfants et petits-enfants, à
Coire et Lausanne ;

Madame Marie Orain, ses enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants, à Talensac ;

Monsieur et Madame Emile Chavaillaz,
leurs enfants et petits-enfants, à Boudry ;

Madame et Monsieur Robert Chariot , à
Paris,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Paul BARBEZAT
leur très cher époux, papa , fils, frère,
beau-frère, beau-fils, oncle et cousin , en-
levé à leur tendre affection des suites
d'accident, dans sa 57me année.

Saint-Aubin , le 7 septembre 1969.
Veillez donc, car vous ne savez

ni le jour ni l'heure à laquelle le
Fils de l'homme viendra.

Math. 11:8 .

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Aubin ,
le mardi 9 septembre.

Culte au temple à 13 h 30, où le corps
sera déposé.

Domicile mortuaire : rue de la Gare 8,
à Saint-Aubin.

Il ne sera pas envoyé de faire-part,
cet avis en tenant lieu

WWWIrTnPf "̂*'™-""™*J"™'***°**"" "'™—^—
Repose en paix chère maman.
Tes souffrances sont finies.

Madame Marguerite Robert - von Allmen ,
ses enfants , ses petits-enfants et arrière-
petites-filles, au Locle, à Chézard, à la
Chaux-de-Fonds et en Australie ;

Monsieur et Madame Louis von Allmen-
Zano, leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel et au Landeron ;

Monsieur et Madame Charles von Allmen-
von Buren, leurs enfants et petits-enfants,
au Locle et à Cortaillod ;

Madame Henriette Bovard - von Allmen ,
ses enfants et petits-enfants, à Genève et
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Albert Bachmann-
von Allmen, leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel et à Auvernier,

ainsi que les familles von Allmen, Gué-
lat , Frigéri, Galland , parentes et alliées,

ont le chagrin de faire part du décès de
Madame

Louis von ALLMEN
née Maria PETREMAND

leur bien chère maman , belle-maman , grand-
maman , arrière-grand-maman, arrière-arrière-
grand-maman , belle-sœur, tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui,
à l'âge de 89 ans, après une pénible ma-
ladie.

2000 Neuchâtel , le 5 septembre 1969.
(Ch. des Grillons 14)

C'est vers toi Seigneur que se
tournent mes yeux .
C'est auprès de toi que je cherche
un refuge.

Ps. 141 : 8.
L'ensevelissement au ra heu mardi 9 sep-

tembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

11 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

2 fr. par millimètre de hauteur i

L'herbe sèche et la fleur tombe,
mais la Parole du Seigneur demeure
éternellement.

I Pierre 1:25.
Monsieur Paul Jaquet, ses enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Henri Jaquet-

Ritzmann et leurs enfants ;
Madame veuve Hélène Bourquin-Sandoz,

ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Ami Spring-Sandoz ;
Monsieur et Madame André Marchand ;
Monsieur et Madame Rémy Hildbrand-

Marchand ;
les enfants , petits-enfants et arrière-petits-

enfants de feu Louis Sandoz ;
les enfants, petits-enfants et arrière-petits-

enfants de feu Philibert Jaquet ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur bien-aimée

Madame Paul JAQUET
née Alice SANDOZ

enlevée à leur tendre affection à l'âge de
78 ans, après de longues années de souf-
frances.

Neuchâtel , le 6 septembre 1969.
(Carrels 2)

L'incinération , sans suite, aura lieu le
mardi 9 septembre 1969.

Culte en la chapelle du crématoire, à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard.

jrT — —r- ¦ -•— :--,;TT— -v"', . • ' • - • "^1{Dernière minute;
Conseil national

palestinien

LE CAIRE (AP). — A l'issue de son
congrès tenu au Caire pendant six
jours , le Conseil national palestinien a
publié dimanche soir un communiqué
affirmant que les guérilleros palesti-
niens ont le droit de « liberté d'action
et de mouvement » en territoire liba-
nais et ajoutant que toute tentativ.e
d'intervention à l'encontre de réfugiés
sans défense dans leurs campa par la
force des armes est un acte suspect qui
ne servirait que les objectifs impérialis-
tes et sionistes ».

AVERTISSEMENT
AU LIBAN

Z I P
cherche

CHAUFFEUR - LIVREUR
URGENT — TÉL. 5 42 07
Tunnels 2 - Neuchâtel

msBÊ BHJJHKS

Madame Walter Gerber-Béhormond, à Peseux ;
Madame et Monsieur Jean Gisler-Gerber, à Zurich ;
Madame et Monsieur Gérard Kaeser-Gerber, à Bôle ;
Mademoiselle Madeleine Gerber, à Peseux ;
Mademoiselle Elisabeth Gerber, à Peseux ;
Madame Yvonne Gerber, à Lausanne ;
Madame Albert Schick-Gurtner, à Berne ;
Madame Samuel Grossenbacher-Béhormond , à Berne ;
Monsieur et Madame Marcel Cornaz, à Préverenges,
ainsi que les familles Gurtner, Cornu, Henny, Bossier, parentes,

alliées et amies,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Walter GERBER
leur cher époux, père, beau-père, frère, beau-frère, neveu , oncle,
cousin , parent et ami que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 64me an-
née, après une longue maladie supportée avec courage.

Peseux, le 5 septembre 1969.
(Rue du Stand 7 a)

Le souvenir d'un homme qui fut se-
lon le cœur de Dieu jamais ne s'effa-
cera.

i

L'ensevelissement aura lieu lundi 8 septembre.

Culte au cimetière de Peseux, à 13 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la Providence.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Maria de Bonis et Renato dalla Costa
exposent à la Galerie de la Tour de Diesse

L'exposition qui s'est ouverte samedi à
la galerie de la Tour de Diesse, surprend
très agréablement le visiteur habitué à de-
voir se creuser la tête devant les tours
de force des abstraits. Autant les noms
des deux exposan ts, ' Maria de Bonis et
Renato dalla Costa, sonnent clair, autant
leur peinture est simple, directe, robuste,
lumineuse et équilibrée. Il s'agit d'un en-
semble d'huiles, d'aquarelles et de dessins.

On ne s'étonnera naturellement pas que
les œuvres de Maria de Bonis aient un
caractère très féminin et celles de Renato
dalla Costa une allure très masculine ; le
contraire aurait surpris. Mais l'opposition
est si marquée qu'elle méritait d'être souli-
gnée, comme si chacun des deux artistes
s'était amusé à se définir par contraste
avec son camarade de l'autre sexe.

Examinons les portraits de femmes exé-
cutés par Maria de Bonis. L'artiste semble
avoir voulu accentuer, par un certain
laisser-aller, plein d'art et de fantaisie, la
pose nonchalante de ces mondaines assi-
ses dans leur salon, livrées à la lecture,
à la rêverie ou à la simple joie de vivre.
Il plane autour d'elles une atmosphère va-
poreuse et agréablement sensuelle, rendue
chaleureuse par la couleur, mais q,ui reste
toujours très pure. Les unes et les autres
vivent dans la lumière.

Pourquoi les nus de Maria de Boni;
me plaisent-ils un peu moins ? Parce que
l'artiste semble avoir été intimidée ipar leur
présence charnelle, et que, naturellement
pudique, elle a cherché à l'effacer en
compliquant les poses et en tamisant la
lumière. Ainsi, paradoxalement, ces nus
sont-ils moins expressifs que les portraits
de salon, où chacune de ces dames appa-
raît si abandonnée, si féminine, si heureuse
dans le bain de couleurs qui l'enveloppe.

Ces mêmes qualités se retrouvent dans
le portrait de la mère et de l'enfant, com-
me dans ces natures mortes, où tel pot à
eau si candidement rouge, est doué para-
doxalement de la même grâce offerte que
les jeunes femmes des portraits. Et pour
en finir avec Maria de Bonis, signalons un
étonnant paysage, où les bleus et les bei-
ges créent une vibration un peu molle,
mais pleine de séduction.

L'exposition de Renato dalla Costa est
assez variée, d'autant plus qu'à la techni-
que de l'huile s'ajoute celle du dessin.
Ses natures mortes s'imposent d'emblée

Un coin de l'exposition.
(Avipress - J.-.P. Baillod)

par la solidité de leur métier. L'artiste
a une propension marquée à accumuler et
le nombre des ustensiles, dans ces des-
sins, est toujours considérable ; mais c'est
généralement très bien ordonné. Dans les
scènes de plein air, en particulier dans,
ces rues de village ou dans la ferme du
Grand-Caehot-de-Vent, apparaît, si je puis
dire, le truc de l'artiste qui marque tou-
jours très fortement les ombres. Cest ce
qui donne à ses architectures quelque chose
de si réel et de si équilibré.

Mais quelle que soit la sûreté de ses
dessins, peut-être restent-ils trop prison-
niers du métier. Dans certaines de ses
huiles, Renato dalla Costa se laisser aller
davantage à son imagination et à sa fan-

taisie. Voici par exemple trois tableaux
représentant des hommes murés en eux-
mêmes et dans leur solitude ; si chacu n
d'eux nous touche, il n'y a pourtant rien
de sentimental dans cette peinture, qui est
franche, axée sur des effets bien calculés,
avec, par derrière, une note d'humour très
fin. Et toujours ces grandes ombres très
fortement marquées.

Dans ce genre, le clou de l'exposition
de Renato dalla Costa, c'est le buveur,
cet homme à l'expression féroce, peint
avec une énergie que l'on dirait sauvage
si tous les effets n'étaient pas si voulus.
Oeuvre un peu artificielle, mais qui amuse
par l'excès même de sa franchise.

P.-L. B.

GRUM ET LEFFEL ONT OUVERT
L'EXPOSITION DES DESSINATEURS

DU « CANARD ENCHAÎNÉ »

SAMEDI, AU CERCLE DE LOISIRS

§S5|||5SgjŜ £7;7r£L 
s'était couché à

l̂|P™i||||| $ trois heures du matin
Hl lHHÉ ma,s s0" v'mSe ne tra-
^Hi ilf llil ^"ssa't lien. Une ques-
^1|̂ ^J§|̂  lion d'habitude. Pour
^ÊMsssMÈ^ lui , Ici nuit du vendre-
SSSSSSSSSŜ : di au samedi est tou-
jours la plus courte de la semaine,
et c'est à cause du courrier. Vers
18 heures, chaque vendredi, il télé-
phone au rédacteur en ch ef du
« Canard enchaîné » , lui détaille
les sujets des dessins qu 'il va
commencer et qu 'il enverra le len-
demain soir. Si son pli n'est pas pos-
té avant 18 heures à la boite de la
rue de Lausanne, il arrivera trop
tard pour l'édition et Ton imagine
mal l'actuel ministre des PTT , déjà
cible favorite du jo urnal et croulant
sous les réclamations, créer un cour-
rier spécial de Genève à Paris (2me)
pour le caricaturiste romand...

Le f fe l  n'avait que seize ans lors-
qu'il envoya son premier dessin au
« Canard ». C'était avant la guerre :
le guide, encore pâle officier de pro-
vince, n'avait toujours pas aperçu ses
deux étoiles dans le ciel de Bethléem
ot seule l'affaire Stavisky avait pu
inspirer l'adolescent. Le journal lui
renvoya le dessin avec une lettre de
regrets passe-partout. La roue de-
vait tourner, cependant. Trente an-
nées plus tard, R. Treno, alors ré-
dacteur en chef de l'hebdomadaire
satirique f i t  spécialement le déplace-
ment de Genève pour engager Lef-
fe l .  Au c Canard », on songeait alors
et sans que régime y fû t  pour quel-
que chose, à intensifier le prestige
international du journal, à lui don-

M. Grum, à gauche, échange ses impressions avec M. Leffel.
(Avipress - J.-.P. Baillod )

ner une audience plus vaste que cel-
le de l'hexagone. Inconsciemment , la
rue des Petits-Pères débouchait sur
cette voie royale reliant Dunkerque à
T'amanrasset !

Ce doit être la rançon du succès :
à la longue , les dessinateurs finis-
sent par s'identifier à leurs person-
nages. Si Moisan a pris des attitu-
des impériales, Leffel est resté le
« p "tit Suisse » de ses premières p lan-
ches. Il a toujours le visage rond e;
jovial d' un portier de couvent grué-
rien, des dents couleur de lait et
une calotte de cheveux roux et blancs.
Depuis qu 'il collabore au « Canard
enchaîné », son crayon, fouetté pa r
l' air de Paris, est deven u plus mor-
dant mais dans chaque caricature, Je
trait demeure évidemment d'une pré-
cision horlogère. L 'audience de l'heb-
domadaire est telle qu'il a reçu, par-
mi beaucoup d' autres, des lettres
d'Angleterre et des Etats-Unis : des
Leffel , mais p rénommés John ou
Randolph , ceux-là , cousins fixés là-
bas et qu'il n'avait peut-être connus
que sur les lèvres de sa mère, se
rappelaient soudain à son bon sou-
venir et lui présentaient leurs com-
pliments.

JUSQU'A U 20 SEPTEMBRE...
Avec Grum venu de Paris sous

un curieux petit chapeau , L e f f e l  re-
présentait T équipe du « Canard en-
chaîné» au Cercle de loisirs de la
Boine où l'exposition < Les meilleurs
dessinateurs humoristiques contempo-
rains » est ouverte jusqu'au 20 sep-
tembre. M. Reymond, animateur du
centre, présenta ses hôtes puis laissa
Grum détailler les 85 panneaux de

caricatures et confier, en aparté, que
le procès intenté au journal par
l'éminence grise et noire de l' ancien
Elysée était f ixé à lundi prochain.
La f i n e  fleur esit là, presque en chair
et en os, de Leffel  à J. Lap en pas-
sant par Grave et le vieux Ferjac.
On retrouve aussi des œuvres de Sen-
nep et le souvenir d'H.-P. Gassier qui
f u t  le premier caricaturiste du jour-
nal.

A part cela, ce n'est plus la Boine
mais Collombey-les-deiix-Eglises. De
face et de profil , la tête ou les ge-
noux couronnés suivant que l'on se
place avant ou après un certain ré-
férendum , le guide est partout où
presque. Pompidou ricanant sous ses
gros sourcils joue les outsiders, De-
bré n'a jamais été aussi amer et
Edgar Faure, ce voisin matois el
plein d'une assurance qui ne lui sert
plus à rien, partage avec d'autres
têtes de Turc l'escalier qui grimpe à
l'étage. Samedi, le dernier carré des
«Amis du canard » était présent et
Bernard Dubois ranima une'flamme
qui vacille. Fondé il y a six ans,
le club, un des rares au monde et
le premier de Suisse, avait l'habitude
de se réunir le premier jour du mois
dans un établissement public du quar-
tier du Rocher. Intriguée, la police
fédérale voulut savoir ce que tra-
maient ces conspirateurs. Un soir, son
insistance fu t  telle qu'on dut lui mon-
trer la porte en donnant de la voix...

Cl.-P. Ch.

Quarante-neuf concurrents ont terminé la course des caisses à savon
NOUVEAU SUCCÈS DE LA TRADITIONNELLE MANIFESTATION DE CHAUMONT

Alors qu'hier, à Monza, Stewart dé-
crochait le titre de champion du monde
et que Siffert  jouait de malchance, le
sport automobile accueillait deux cham-
pions en herbe neuchâtelois : Marc Mar-
conato et Gérard Gacon. Chacun d'eux
a remporté la victoire d'une des caté-
gories représentées à la course de caisse
à savon qui se déroulait sur le parcours
collège de Chamont - p lace des hôtels.

A vrai dire, cette course ne mettait
p a s  aux prises de véritables coureurs,
mais plutôt les adeptes assez particuliers
des caisses à savon. Hier, une cinquan-
taine de coureurs, âgés de neuf à qua-
torze ans, ont p r i s  part à cette compé-
tition. L'organisation de la manifesta- '
tion, :f es modèles de voilures de compé-

i tilion miniatures,, avec parachute de, frei- -
nage, ainsi que l'équipement des cou-
reurs ont satisfait le spectateur le p lus
sceptique. -i -

Les concurrents s'étaient réunis sur la
p lace des hôtels avec mécanicien et roue
de rechange. Un tracteur (20 kmlh)

remorqua les bolides et leur occupan t,
afin d'éviter tout ef fort  physique suscep-
tible d' atténuer la bonne f o rme des con-
currents.

Un nombreux public, plus remuant que
les concurrents, jouait des coudes à l'ar-
rivée. Seuls les plus pointus sont parve-
nus à se poser sur les barrières qui
bordaient la p iste et à acquérir ainsi
une place de premier choix.

Lorsqu'un haut-parleur annonça le dé-
part, coureurs et spectateurs avaient ga-
gné leur place respective. Plus un chat
sur la piste... Cependant, il s'en trouva
un vrai qui traversa la chaussée, et
que,I çs bolides lancés à toute- vitesse - ,
ne semblèrent pas effrayer: ' " ~4f

p eux voikires prenaient le départ en-
semble,: l'une appartenant 'à- '-ià- catégorie ¦¦ -¦•¦
A (caisse à savon améliorée) et l'autre
à la - catégorie • C (véritable caisse à sa-
von). , . ,

La course se déroula sans incident ,
et dans l'enthousiasme général. De cha-
leureux app laudissements ont accueilli les
dix participantes, qui luttèrent de front
avec leurs rivaux, et dont on retrouve
des représentantes aux quatrièmes p laces
du classement.

Parmi les personnalités qui suivirent
ces courses, on notait la présence de
MM.  J.-C. Duvanel et P. Meylan, con-
seillers communaux, F. Martin, ancien
conseiller communal, et Mlle Tilo Frey,
députée. " ¦ ¦¦

 ̂ RESULTATS ^ f 0  |
Catégorie * Caisses à savon ». — 1.

¦ê r̂ rd Géton^'4^^>2î l '̂ tde-A. BM&* '
ni et François Mathey 49,2 ; 4. Ca-
therine Jordan 49,9;  5. Jean-F. Robert
51,6. Viennent ensuite : J.-Cl. Girard,

P.-A. Butty, Yves Matthey, Michel Pei-
ry, J.-Marc Kohler, Pierre Jordan , Ro-
land Turtschy, J.-Daniel Etienne , Anto-
nin Robert, Claude Mendes, Pascal Creu-
se, Anne-L. Peiry, P.-Yves Gindrat, J. -
Marie Piaget, Chs Turtschy, Marlise
Charrière, Claude Jobin , Pierre Verone-
si, Patrice Delphini, Martine Maurer.

Catégorie « Voitures améliorées ». —
Z. Marc Marconato , 43'3 ;2. François
Fahrni 44'4 ; 3. Roland Richon, 45'7 ;
i. J.-Cl. Amey 45'8 ; 5. I.-Fançois Faess-
ler, 46'. Viennent ensuite : Lucien Du-
bois, Eric Lapraz, Roland Hasler, Phi-
lippe Fér, Renato Vemetti, Philippe Bros-
siti, Robert- Peiry, Michel Widnter̂ Yyes
Sigrist, Sandra Vemetti, " f .-Jacqués
Owald, Martine Fér, Nicolas Rœthlis-
bèrger, ' Alain Rœthlisberger, -Raythond
Guid,- Jean Ducommun, Micheline Char-
rière, Roger Staehli et J.-Pierre Vuille-
mez.

•Xv.-X>:-J;:;X>;:?5SjW  ̂ '¦: .< ™%:>. :.<?̂  ̂ .^

Au volant de sa voiture formule A, un concurrent amorce le freinage à l'aide d'un parachute, tandis
qu'une jeune fille, très décontractée, fonce vers l'arrivée.

(Avipress - J.-.P. Baillod)

Intéressants propos sur le «troisième âge»
À L'ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS DE L'A .V . I .V .O.

, Les délégués du comité de 1 Association
suisse pour la défense des vieillards, veu-
ves et orphelins , venus au nombre d'une
centaine des cantons de Genève, Vaud ,
Valais, Neuchâtel , Bâle, Zurich et du Ju-
ra, ont tenu samedi en notre ville une
assemblée un peu spéciale, en raison de
la célébration du XXe anniversaire de la
section de Neuchâtel et environs : discours,
agapes et divertissements.

Le matin, son président, M. Julius Bol-
liger, ouvre la séance dans la salle du
Grand conseil. Il salue les orateurs et
représentants des autorités, ainsi que M.
Ch. Dellberg, vice-président du comité suis-
se, M. Frasse, directeur de la Caisse can-
tonale de compensation, et M. Bindith ,
secrétaire de la fondation « Pour la vieil-
lesse » . Après une agréable introduction
musicale de Mlle Madeleine Jost , dont le
solo de harpe est chaleureusement applau -
di, il attaque vivement son sujet. Notre
canton, dit-il, est, avec Genève et Zu-
rich, à l'avant-garde de l'aide aux vieil-
lards, mais la lutte est loin d'être ache-
vée. Il faut préparer pour les jeunes une
vraie sécurité sociale. < Les éclairs de gé-
nie sont trop rares ; il faut réveiller nos
autorités. » Les vieux sont une force avec
laquelle on doit compter ; ils veulent con-
quérir leur place au soleil. Le problème
des logements pour personnes âgées est
particulièrement aigu.

M. Jacques Béguin, conseiller d'Etat, ap-
porte le salut des autorités cantonales et
félicite la section de Neuchâtel pour son
vingtième anniversaire. En 1952 déjà, no-
tre canton donnait l'exemple de l'aide

Une assemblée très attentive.
(Avipress - J.-.P. Baillod)

complémentaire. Si l'on y ajoute sa part
à l'AVS, c'est une quinzqine de millions
qu'il consacre annuellement à la vieillesse.
Les fréquentes revisions de l'AVS impli-
quent pour l'administration un travail con-
sidérable ; on peut comprendre l'impatien-
ce de certains , mais l'Etat reçoit aussi des
lettres de remerciement. On peut s'attendre
pour l'avenir à une importante évolution.
Le principe de base (répartition de la char-
ge entre l'Etat, les caisse d'entreprises et
la prévoyance individuelle) est aujourd'hui
mis en cause. Mais même si l'on s'y
tient, de nouvelle revisions légales sont pré-
visibles. Pour notre canton , le plus pres-
sant est l'accès des vieux aux caisses-mala-
die, propre à leur épargner l'assistance. De
grands efforts sont faits en matière de lo-
gement, et ils seront poursuivis. Il est
d'ailleurs nécessaire aussi que les vieux
soient à l'abri de la solitude, qu'ils aient
des vacances, des contacts avec la société.
L'Etat ne peut pas tout faire, mais son
appui est acquis aux institutions et asso-
ciations privées. Il y a là un utile champ
d'action pour l'AVIVO, à laquelle l'ora-
teur souhaite une longue et belle activité.

M. Bolliger remercie l'Etat de ce qu'il
fait , répète que ce n'est pas suffisant, et
donne la parole à M. Mayor, conseiller
communal, qui remercie l'association d'avoir
choisi notre ville comme lieu de réunion
et formule à son tour des félicitations d'an-
niversaire. Les besoins de la vieillesse sont
de trois ordres : matériels, psychologiques
(sur ce plan , l'initiative privée et les Egli-
ses sont très actives), et physiques : la
gériatrie est une science nouvelle : dans

ce secteur , on constate partout des lacu-
nes ; il manque des établissements pour les
maladies de vieillesse. Une solution est
actuellement à l'étude pour Neuchâtel et
la Chaux-de-Fonds ; cela pose aussi un
problème de personnel. Il faut aujour-
d'hui « repsenser le monde des vieux »
en dehors de toute contingence politique.
Mais il faut aussi penser aux jeunes,
et il y a un équilibre à trouver , car tou-
te la charge est pour ceux qui sont dans
la vie active. Toute création est un enga-
gement pour l'avenir , et il s'agit de cons-
truire du solide.

M. Bolliger remercie chaleureusement M.
Mayor , tout en observant que l'Etat et la
commune font pour la jeunesse et les
sports des dépenses qui lui semblent dis-
proportionnées. Il donne enfin la parole
à M. Roger Dafflon, conseiller national
(popiste) de Genève, et président suisse
de l'AVIVO. L'orateur déclare que notre
pays bénéficie d'une prospérité extraordi-
naire , mais mal partagée. Ce sont les vieux
qti l'ont faite et ce qu 'ils revendiquent ,
c'est leur droit à y participer. Ils ne peu-
vent pas accepter les conseils de patience.
Le nouveau projet d'aide complémentaire
fédérale prévoit des minimums insuffisants.
Aussi l'AVIVO doit-elle soutenir en prio-
rité l'initiative en faveur d'une rente po-
pulaire de base. M. Dafflon énumère en-
core quelques buts importants à atteindre :
préparation avant l'âge de la retraite d'une
activité professionnelle réduite, permettant
d'éviter une brutale cassure et d'utiliser
les compétences ; accès à l'assurance-ma-
ladie ; fortes réductions sur tou s les trans-
ports publics ; soins à domicile dans toute
la mesure possible (d'où économie d'ar-
gent et de place dans les hôpitaux) ; va-
cances, etc. L'AVIVO s'efforce de coor-
donner les efforts des communes et de
favoriser un échange d'informations. Elle
a encore beaucoup à faire pour apporter
un peu de bonheur dans ce < monde
d'égoïsme » . Au nom des délégués et du
comité central, l'orateur exprime ses re-
merciements pour l'accueil neuchâtelois.

La partie officielle a été suivie d'une
réception offerte par l'Etat et la ville à
la salle des chevaliers, d'un repas à Beau
Rivage, et d'une manifestation commémo-
rative et récréative à la Rotonde, avec
le concours de la Musique militai re, de
M. Alex Billeter, du Bébé-Orchestre, d'un
clown, et une dernière allocution de M.
Dafflon.

C.-P .B.

Un piéton tué
par une voiture

CHAMPION

An volant de sa voiture, Mme
Marguerite Bole, de Cortaillod, cir-
culait dimanche à 1 heure entre
Cudrefin et Champion. A proximité
de la maison Tannenhof , elle a heur-
té de plein fouet un pensionnaire
de cet établissement qui marchait
sur la route.

Le piéton a été tué sur le coup. Il
s'agit de M. Oscar-Emile Audétat,
né en 1909, originaire des Verrières.

L'ambulance a transporté à l'hôpi-
tal des Cadolles de Neuchâtel Mme
Bole, qui souffre de blessures légè-
res, et son mari qui a des plaies à
la tête.

La voiture a subi d'importants
dégâts.

COLOMBIER

(sp) Le Centre scolaire secondaire de Co-
lombier accueille depuis plusieurs mois déjà
les élèves de la région.

Les derniers détails ainsi que les abords
des bâtiments étant maintenant terminés, le
Centre sera inaugu ré officiellement. Des ma-
nifestations sont prévues à cette occasion.
Le jeudi 25 septembre sera une journée
de sport pou r les élèves de l'école, le ven-
dredi, un tournoi sportif interscolaire se
déroulera avec des équipes venant d'autres
écoles secondaires du canton ," et le soir
un repas à Auvernier réunira les membres
du corps enseignant, la commission d'école
et les délégués officiels.

Le samedi 27 septembre sera la journée
officielle avec réception des invités, plus
de cinq cents personnes, la levée des cou-
leurs des six communes rattachées au Cen-
tre scolaire secondaire, des discours, des
intermèdes musicaux et la visite des bâ-
timents.

Centre scolaire :
inauguration

AVANT LES VOTATIONS

Décisions socialistes
Le parti socialiste neuchâtelois a pris

position pour les votations cantonales
prévues les 13 et 14 septemibre.

Il demande d'approuver le décret
portant sur un octroi d'un crédit pour
un Centre professionnel des métiers
du bâtiment à Colombier, d'accepter
également le décret fixant la partici-
pation complémentaire de l'Etat à la
Compagnie de chemin de fer régional
du Val-de-Travers et de donner un
troisième « oui » pour l'institution des
diaconnesses de Saint-Loup.

•"/>'.¦''
¦
.

Une collision tait deux blessés
DANS LES GORGES DU SEYON

Samedi à lli heures environ , Mme
Monique Fleury, domiciliée à Valan-
gin, circulait au volant de sa voiture
dans les gorges du Seyon en direction
de Neuchâtel. Dans un virage à gau-
che ,elle perdit la maîtrise de son vé-
hicule qui se mit à zigzaguer puis qui
entra en collision avec la voiture de M.
Louis Ûldry, de Peseux, qui circulait
en sens inverse en tenant régulière-
ment sa droite.

La collision a été brutale . Mme Ly-
dia Uldry, passagère de la voiture
montante , sou f f r e  d' une commotion et
de coupures aux genoux tandis que
Mme Fleury se p laint de fortes dou-
leurs dans le dos. Les deux blessées
ont été conduites en ambulance à
l'hôp ital des Cadolles.

Les deux véhicules sont hors d'usa-
ge.

(Avi press - J.-P . Baillod )

C'est aujourd'hui que débute lé cours
de répétition du régiment d'infante-
rie 8, commandé par le lieutenant-colo-
nel Parel. Nos soldats seront canton-
nés dans le Jura vaudois.

Nous aurons l'occasion de les voir à
l'œuvre et publierons d'abondants re-
flets de ce cours.

Puisse le soleil revenu sourire dès
aujourd'hui à nos « gris-vert » !

Nos soldats en cours
de répétition
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L'annonce
reflet vivant du marché

Hôtel de L'OURS
TRAVERS

cherche pour entrée immédiate

1 sommelière
connaissant le métier.

Bons gains assurés, 2 jours de
congé.
Tél. (038) 9 6316.

W Y S S™»Il ¦ M M NEUCHATEL

cherche pour son rayon déco-
ration :

VENDEUSE ou VENDEUR
TAPISSIER-DÉCORATEUR
COURTEPOINTIÈRES QUALIFIÉES

Semaine de 5 jours .

Avantages sociaux.

Faire offres écrites à J. WYSS S.A., Place-
d'Armes 6, 2001 Neuchâtel. Tél. (038) 5 21 21
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Nous engageons :

jeune fille
pour différents travaux d'ate-
lier. Préférence serait donnée
à personne ayant déjà travail-
lé sur le spiral ;

emboîteur
habile et consciencieux pour
l'atelier seulement ;

aide de bureau
pour différents travaux.
Villard Watch , 2035 Corcelles
Tél. (038) 8 41 48.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

sommelière
ou

sommelier
jsfe.i*. Nourris, logés. » *~̂ .

Faire offres à M. E. Gessler,
hôtel des Platanes,
tél. (038) 6 79 96,
2025 CHEZ-LE-BART.

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

Nous cherchons, pour compléter notre person-
nel du service des annonces,

EMPLOYÉE
consciencieuse et ordonnée, de langue mater-
nelle française.

Travail varié et agréable.

Les personnes s'intéressant à ce poste sont
priées d'adresser leurs offres écrites à la Direc-
tion de la FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Nous désirons engager, pour
date à convenir, un

manœuvre
étranger ou Suisse, pour tra-
vaux sur chantiers. Place sta-
ble, bonne rétribution.
Se présenter ou téléphoner
chez GRANUM SA., av., Rous-
seau 5, Neuchâtel.
Tél. 5 34 87.

A VENDRE À SAINT-BLAISE
Rue de la Gare - Chemin du Chable

superbes appartements
de 6 pièces, à partir de 150,000 fr. suivant étage ; vue
imprenable ; à 3 minutes du bourg.
Immeuble en voie d'achèvement comprenant au total 7
appartements en copropriété.
Construction de toute grande qualité réalisée et dirigée
par le bureau de M. P.-A. Meystre, avec le concours de la
maison Noseda et d'autres entreprises très qualifiées de
la région . Superconfort, soit : ascenseur, dévaloir, cuisine
équipée avec machine à vaisselle, etc.
Nécessaire pour traiter : 50,000 à 80,000 fr.

x
Vente directe du promoteur.

S'adresser à P. Cretegny, fbg del'Hôpital 88, à Neuchâtel,
tél. 5 69 21.

La Compagnie des Tramways
de Neuchâtel

engage :

des contrôleurs-conducteurs
tramways - trolleybus - autobus - funiculaires.
Formés aux frais de la compagnie ;

1 monteur de lignes
ou aide-monteur
1 mécanicien en automobiles
1 mécanicien-électricien
1 aide-mécanicien
ou 1 agent de dépôt

pour ses ateliers de l'Evole ;

semaine de 5 jours.

Les candidats, âgés de 20 à 35 ans, ayant le sens
des responsabilités, désirant se créer une situation
stable, peuvent se présenter ou écrire à la Direction,
quai Philippe-Godet 5.

'

, FA/ V <;
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01

Compte do chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au publie de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi

T°!i5 ??su bureaux Peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heureset de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le surlendemain.Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir à notre bureaule vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le vendredi également avant11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu 'à18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 23 heures, ils peuvent être glissés dansla boite aux lettres du j ournal située à la rue Saint-Maurise 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir ju squ'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu 'à
23 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces locales 30 c, min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.—. Réclames Fr. 1.35. Naissances, mor-
tuaires 60 c. Petites annonces non commerciales à tarif réduit 25 c. le mot,

min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA » agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâtel,

Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
56— 28.50 14.50 5.50

É T R A N G E R
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bertagne, Yougosavie et les pays d'outre-mer
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52.— 27.— 10.—

Délais pour les changements d'adresse
9

(minimum une semaine)
la veille avant 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.
A l'étranger : frais de port en plus.

\ m̂3É±LliSSÊk»' s

P 

DÉPARTEMENT DES
TRAVAUX PUBLICS

Service des ponts
et chaussées

Un poste de

CANTONNIER
pour la région de Saint-Biaise - Ma-
rin - Thielle est à repourvoir.
Conditions d'engagement : être citoyen
suisse, en bonne santé.
Traitement : légal.
Entrée en fonction : dès que possible
ou date à convenir.

i- ' 'i ". I
Adresser les offres de service, accom-
pagnées d'un curriculum vitae, au Ser-
vice des ponts et chaussées, 4, rue rie
la Serre, 2000 Neuchâtel, jusqu'au
19 septembre 1969.

Neuchâtel, 21 août 1969.
Service des ponts et chaussées.

A vendre à Bevaix

VILLA
FAMILIALE

4 ,: chambres, cuisine moderne,
coin à manger, salle de bains,
W.-C. séparés, terrasse, grand
sous-sol, garage.
Terrain environ 800 m2 aménagé.
Situation tranquille .

S'adresser à Fiduciaire F. ANKER,
Reusière 20, 2024 Saint-Aubin.
Tél. (038) 6 76 49.

r -i
cQm\ Terrains

Y N̂ÎL) Dombresson
^—'"'̂  4000 m2 pour locatifs en bor-

 ̂ 5 13 13 dure de r.oute , cantonale
¦

Neuchâtel Grand-Chaumont
Epancheurs 4 en nature de prés et bois,

situation agréable, tranquille,
,, . surface au choix de l'acqué-

offffre a vendre reur.

Je cherche A LOUER aux en-
virons de Neuchâtel (de préfé-
rence région Colombier-Areuse-
Bôle),

VILLA
de construction récente dans
quartier tranquille. Faire offre
sous chiffres El 2189 au bu-
reau du journal.

Commerce de
Neuchâtel-ville
chercha

un retraité
à la demi-journée
ayant une formation
de bureau, pou r
s'occuper de son ser-
vice de contentieux
Ecrire à case
postale 1172,
2001 Neuchâtel .

journal. icaajisaaiisoai \-w-i igaa isaa ici. \V J IJ  D I  J. I J O

Office des poursuites et des faillites de Boudry

ENCHÈRES PUBLIQUES
L'Office des poursuites et des faillites de Boudry vendra, par
voie d'enchères publiques, le jeudi 11 septembre 1969, dès 14 h,
à Boudry, local des ventes, rue Louis-Eavrè 20, les biens ci-
après désignés :
1 salon composé de : 2 fauteuils, 1 canapé ; 1 buffet de ser-
vice, 3 portes et tiroirs ; 1 petit buffet 3 tiroirs ; 1 table
à rallonges ; 4 chaises ; 1 coiffeuse avec glace ; 2 fauteuils
anciens ; 1 bahut ancien , avec dossier et accoudoirs, sculpté ;
1 vieux bahut ; 1 machine automatique à laver la vaisselle
Schulthess - SG6 ; 1 cuisinière à gaz Hofmann ; 1 table de
cuisine ; 1 télévision marque RFA 23 ; 1 table de télévision ;
1 radio Grundig avec 2 colonnes sonores stéréo ; 1 enregis-
treur Philips portatif ; tapis divers ; 5 tableaux à l'huile ;
1 appareil à couler les bagues ; vaisselle et verrerie, ainsi
que d'autres objets dont le détail est supprimé .
La vente aura lieu au comptant, conformément à la L.P.
Pour visiter, le local des ventes sera ouvert le jour des
enchères dès 13 h 30.

OFFICE DES POURSUITES ET DES FAILLITES
BOUDRY

V. —

Particulier cherche à acheter aux
environs de Neuchâtel, un

TERRAIN
(env. 1800 à 2000 m2) pour week-
end , éventuellement habitation. '

Adresser offres sous chiffres
AS 64,521 N aux Annonces Suis-
ses S.A. « ASSA », 2001' Neuchâtel ; g

j H

A vendre, à 5 km
du lac de Morat ,

maison familiale
de 2 appartements.
Chauffage central ai
mazout. Terrain.
Faire offres sous
chiffres AS 10896 1
aux Annonces Suis-
ses S.A. « ASSA •
1701 Fribourg.

A vendre, à Bôle,
environ

1500 m
de terrain
pour maison fami-
liale. Eau, électricité
sur place. Adresser
offres écrites à FI
2172 au bureau du
journal.

A toute demandel
de renseignements^
prière de joindre"
un timbre pour la
ré ponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

A vendre

MAISON
de 1 pièce, avec ga
rage, toilettes, cuisini
balcon, habitable tou
ta l'année.
Rive sud du lac di
Neuchâtel. Tranqui
lité, promenades, à
proximité de la plage
Prix : 24,800 fr.
Pour traiter : 7000
à 8000 fr.
Tél. (037) 61 27 38
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NEUCHÂTEL-HAUTERIVE : GARAGES M. SCHENKER, tél. 3 13 46

La Crèche de Neuchâtel cher-
che d'urgence, une

personne
sachant faire une cuisine sim-
ple. Tél. (038) 5 33 27.

I r
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USINE DECKER S.A.
cÏÏerche pour son département de tôlerief*%t
serrurerie industrielle :

un peintre
pour peinture au pistolet ;

des ouvriers
pour travaux sur machines, et

des manœuvres
Faire offres ou se présenter (également le sa-
medi matin) à

l'USINE DECKER SA., Bellevaux 4
2000 Neuchâtel 7
Tél. (038) 514 42.

Brasserie-dancing
l la Petite Cave
; cherche

SOMMELIÈRE
Tél. (038) 5 17 95.

I J . ..I i

ïpjj Commune d'Hâiieïive 'l

Mises au concours
La commune d'Hauterive met au con-
cours le nouveau poste1 de préposé
à la surveillance et à l'exploitation
du centre sportif communal des an-
ciennes carrières.
Le cahier des charges peut être
consulté au bureau communal pen-
dant les heures de bureau ou sur
rendez-vous.
Age maximum désiré : 30 ans.
Le candidat doit être, si possible,
porteur du brevet de sauvetage ou
bon nageur.
Traitement légal de l'échelle canto-
nale.
Prière d'adresser offres manuscrites
au Conseil communal, avec la men-
tion POSTULATION, jusqu'au 20 sep-
tembre 1969, au plus tard.
Les candidats devront joindre un
curriculum vitae ainsi qu'une photo-
graphie.
Entrée en service : 1er mars 1970.

La commune d'Hauterive met au
concours un nouveau poste

d'employé masculin
au bureau communal
Cet employé sera appelé à seconder
l'administrateur communal dans tou-
tes les activités incombant à l'admi-
nistration de la commune.
Le cahier des charges peut être
consulté au bureau communal pen-
dant les heures de bureau ou sur
rendez-vous.
Age maximum désiré : 30 ans.
Traitement légal de l'échelle can-
tonale.
Prière d'adresser offres manuscrites,
aveo curriculum vitae et photogra-
phie, au Conseil communal, avec la
mention POSTULATION, jusqu'au 20
septembre 1969 au plus tard.
Entrée en service : 1er décembre
1969 ou date à convenir.

HAUTERIVE, le 25 août 1969.
LE CONSEIL COMMUNAL

P VILLE DE NEUCHATEL

Route barrée et déviation
de circulation
D'entente avec la Direction de la
police et pour permettre l'exécution
rapide des travaux de réfection de
la chaussée, la rue du Rocher sera
fermée au passage des véhicules, de
la rue de la Côte à la rue Matile,
dès le 8 septembre 1969 et pour une
durée de 3 semaine environ.
Un sens unique est-ouest sera intro-
duit à la rue de la Côte pour la du-
rée des travaux.
Le ramassage des poubelles et des
déchets encombrants se fera aux
endroits habituels.
Les riverains et les piétons vou-
dront bien se conformer aux signaux
et aux instructions des représen-
tants de l'entreprise.
Nous remercions d'avance les habi-
tants du quartier de leur compré-
hension.

LA DIRECTION DES TRAVAUX
PUBLICS

|P VILLE DE NEUCHATEL

COURS DE FRANÇAIS
organisés par la commission scolaire
à l'intention des jeunes filles de lan-
gue allemande qui sont en place à
Neuchâtel.
Durée des cours : 5 mois à raison
de 4 heures par semaine, soit au
total 80 heures.
Les leçons ont lieu de 16 à 18 heu-
res au collège du passage Max-Meu-
ron, le lundi et le jeudi.
Inscriptions : jeudi 11 septembre
1969, de 15 à 17 heures, au collège
de la Promenade, rez-de-chaussée,
salle No 2. Les cours commenceront
jeudi 18 septembre 1969.
Ecolage Fr. 30.— pour les élèves
suisses ; Fr. 45.— pour les élèves
étrangères.

Direction des écoles primaires
et préprofessionnelles
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DURS D'OREILLE !
Désirez-vous profiter d'une consultation auditive approfondie et
consciencieuse ?
Aimeriez-vous bénéficier d'un choix vraiment complet d'appareils
et lunettes acoustiques les plus modernes et les plus puissants,
y compris la « perle acoustique » qu'on porte complètement dans
l'oreille ?
Voulez-vous être renseignés sur les possibilités d'obtenir votre
appareil acoustique par l'assurance-invalidité ?
PRO SURDIS, de Berne, peut répondre à tous ces désirs.
Venez le premier mercredi de choque mois à sa consultation
g r a t u i t e  à Neuchâtel, chez Martin Luther, opticien diplômé,
place Pury 7.
Prenez rendez-vous par téléphone (038) 5 13 67.
Prochaine consultation auditive :
mercredi 10 septembre 1969, de 14 à 18 heures.

PRIX CITE 
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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3-4 kg, automatique , cuve en acier inox ,
verrouillage automatique de la porte.
7 programmes + 2 programmes spé-
ciaux.
Encore au prix E n Q
sensationnel de Fr. J w 3F»™1

Supplément pour châssis à roulettes
Fr. 35.—

Tél. 7 11 60

Vous » u.av' „^x
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Dernière nouveauté de la gamme CILO: 
>̂ >,̂ A\*K̂ BF

sa classe avec pneus demi-ballon, , î~̂
grand confort, sur roues de 500 mm. .
Cyclomoteurs CILO à partir de Fr. 498.- '

Neuchâtel : R. Schenk, Chavannes 15 - Saint-
Biaise : J. Jaberg - Colombier : R. Mayor

Radia £udei
TÉLÉVISION

Vente et réparations soignées
de tontes marques

NEUCHATEL, Sablons 48. tél. 5 34 64
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COMMUNE DE FLEURIER

A V I S
Pour cause de travaux (chemin de fer et
canaux-égouts), LE PASSAGE A NIVEAU
DE LA FABRIQU E D'ÉBAUCHES, A
FLEURIER, SERA FERMÉ A LA CIR-
CULATION AUTOMOBILE DU 8 AU
27 SEPTEMBRE INCLUS.

Direction des Travaux publics.

NAMUR A GLORIEUSEMENT CLOTURE
LE COMPTOIR DU VAL-DE-TRAVERS

IL A VU DÉFILER PLUS DE 25,000 VISITEURS
De notre correspondant régional :
Au moment où paraissent ces lignes , le

cinquième Comptoir du Val-de-Travers a
vécu depuis quelques heures déjà. On peut
ajouter sans se tromper qu'il a même très
bien vécu. Avant-hier soir n'enregistrait-il
pas la vingt millième entrée avec Mme
Jocelyne Jeanneret. Bien sûr, l'heureuse
Fleurisane fut félicitée comme il conve-
nait

Pendant ces dix jours, les manifestations
villageoises menées à un rythme toujours
plus endiablé, ont créé une ambiance très
sympathique. De Noiraigue aux Verrières,
j usqu'aux pays des « Niquelets » chacun a
pu s'en donner à cœur joie. Incontestable-
ment, la présence de la ville de Namur et
de sa province, reçues samedi en nocturne,
a été la plus chaleureuse de toutes les
réceptions. Car les Belges sont de nature
j oyeuse I Mais, les Suisses aussi ont fra-
ternisé sous l'emblème de la bonne humeur.

D'ESCALE EN ESCALE »
Devant l'entrée du Comptoir , le noir-

rouge-jaune de la Belgique, le rouge-noir de

la province, le jaune et noir de la ville
de Namur créaient le grand pavois. Les
majorettes covassones et l'harmonie « L'Es-
pérance » de Fleurier, dirigée par M. Claude
Trifoni , formaient la haie d'honneur. Celle-
ci reput les invités et les officiels au
nombre d'une cinquantaine.

Une première escale se fit au pavillon
de Namur. MM. Claude Montandon , Jean
Bauldoux et André Junod profitèrent de
la dégustation de produits du pays belge
pour prendre la parole. M. Junod offrit
une splendide pendule neuchâteloise aux
Namurois. Ce qui fit dire à M. Carlos
Grosjean :

— Je lui souhaite de sonner beaucoup
d'heures claires dans la mairie du chef-
lieu de la province.

Succéda la visite des stands du comp- ,
toir. Puis un apéritif anisé fut apprécié
à sa juste valeur au centre du village neu-
châtelois.

UN NAMUR COMME LE NOTRE
Le souper aux chandelles, ouvert par les

souhaits de bienvenue de M. Fredy Juvet

Namur a mis un point final à la cinquième édition de ce Comptoir.
Sur notre photo, un coin du stand de Namur, qui aura incité plus

d'un Neuchâtelois à v aller passer ses prochaines vacances.
(Avipress - Scheiling)

fut un échange de compliments et de dis-
cours. M. Claude Montandon exprima son
émotion , sa fierté et sa joie. Diable !
Accueillir Namur et sa province à Fleurier !

L'aventure née grâce au comptoir a dé-
passé les frontières. Aux yeux du gouver-
nement, dit-il , le Val-de-Travers en prend
peut-être un peu trop à son aise avec les
relations internationales. Mais on le sait
aussi, le château restera toujours à Neu-
châtel. Alors M. Montandon entonna :

Un Namur comme le nôtre
11 n'en existe pas deux...

« Heureuses sont les autorités et la po-
pulation ffleurisanes de recevoir Namur en
leur cité, déclara M. André Junod. Il for -
ma des vœux pour nos hôtes et leur pays,
souhaitant à celui-ci de connaître prospé-
rité et paix .

Pour sa part , M. Vermer remercia les
organisateurs du comptoir. Il insista sur
l'aspect du tourisme social en Belgique.

— J'espère y voir de plus en iplus de
vacanciers suisses...

L'AMITIÉ PARLE TROP
* L'ambiance est trop riche, l'amitié parle

trop pour s'étendre en des discours pous-
siéreux. Tel fut le préambule de M. Carlos
Grosjean. Désormais, le Conseil d'Etat ,
poursuivit-il, a deux moyens de prendre
contact avec l'étranger : recevoir des am-
bassadeurs et s'adresser à M. Claude Mon-
tandon. Grâce à lui, il y a deux ans
c'était la France à Fleurier, aujourd'hui ,
c'est la Belgique, demain ce sera, sait-on
jamais, le président Nixon ou le Vatican... •

— Pour la première fois, aivou a M. Gros-
jean, je regrette la < pile • flanquée par les
Suisses à Morat et à Grandson à Charles-
le-Téméraire. Car sans ce fait, Belges et
Suisses vivraient sous le même ciel. Le
Val-de-Travers, avec quinze mille habitants
a été le trait d'union entre la Gaule cisal-
pine et transalpine et si Neuchâtel, par sa
culture, s'est tournée vers la France, on
le doit au Vallon. »

Enfin M. HendTyck apporta le salut du
gouvernement belge. Fl insista sur l'hon-
neur fait à Namur et à sa province et
se réjouit de la réussite inespérée de ce
Comptoir.

FLEURIER SERA A NAMU R
Les applaudissements suivirent les allo-

cutions, puis on revint au couplet « Un
Namuir comme le nôtre... » qui était sur
toutes les lèvres.

Entre-temps, les autorités belges invitèrent
le Val-de-Travers à être l'hôte d'honneur de
la grande exposition de Namur, l'an pro-

chain. Le comité du comptoir accepta
spontanément cette distinction.

La soirée s'acheva sous la vaste cantine
au son d'un excellent orchestre qui encoura-
gea les danseurs les plus timides.

A l'heure des félicitations, il nous fau t
remercier tous les organisateurs du comptoir.
De MM. Claude Montandon, président et
Jacques Benoist, chef du protocole, aux
chefs des différents services et à ceux qui
sont restés dans l'ombre. Grâce à eux ,
cet événement figurera parmi les souvenirs
qu 'on évoquera aux soirs d'hiver...

G. D.

De gauche à droite, AA. Jules Hedrick, président de la Fédération du
tourisme de la province de Namur, M. Claude Montandon et

M. Carlos Grosjean.
(Avipress Scheiling)

UNE FOLLE AMBIANCE A LA
JOURNÉE DES FLEURISANS
On était même venu de Buenos-Aires...

Hier, la journée des anciens Fleuri-
sans marquait la fin des manifestations
officielles du comptoir. Disons-le- d'em-
blée, elle s'est déroulée dan s une am-

biance enthousiaste avec deux cents
participants. Tous sont prêts à récidiver
dans deux ans... et à perpétuer ces re-
trouvailles.

DE BUENOS-AIRES
D'où venaient donc ces Fleurisans ?

De Fleurier, de Suisse romande, de ter-
re alémanique. Le record de la distan-
ce était tenu par M. Henri Binggeli , de
Buenos-Aires.

Un apéritif leur fut offert. M. André
Junod , président du Conseil commu-
nal leur souhaita une très cordiale b ien-
venu. Et après le repas servi par M.
Henri Huguenin , M. Claude Montandon
suscita des interviews. Plusieurs con-
vives narrèrent de charmants souve-
nirs, pittoresques, émouvants, se rap-
portant à Fleurier, « village des fleurs
et fleur des villages. »

Des remerciements , combien mérités ,
furen t adressées à Mme Marcelle Ben-
kert-Anker, cheville ouvrière et initia-
trice de cette réunion en groupant les
ex-élèves de l'Ecole secondaire .

Le club des accordéonistes « Areu-
sia », dirigé par M. Marcel Bilat , agré-
menta l'après-midi qui fut très joyeux

et qui vécut, comme dans un rêve : trop
rapidement.

LES DÉS SONT JETÉS
Le soir, ce fut au tour de l'harmonie

« L'Espérance • conduite par M. Claude
Trifoni , de mettre un point final aux
concerts, avant l'ultime baisser de ri-
deau. L'acte définitif qu'on aurait tant
voulu retarder...

L'ECOLE DE MÉCANIQUE A BIEN
FÊTÉ SES SEPTANTE-CINQ ANS

UN ANNIVERSAIRE QUI NA PAS PASSE INAPERÇU

Les 75 ans de l'Ecole de mécanique
et d'électricité de Couvet furent fêtés avec
tout le faste qui convenait à une pa-
reille manifestation. Cent nonante person-
nes dont 34 invités , membres de la com-
mission de l'EMEC, corps professoral y
assistèren t dès 10 h 30 samedi matin. Les
anciens élèves (certains venus de très loin
et pas seulement de Suisse) se retrouvè-
rent ainsi que les invités devant l'entrée
du Comptoir du Val-de-Travers à Fleurier.
Les retrouvailles furent pour certains émou-
vantes , pour d' autres joyeuses selon le
nombre d' années qu 'on ne s'était pas revu
entre gens d' une même volée...

VISITE DU STAND
Au stand d'animation de l'EMEC, maî-

tres et élèves actuels, montrèrent le tra-
vail et l' activité de l'école. Chacun prit
un plaisir évident à regarder s'activer les
apprentis d'aujourd'hui fort bien conseillés
par leur directeur et leurs maîtres d'ap-
prentissage.

Sur la place du village neuchâtelois, le
président du Comptoir, Claude Montandon ,
leva son verre à la santé et à la pros-
périté de l'Ecole en fête et eut quelques
mots gentils à l'adresse des personnes pré-
sentes, tout ceci à l'occasion du vin d'hon-
neur offert par la direction du Comptoir.

BANQUET ET DISCOURS
A midi et demi , les participants prirent

place autour des tables du restaurant Hu-
guenin sis au comptoir. Le major de ta-
ble , Frédy Juvet, parlant au nom de la
commission de l'EMEC, salua les person-
nalités présentes et en particulier le con-
seiller d'Etat François Jeanneret, M. An-
dré Junod, président de commune de Fleu-
rier, M. Marius Perret , président du Con-
seil général de Couvet, M. Claude Emery,
président de commune de Couvet et ses
collègues de l'exécutif , M. Pierre Stein-
mann , directeur du Technicum neuchâtelois
de la Chaux-de-Fonds, M. Claude Montan-
don , président du comptoir , le corps pro-
fessoral , de l'EMEC, le directeur Monnin
en tête , les anciens présidents , directeurs et
maîtres de l'EMEC, les représentants de
l'industrie et ceux de la formation pro-
fessionnelle. L'orateur félicita les doyens
du jubilé, MM. Georges Isaac, de Genè-
ve (84 ans) et Virgile Baillod , de Couvet
(82 ans), et lut deux messages d'anciens
élèves, l'un de Dakar, l'autre de Bedford
(Canada) . Le déjeuner suivit ce préambule
oratoire. Puis ce furent les discours. M.
Louis Flury, président de la commission
de l'EMEC, évoqua la fondation de l'insti-
tution en 1893, ses débuts assez modestes,
son développement, son essor et la cons-
titution de la section électricité. Il parla
aussi des problèmes qui se posent aujour-
d'hui à l'EMEC. Il remercia les autorités
communales et cantonales de l'effort
qu 'elles accomplissent en faveu r de l'éta-
blissement technique de Couvet. MM. Clau-
de Emery et Claude Montandon , appor-
tèrent le salut , le premier au nom des
autorités et de la population de Couvet ,
le second au nom de la direction du
Comptoir.

Le conseiller d'Etat François Jeanneret ,
chef du département de l'instruction pu-
blique , salua l'assistance au nom du gou-
vernement neuchâtelois , félicita l'EMEC
pour ce qu 'elle apporte à la vie écono-
mique du Val-de-Travers. Il remercia ceux
qui s'en occupent aujourd'hui , ceux qui
s'en occupèrent dans ses trois premiers
quarts d'existence. Il eut aussi une pensée
de reconnaissance pou r les initiateurs de
l'Ecole de mécanique de Couvet.

Ces discours , tous très applaudis , furent

précédés , entrecoupés , et suivis d'une re-
marquable aubade de la fanfare des usi-
nes Dubied , « L'Helvétia », de Couvet,
placée sous la direction de son chef , Emile
de Ceunink.

Au gré des discussions, le début de
l' après-midi passa trop vite et l'on se re-
trouva à Couvet, cette fois-ci , pour la vi-
site du bâtiment de l'école et pour un
vin d'honneur , à la salle de spectacles de
Couvet , offert par le Conseil communal
du lieu. Le « coup de l'étrier » fut mar-
qué par un message de M. Michel Bar-
raud , vice-président du Conseil communal
de Couvet , et par les remerciements du
président Louis Flury à l'adresse des au-
torités covassonnes.

Bien organisé, ayant bénéficié de condi-
tions atmosphériques idéales, ce 75me an-
niversaire fut un succès. Et le fait de
l'avoir fêté à Fleurier (du moins pour la
partie officielle) fut une idée judicieuse ,
appréciée et reconnue par la grande ma-
jorité des participant s à cet anniversaire.

CERNIER
Excès de vitesse

et permis séquestré
(c) Samedi , à 0 h 30, M. C.-A. M., mon-
teur , domicilié aux Geneveys-sur-Coffrane,
circulait au volant de sa voiture dans cette
localité , sur la route des Carabiniers , en
direction nord. Arrivé sur le passage à
niveau , à la suite d'un excès de vitesse , il
perdit ie .contrôle de son véhicule qui dé-
rapa sur la chaussée, puis percuta un mur.
Le conducteur s'en est tiré sans blessure.
La voiture a été démolie par la violence
du choc. C.-A. M. a été soumis à une
prise de sang et son permis de conduire
lui a été séquestré.

I GIEZ
Douloureux accident

(c) Un employé agricole travaillant à la
Outre sur Giez, M. Marcel Mayerat , s'est
laissé prendre une jambe dans une machine
à arracher les pommes de terre. Douloureu -
sement et sérieusement blessé, il a été
transporté à l'hôpital d'Yverdon en am-
bulance municipale.

PAYERNE
Sportif blessé

(c) Hier après-midi , au cours d'un match
de football opposant les équipes de Pa-
yerne et Chally, un joueur payernois a vio-
lemment heurté de la tête un joueur du
camp adverse. Il s'agit du jeune Erwin
Stucki, âgé de 20 ans. Souffrant d'une
fo rte commotion , il a été transporté en
ambulance à l'hôpital de Payerne.

CINÉMA. — Colfcée (Couvet), 20 h 30 :
Ta femme, cet être inconnu.

Pharmacie de service : Delavy (Fleu-
rier).

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

(c) Désirant voir I exposition du Sa-
lon de septembre sise au collège ré-
gional, le conseiller d'Etat Jeanneret
y fut conduit par un de ses adminis-
trés, en l'occurrence un instituteur
du Val-de-Travers. Le chef du dépar-
tement de l'instruction publique con-
fia à son « guide » que c'était la pre-
mière fois qu 'il visitait le collège de
Fleurier... M. F. Jeanneret prit d'ail-
leurs un grand plaisir à visiter l'ex-
position des peintres du dimanche.

Il faisait trop chaud
sous la tente

Le doyen des participants au 75me
anniversaire de l'EMEC, M. Georges
Isaac, accomplit après le déjeuner
officiel la course à pied ( seul) jus-
qu'au Chapeau-de-Napoléon. Il redes-
cendit allègrement sur Fleurier mal-
gré ses 84 ans et fut félicité de cet
exploit par le conseiller d'Etat Fran-
çois Jeanneret. Il just if ia son exploit
en lui disant :

— C'est parce qu 'il faisait trop
chaud sous la tente du Comptoir
que je me suis décidé à monter
prendre l'air , histoire d'admirer le
Val-de-Travers 1

Le conseiller d'Etat
et le collège...

Des personnalités
parmi ia foule...

Nous avons plus particulièrement re-
marqué la présence de MM. Jules Hen-
drick , député permanent et président
de la Fédération du tourisme de la
province de Namur , Lucien Cuvelier,
bourgmestre de Profondeville , Roger
Damoiseau , conservateur du musée pro-
vincial de la ¦ fo rêt- de Namur, Edmond
Maldague , directeur des grottes de Han-
sur-Lesse et de Rochefort , Jean Mau-
doux secrétaire permanent de la Fé-
dération du tourisme de la province
de Namur, Pierre Denis, agent régio-
nal , Mlle Suzanne Ruidant , secrétaire
de la Fédération du tourisme, M. Ver-
mer, conseiller d'ambassade à Berne,
Alain de Reynier , consul de Belgique
à Neuchâtel , René Schoos, directeur
de l'Office national belge du tourisme
à Bâle , Mlle Degroote chargée des
relations publiques pour la Belgique.

Du côté suisse, on notait MM. Carlos
Grosjean , conseiller d'Etat, Claude Mon-
tandon , président du Comptoir , les dé-
putés Jean-Louis Barbezat , de Fleurier,

Jean Ruffieux et Louis Mauler de Mô-
tiers , Claude Emery, de Couvet , Jean-
Claude Barbezat , de la Côte-aux-Fées,
Gilbert Dubois, de Buttes, MM. Ro-
ger Beuchat. directeu r de l'Office neu-
châtelois du tourisme, -Numa Jeannin ,
président de la Société des fabricants
d'horlogerie du Val-de-Trâvers, ' Lucien
Frasse, président de l'Association pou r
le développement du Val-de-Travers ,
William Lunke, membre de la direc-
tion de Ed. Dubied et Cie, S.A., à
Neuchâtel , Daniel Scheiling, président
du Rotary-club du Val-de-Travers, Ed-
win Volkart, président de la commis-
sion du collège régional, ainsi que
MM. Jean-Paul Dellenbach , président
de la Société des chasseurs du district ,
Robert Dely, chef de vente de la
Fédération laitière neuchâteloise, Robert
Parrod , président du Conseil général,
Mme Anita Presset, MM. André Junod,
Francis Peyer , Ernest Gubler et Emile
Wenger , conseillers communaux et les
membres du comité du Comptoir.

Beiges et Suisses
à la lueur

des chandelles...
Histoire de met tre  l' eau à la bou-

che , nous donnons lecture du menu
de ce fameux  souper aux chandelles ,
dû au talent de M .  Henri Huguenin.
Inutile de préciser qu 'il remporta
tous les su f f rages .

A commencer par
La truite meunière de l'Areuse

en poursuivant avec
La noix et le p âté d'Ardennes

La croûte aux morilles du Jura
Le bénédictin de Maredsou

La tranche g lacée au cassis
Les cafés  et les liqueurs
Le vin blanc de Cressier

Le vin rouge et le p inot noir
des caves de la Béroche

Rien que d' y penser... Mais trêve
de gourmandise.

La famille de
Monsieur

Armand Neuenschwander
a le chagrin de faire part de son décès,
survenu le 5 septembre 1969, dans sa
81 me année.

La Côte-aux-Fées, le 5 septembre 1969.
C'est dans le calme et la confiance

que sera votre force.
Es. 30 : IS.

Ensevelissement, sans suite, le lundi
8 septembre 1969, à 13 h 15, à la Côte-
aux-Fées.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur Louis Marguerat-
Piaget et leurs enfants, à Lutry ;

Monsieur Roland Leuba, à Etoy ;
Monsieur et Madame Paul Reymond et

leur fils Jean-Jacques, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Marcel Wehren et

leurs enfants, à Fleurier ;
Monsieur et Madame Michel Genre et

leur fils Patrick, à Saint-Sulpice ;
Monsieur et Madame René Wehren , à

Fleurier ;
Monsieur et Madame Boris Reymond-

Kohler et leurs enfants, à Ostermundigen
(Berne),

ainsi que les familles parentes , alliées
et amies Reymond, Wenger , Lebet, Berger ,
Huguenin ,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame Laure REYMOND
née JEANNERET

leur chère maman , grand-maman , arrière-
grand-maman , belle-mère, tante , parente et
amie , que Dieu a reprise à Lui, le 6 sep-
tembre 1969, après quelques semaines de
maladie , à l'âge de 91 ans.

Fleurie r , le 6 septembre 1969.
Enfin Dieu a eu pitié et Lui a

dit : « Passons sur l'autre bord > .
Venez à moi vous tous qui êtes

fatigués et chargés et je vous sou-
lagerai.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Sulpice ,
aujourd'hui , lundi 8 septembre, à 14 h 30.

Culte pour la famille au domicile mor-
tuaire : hôpital de Fleurier,và 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix.
Monsieur Alfred Burri , à Fleurier,

ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Albert Burri-

Gerber et leurs enfants, à Fleurier,
ainsi que les familles parentes et al-

liées, Wenger, Barbezat, Piaget, Landry
et Tournier,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame Rosine BURRI
née WENGER

leur chère et bien-aimée maman, belle-
mère, grand-mère, arrière-grand-mère,
tante, cousine et amie que Dieu a re-
prise à Lui dans sa 93me année.

Fleurier, le 5 septembre 1969.
J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé la course.
J'ai gardé la foi.

L'incinération aura lieu le lundi 8
septembre 1969 à 15 heures à Neuchâ-
tel.

Culte au temple de Fleurier à 13 h 15.
Domicile mortuaire : hôpital de Fleu-

rier.
Domicile de la famille : Jet-d'Eau 10,

Fleurier.
Prière de ne pas envoyer de fleurs mais
de penser à l'œuvre de la sœur visitante
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Lunoi o sepremore i*<
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Journée des
gardes-forestiers

(c) Samedi a eu lieu la course an-
nuelle des gardes-forestiers du canton.

Sous la conduite de M. Armand Clerc,
préposé forestier qui en avait assuré
l'organisation, ils ont parcouru les fo-
rêts qui sont la propriété de l'Etat
dans la région du Creux-de-Van.

Journée très enrichissante tant du
point de vue professionnel qu 'humain.

Une paroi vaincue
(c) Quatre alpinistes ont gravi en va-
rape artificielle la paroi du Creux-du-
Van à l'endroit dit « La Roohe aux
noms » . Il leur a fallu plusieurs tenta-
tives pour vaincre cette paroi vertica-
le de 180 m de hauteur. Après plusieurs
heures d'efforts et de risques; ils sont
parvenus au sommet, voyant ainsi leur
ténacité récompensée.

Cet exiploit réalisé pour la première
fois est dû à l'initiative de M. Ger-
main Paratte du Noirmont qui a à son
actif de nombreuses ascensions clans le
Jura et dans les Alpes.

(c) La piscine des Combes a ete iermee
au public, hier en fin d'après-midi vu les
mauvaises conditions atmosphériques. Les
baigneurs devenaient de moins en moins
nombreux ; il ne servait à rien de ce
fait de prolonger cette l ime saison au
delà du 7 septembre 1969.

Le cycle des manifestations au bassin
des Combes a pris fin samedi après-midi
par une rencontre amicale entre les na-
geurs de Pontarlier et ceux du Val-de-
Travers. Commentaires et résultats dans une
de nos prochaines éditions.

Perte de maîtrise :
deux blessés

Samedi , M. Jean-Jacques Furrer , de
la Brévine , circulait au volant de sa
voiture en direction de Fleurier , Dans
un virage à gauche peu avant les Sa-
gnettes, il perdit la maîtrise de son
véhicule qui se plaça en travers de la
route au moment où survenait en sens
inverse la voiture conduite par G. F.,
de Couvet. La collision fit d'importants
dégâts aux deux véhicules. M. J.-J. Fur-
rer souffre de contusions à la cage
thoracique et une passagère de l'autre
voiture , Marie-Françoise Huguenin , a
été blessée au visage.

La piscine des Combes

VALANGIN

(c) Hier , à 13 h 15, Gérard Launaz , appren-
ti mécanicien , domicilié à Dombresson , cir-
culait sur la route cantonale de Dombres-
son en direction de Valangin. A deux mè-
tres environ de la scierie Debrot , il rat-
trapa une file de trois voitures dont le
conducteu r de la première s'était arrêté
pour demander un renseignement à M.
Léon Page, contremaître à Bôle. Ce dernier
avait parqué sa fourgonnette de l'autre
côté de la route. Comme aucu n véhicule
n'arrivait en sens inverse, le jeune Launaz
dépassa la colonne. Au moment où il
passait à la hauteur de la première voiture ,
il renversa M. Léon Page qui s'était en-
gagé sur la chaussée pour se diriger vers
le conducteur de cette voiture sans prendre
toutes les précau tions nécessaires. Sous l'ef-
fet du choc, le cyclomotoriste a fait une
chute sans se blesser. Son cyclomoteu r a
été endommagé. M. Léon Page souffre
d'une plaie à la jambe droite et a dû
recevoir les soins d'un médecin.

Collision :
un blessé

La direction et le personnel de la maison
F.-A. LANDRY & Co, les Verrières, ont
le regret de faire part du décès de

Monsieur
Armand Neuenschwander

leur dévoué représentant pendant de nom-
breuses années.

Les Verrières, le 6 septembre 1969.

La Société suisse des voyageurs de com-
merce, section du Val-de-Travers, a le
pénible devoir d'informer ses membres du
décès de leur cher collègue,

Monsieur

Armand Neuenschwander
membre vétéran.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Le salon de septembre s est aussi
fermé hier soir . On a dénombré quel-
que 2500 visiteurs, parmi lesquels M.
François Jeanneret, conseiller d'Etat,
chef du département de l'instruction
publique. Grâce à la commune de Fleu-
rier, le Salon a trouvé au collège ré-
gional un local parfai tement  adapté
aux expositions.

Clôture du Salon
de septembre
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La Fête de la montre a été une succession de chars fleuris, de jolies filles, d'images insolites , et de folklore. M. Béguin n'échappa guère à la pluie de confetti. (Avipress Bernard)

La pluie est décidément une fidèle compagne du corso fleuri de la Fête
de la montre. Si samedi le temps a favorisé la Braderie, qui connut un
succès remarquable, particulièrement le soir, hier, après que le cortège

se fut fait admirer une première fois à quelque 50,000 personnes venues
souvent de fort loin, les gouttes pernicieuses ont commencé à répandre leur
méfait. Heureusement que le bien, lui, avait déjà été accompli.

En toute simplicité, avec le charme même du Jura neuchâtelois, cette
Fête, qui ne se veut nullement prétentieuse, arrive à séduire, et à réjouir
même les plus récalcitrants. C'est la fête de famille par excellence, où l'on
s'amuse et se distrait. Ses organiseteurs la veulent ainsi et ils font bien :
le nombre des spectateurs qui se pressaient hier sur le parcours du cortèeg
est leur plus belle récompense.

Sans les quelques gouttes qui tradi-
tionnellement, à l'heure du cortège, dis-
tillent son ambiance, la Fête de la Mon-
tre pourrait s'enorgueillir d'un total suc-
cès. Cette année, plus encore qu'il y
a deux ans, le cortège f u t  une réussite.
Le fait d'y avoir adjoint de nombreuses
fanfares et musiques en relevait l'in-
térêt.

S'M f u t  ouvert par une calvacade qui

venait, à son heure, rappeler que le
Jura est un endroit de prédilection pour
l'équitation, l'arrivée du carrosse portan t
haut la reine de la montre et ses dau-
phines démontra que la beauté n'est
pas  étrangère de ces hauts lieux. Et
puisque nous parlons de beauté, il suffit
d'y ajouter encore le bon goût pour
obtenir ainsi le secret d'une franche
réussite. Ce bon goût se retrouvait en

Notre photographe a croqué cette scène à la tribune officielle. On
évoque les souvenirs, on échange certains propos. En tout cas, la

bonne humeur est là...

particulier dans la confection du char
officiel de la Braderie «r ondines ou les
dauphins s'amusent ». Cehd de la So-
ciété fédérale de gymnastiqu e l'Abeille
n'en était de loin pas  dépourvu non
plus. Et à la qualité, les gymnastes ajou-
taient même la quantité des exécutants.

Dans cette fê te  qui est la sienne, la
montre ne pouvait se contenter de pa-
raître. Le char * heureux présage » pré-
senté par le Syndicat patronal des pro-
ducteurs de la montre et la Fédération
des Ouvriers sur Métaux et horlogers
était en tous points digne d'éloges. Po-
sée sur son char, comme rosée sw
l'herbe, losiane Rey, la chanteuse va-
laisanne, succéda à Ariette Zola. Son
char, dû au talent de l'école des arts
et métiers avait sinon l'absolue beauté,
du moins l'originalité.

Le salut de Genève et de Neuchâtel
est à relever d'une fleur; ces deux
chars, et peut-être encore plus pou -
Neuchâtel, fu ren t  d'une rare perfection ,
digne en tous points de leurs origines.

Mais plus encore que les 600,000
fleurs accrochées sur les chars, ce qui
fai t  le charme de la Fête de la Mon-
tre est la part accordée au folklore, aux
traditions du cru. Cette année, nous
l'avons dit, aucune fanfare ' de prestige
n'a été l'hôte de la Métropole horlo-
gère.' En revanche, dè' nombreiij é coirps
de musique des environs avaient été
invités. En multipliant, les , cuivres.,,i on '.
multipliait l'intérêt. Citer une fanfare
p lutôt qu'une autre serait injuste , tant
les musiciens loolois que de Bienne ou
encore de Neuchâtel et du Noirmont
ont largement comblé l'attente des mil-
liers de spectateurs qui se pressaient
tout au long du parcours. Mais puisque
nous parlions folklore, relevons la beMe
présentation des yodleurs alpestres du
Sangerbund de la Chaux-de-Fonds, de
même que celle de la société canine.

A l'encontre de ce qui se produisait
les années précédentes, l'allure du cor-
tège fu t  cette fois  fort régulière. Quel
dommage que le beau temps n'ait p a s
été totalement de la fête.

De nombreuses personnalités assistaient
au cortège et parmi elles le président
du Grand conseil M. Pierre Aubert et
les conseillers d'Etat Schlaeppy, Jeanne-
ret et Béguin, le conseiller national Fa-
vre-B ulle, ainsi que le colonel division-
naire Godet et le préfet des Monta-
gnes, M.  Jean Haldimann.

MALGRÉ UN TEMPS INCERTAIN ET UN PEU DE PLUIE HIER

Beaucoup de monde, de charme el de joie
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Exercice annuel des sapeurs - pompiers
C'était samedi, la journée des sapeurs- audacieux : la construction d'une caserne d'honneu r du bataillon, vice-président de la
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C'était samedi, la journée des sapeurs-
pompiers loclois. L'état-major avait com-
biné un exéïçice de grande envergure afïti
de permettre à l'inspecteur , le major René
Habersaat, de Neuchâtel , directeur des
cours cantonaux de voir a l'œuvre les PS
et les trois compagnies. Sur les 222 hom-
mes que compte le bataillon , 156 se sont
présentés.

Il y eut d'abord la réception des invi -
tés et des officiers des corps des trois
grandes villes et ceux du district , à l'hô-
tel judiciaire. Le major Fritz Dubois se
plut à y saluer plus particulièrement le
préfet J.-A. Haldimann, MM. Henri Ei-
senring, conseiller communal, Denis Hirt,
président du Conseil général, le lieutenant-
colonel Haller, président de la Fédération
des sapeurs-pompiers neuchâtelois, du lieu-
tenant-colonel Babey de Besançon, inspec-
teur départemental du Doubs.

LE FEU AU CASINO
De l'hôtel judiciaire, les officiels han-

tèrent les alentours du Casino où un gros
feu venait d'éclater sur la scène. Les P.S.
eurent la délicate mission de sauver 18
enfants dont deux avec peine en raison
de la fumée. Puis le feu, ayant percé le
toit, se communiqua aux immeubles En-
vers 48 et 50 et Henry Grandjean 7. Il
y avait de quoi (avec des protections à
d'autres immeubles) occuper tous les hom-
mes et leur matériel. Peu après 15 h 30,
les sapeurs battirent en retraite et se pré-
sentèrent le long de la rue du Pont à l'ins-
pection du major Habersaat accompagné du
major Dubois et des deux représentants
des autorités.

Ce fut ensuite le défilé le long de la
rue DanielJeanRichard aux sons des cuivres
de la fanfare « La Sociale ». La population
y reconnut c son > matériel et les sourires
des sapeurs.

Le dernier acte de cette journée d'ins-
pection eut lieu au restaurant de la Place
où, selon la tradition, l' autorité executive
offre une frugale collation.

UNE SUGGESTION : UNE CASERNE
DE SAPEURS-POMPIERS

Les feux oratoires sont ouverts par le
major Dubois qui excuse à cette « criti-
que » le préfet Haldimann, le conseiller
communal Frédéric Blaser, président du
service du feu et les anciens majors Hu-
guenin et Vuilleumier.

Il remercie les nombreux officiers de
Suisse et de France qui ont répondu à l'in-
vitation ainsi que les cadres et les hom-
mes du bataillon de leur dévouement.

M. Denis Hirt , président du Conseil gé-
néral , prit la parole. Pour la plus grande
joie de ses auditeurs , il lança un projet

audacieux : la construction d une caserne
de sapeurs-pompiers qui devrait abriter tout
le matériel (celui de la protection Civile,
latu locaux desjl a police.,.avec v.ambuUmce).
A Vevey, cette caserne a coûté 6 mil-
lions dont deux étaient à la charge de la
commune.

On était curieux d'entendre ce qu'en pen-
sait le second orateur M. Henri Eisenring,
conseiller communal. Or, comme on célè-
bre cette année le cinquantenaire de la
Fédération cantonale des sapeurs-pompiers,
le représentant de la commune sortit quel -
ques miettes historiques de l'organisation
du service du feu au Locle en 1875, avec
un effectif de... 1307 hommes répartis
dans... 19 compagnies ou sections. Et en
1901, on décidait de créer au Locle un
service de première attaque (premiers-se-
cours aujou rd'hui).

LA CRITIQUE
Pour deux raisons, le major Habersaat

ne sera pas sévère dans ses appréciations
sur l'exercice. Les deux dernières inter-
ventions des sapeurs-pompiers du Locle
(P.S. renforcés) au Maix-Lidor et à l'en-
trepôt fédéral du Col-des-Roches et Neu-
châtel a son inspection samedi ! L'exercice
ne tenait pas sur le plan tactique. Il y
eut, par moments, des flottements, lors
des relèves. Mais d'une façon générale, on
fut satisfait. Cela n'empêcha pas le ma-
jor Dubois de former le vœu d'atteindre
un niveau supérieur dans trois ans.

Le lieutenant-colonel Babey, membre

Fédération des sapeurs-pompiers français ,
a apporté le salut des camarades du Doubs,
le lieutenanttcolonei. JMax Haller, -j desisvla
Fédération neuchâteloise et le major Gri-
sel, de la Chaux-de-Fonds, celui de tou s
les officiers présents. Avant de clore cette
séance de critique, le major Dubois a pro-
cédé à la remise des récompenses.

PALMARE S 1969
Catégorie invites, — 1er prix avec féli-

citations du jury, ex-aequo : No 26, le char
officiel des Fêtes de Genève ; No 27, le
char officiel de la Fête des vendanges de
Neuchâtel.

Hors concours. — No 8, Quoi d'9, avec
la montre et ses dauphines.

Groupe folklorique étranger — Colum-
baria de Colmar.

Groupes folkloriques suisses. — No 29,
Folklore helvétique avec ses classiques jeux
de la Suisse traditionnelle ; No 29, Ceux
de la Tschaux.

Groupe scolaire. — Nos 33-35, le grou-
pe des écoles de la Métropole de l'horlo-
gerie, dont la présentation toujours pleine
de fraîcheur a été très goûtée.

Hors concours. — Les majorettes de
Bienne, les majorettes du Locle, les majo-
rettes de la Chaux-de-Fonds, avec une
remarque spéciale pour leur belle tenue et
la parfaite exécution de leur • show ».

Groupes de sociétés — réalisations et
figurations, avec remerciements pour l'ef-
fort fourni. — Nos 4-30, cavalcade de la
Société de cavalerie de la Chaux-de-Fonds;
No 20, Tschaux Show, du club d'accor-

Le char « Neuchâtel » suscita l'admiration et les applaudissements.
(Avipress - Bernard)

déon Patria ; No 22, Anne a Tôles, de
l'Ecole des arts et métiers, professeur Ga-
bus, avec la participation de Josiane Rey,
dont le sourire et la j eunesse ont séduit ;
No 24, Psychédélie, dont l'exécution de
Nicolas Lœwer mérite une note spéciale ;
No 37, Si le monde voulait, il y au-
rait du 9 en 69, de la Société canine ;
No 38, Coups de dés, réalisation précise
de M. André Mathys, avec le concours
des écoles secondaires ; No 23 a, le T.P.R.
en mouvement, très original ; No 27, la
Société fédérale de gymnastique « l'An-
cienne section » ; No 13, la Société fédé-
rale de gymnastique « l'Abeille ».

Chars officiels. — No 7, Landau d'hon-
neur, avec la présence du papa Griffond ;
No 9, Ondines ou les dauphins s'amusent

Groupes de danses. — 1er prix avec
félicitations. Club 108, avec le char No 22;
Ballet de Mme Rickli, avec le char No 14.

Prix spécial. — No 17, • Heureux pré-
sage » , pour son envol dans le cadre de la
paix et l'heureux mariage entre le syndicat
patronal des producteurs de la montre et
la Fédération des ouvriers sur métaux et
horlogers (S.P.P.M. et F.O.M.H.).

Activités scolaires
(c) Les élèves des classes des Petits-
Ponts et de Brot-Dessus ont procédé à
leur traditionnelle récupération du pa-
pier , des chiffons et de la laine usagée.
Plus de 4 tonnes ont été récupérées, ce
qui ne s'était encore jamais vu dans
notre petite commune. C'est une som-
me coquette qui viendra alimenter les
caisses des classes.

Le dentiste scolaire a passé dans les
classes pour contrôler la bouche des
enfants. Des avis seront envoyés aux
parents afin de les renseigner sur l'état
dentaire de leurs enfants.

Belle récupération
du papier

(c) C'est mardi 2 septembre que les élè-
ves des classes des Petits-Ponts et de Brot-
Dessus ont procédé à la récupération du
papier , des chiffons et de la laine. Plus de
4 tonnes, ce qui ne s'était jamais vu dans
notre petite commune, ont été récoltées. Le
bénéfice soit la coquette somme de 215 fr.
sera partagée entre les deux classes, ce qui
alimentera joliment leur caisse.

• AU LOCLE
EXPOSITION. — Centrexpo : Tendances

de la jeune photographie française.
Musée des Beaux-Arts : Gravures ; hom-
mage à l'Atelier Lacourière.

Pharmacie d'office : Breguet.
Permanences médicale et dentaire :

votre médecin habituel .

Remarquable hommage à
de merveilleux artistes

Exposition au Musée des Beaux-arts

Ce n'est pas tant à Chagall, Picasso,
ou Rouault que l'on songe en visitant
l'exposition « Hommage à l'atelier La-
courière » qui vient de s'ouvrir au Mu-
sée des Beaux-Arts du Locle. Mais c'est
à la gravure et à ce merveilleux atelier
Lacourière qui continue avec les mé-
thodes d'hier d'illustrer tant de grand
noms d'aujourd'hui et de demain.

Hommage à Roger Lacourière bien
sûr, qui mit avec tellement de talent
son expérience du métier au service des
meilleu rs artistes de ce temps, mais
aussi à Mme Lacourière et aux frères
Frélaut qui perpétuent contre vents et
marées une bien belle tradition et qui
honoraient samedi de leur présence le
vernissage de l'exposition. Mais hom-
mage surtout à la gravure, dont quel-
ques-uns des plus beaux produits s'éta-
lent orgueilleusement sur les murs de

ce Musée des Beaux-Arts du Locle qui
signe avec cette exposition un réel coup
de maître. Cette exposition des meil-
leures œuvres de ce temps est excep-
tionnelle ; samedi lors du vernissage
tant le préfet des Montagnes, M. Hal-
dimann, que le président de la ville ,
M. Felber, que M. Faessler, président
du Musée, et surtout M. Leymarie, con-
servateu r en chef du Musée d'Art mo-
derne de Paris en ont souligné l'im-
portance.

En visitant « Hommage à l'atelier
Lacourière » on découvrira un art déli-
ât , subtil, fait de mille nuances, un
irt qui sert l'artiste d'une manière pro-
digieuse. Dans une prochaine édition,
tous reviendrons plus à fond sur cette
imposition qui durera jusqu'à la mi-oc-
tobre. II y a en effet beaucoup à dire
encore.

Attentat
contre le
poste de
police

Dans la nuit de samedi à di-
manche, vers 2 h 30, un, ou des
inconnus, a tenté de commettre
un attentat contre le poste de
police de la Chaux-de-Fonds, plus
particulièrement contre le local
où sont parqués les véhicules du
feu.

Un individu a jeté deux bouteil-
les enflammées, contenant de
l'essence, contre la porte et la
fenêtre des garages. Selon les
renseignements officieux que
nous avons pu obtenir , la bou-
teille lancée contre la porte au-
rait explosé, cependant que l'au-
tre frappait un camion du feu
avant de brûler contre le mur,
vers une moto de la police. Si
ce « cocktail molotov » était pas-
sé sous le camion, il y aurait eu
de sérieux risques d'explosion,
d'où des dégâts plus importants.
D'après la sûreté qui mène l'en-
quête, ceux-ci sont insignifiants.
On se perd en conjectures sur
les auteurs de cet acte de mal-
veillance. La manière dont il a
été réalisé laisse supposer qu 'il
ne s'agit pas dn fait d'un ivro-
gne et que l'acte a été prémédité.
L'inconnu a sans doute profité
de la foule de la Braderie pour
s'enfuir.

LA NUIT, LES HEURES S'AMUSENT
Samedi, si la journée fut calme, étant

dans la plupart des cas l'apanage de la
braderie, le soir il en alla tout autrement.

Dès 19 b, la bagarre fut déclenchée à
grandes poignées de confetti, elle ne de-
vait avoir de cesse que sur le coup des qua-
tre heures du matin. Mais entre-temps, que
de joie, de danse et de verres.

Sur la place du Marché, l'orchestre ba-
varois, enchanta des milliers de spectateurs
assoifés de spectacle autant que de bière.
Indéniablement la bonhomie, le talent, des
musiciens allemands leur entrain suffirent
à tenir sous le charme tout une popula-
tion bien plus près des produits de la vi-
gne que du houblon. Cette expérience là est
à maintenir. L'espace d'un week-end l'ave-
nue Léopold-Robert s'est transformée en un
gigantesque parc d'attractions où se mê-
laient sans dicernement aucun, orchestres
forains ou guinguette, théâtre même avec

les représentations en plein air du TPR.
Sympathique innovation , Italiens et Es-
pagnols avaient , cette année, leur propre
stand où ils faisaient déguster les produits
de leurs pays... la Sangria se tailla un beau
succès. Mais honnis cet exotisme, on re-
trouvait bien vite les odeurs de saucis-
se et de poulets. Au stand Terre des Hom-
mes, des quantités invraisemblables de ra-
clette furent servies ; encore une initiative
intelligente.

Et ce n'est pas tout : à la maison du peu-
ple se déroulait la grande nocturne de ia
braderie avec notamment la chanteuse Jo-
siane Rey.

Disons-en vite deux mots afin de n'y
pas revenir ; la jeune Valaisanne, char-
mante au demeurant, ne manque certaine-
ment pas de talent. Elle était, bêlas, sa-
medi, desservie par une sonorisation défec-
tueuse. Dommage !

En revanche, l'orchestre « The Jumpin '
Seven » conduisit le bal avec maîtrise.

Cette soirée qui permit de faire connais-
sance avec les charmantes hôtesses chaux-
dc-fonnières, connut son apothéose avec
l'élection de la reine de la montre. Le ju-
ry, formé d'éminents spécialistes en la ma-
tière, eut la main heureuse en élisant
Anne-Marie Meier, une étudiante chaux-de-
fonnière, ma foi fort belle. Sa première
dauphiné est Marisa Moroni, 18 ans et
demie, secrétaire. Son charme avait séduit
le jury officieux de la presse qui a déci-
dé à l'unanimité d'en faire « sa Reine ».
Enfin, dernière élue Danielle Buchalter.

Un mot encore pour parler du cortège
d'enfants du samedi après-midi. Un mo-
ment toujours bien agréable, bien dans la
note de cette fête.

D. Eigenmann

ri AIRAINtun : rerret, JoeUe-Valêne, tille
de Denis-André, employé de commerce,
et d'Anne-Françoise, née Huguenin.

PROMESSE DE MARIAGE : Ducom-
nrnn-dit-1'Allemand, Jean-Willy, horloger,
et Calame-Rosset, Geneviève-Denise.

DÉCÈS : Aubry, Jules-Lucien, manœu-
vre mécanicien, né le 3 février 1899, céli-
bataire, dom. : Progrès 95.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du vendredi 5 septembre 1969

10 ans d'activité : chevron : sect.
P.S. : sap. Rausis Roland ; cp. E.M. :
sap. Hug Pierre-Alain, sap. Golay
Roland , saip. Rappo Charles, gardes,
sap. Jeanneret Roger sanitaire ; cp.
1 : sgt. Vermot Michel, sap. Stauib
Willy, sap. Robert Marc, sap. Péqui-
gnot Michel ; op. U : sap. Droz Ro-
ger.

15 ans d'activité : diplôme : cp.
E. M. ; cpl . Dutoit Gilbert, sect. eau-
gaz; sap. Vermot Jacques garde; sap.
Blanc Lucien sanitaire ; cp. II : sgt.
Jaquet Francis, sap. Robert Jean-
Claude, sap. Stalder Jacques-André,
sap. Sandoz Claude.

20 ans d'activité : petite plaquet-
te : ep. I : lt. Breguet Charles-An-
dré, sgt. Tissot Maurice ; cp. II :
lt. Perret Yva n, app. Ghristen Paul.

i-.

Des pompiers
récompensés



Chute simulée d'un avion sur Bassecourt
pour le cinquantenaire des Samaritains

L'Association jurassienne des samaritains
a fêté, samedi et dimanche, le cinquan-
tième anniversaire de sa fondation. C'est
à Bassecourt que se sont déroulées les
festivités organisées à cette occasion , et
en particulier un grand exercice pratique
qui avait pour thème « Un avion est tom-
bé sur le village ». On imagine ce qu'on
peut tirer d'une telle simulation. L'acci-
dent a fait de nombreux blessés, il s'agit
de leur donner sur place les premiers
soins, de faire des pansements, puis de
les transporter vers un hôpital de fortune
où des médecins pourront s'occuper d'eux.
Par groupes, les samaritains du Jura , dont
cinq cents environ se trouvaient sur pla-
ce, ont donc donné la mesure de leur
science et de leur dévouement. Placé sous
la responsabilité du Dr Willibald Millier,
de Delémont, et de M. Bernard Biirki,
cet exercice a permis de constater une

Le responsable de l'exercice, le Dr Muller, de Delémont, fait une critique des soins donnés.
(Av ipress - J.-P. Baillod)

excellente préparation et généralement une
bonne aptitude à apporter des soins vala-
bles. Il s'est terminé par une critique.

Pour le reste, la cérémonie du cin-
quantenaire s'est déroulée à l'église pa-
roissiale, à l'issue d'une cérémonie œcumé-
nique. Puis un cortège a emmené les par-
ticipants à la Halle des fêtes où les sa-
maritains jurassiens ont pris un repas en
commun. La journée de samedi et l'après-
midi du dimanche ont été réservés aux
réjouissances et ont connu un grand suc-
cès. Sur le plan local , c'est un comité
d'organisation d'une quinzaine de membres
présidé par M. Joseph Voyame, qui a
préparé la manifestation dans le détail.

A l'occasion de leur cinquantenaire , les
Samaritains jurassiens ont publié une belle
brochure consacrée en grande partie à un
historique de l'association. Nous y trou-

vons de nombreux renseignements intéres-
sants sur un mouvement entièrement con-
sacré au service du prochain.

C'est en 1896 que la première section
samaritaine fut fondée dans le Jura , à la
Neuveville. Vinrent ensuite celles de Choin-
dez, Tramelan , Tavannes , Corgémont et
Saint-Imier. C'était le temps où certains
médecins se montraient réticents, voire hos-
tiles envers le mouvement qu 'ils ne croyaient
guère utile. A cette époque, les diverses
sections jurassiennes étaient rattachées à
l'Alliance suisse, mais elles travaillaient iso-
lément. C'est la section de Tavannes qui ,
sous l'impulsion de son président , M. Ar-
thur Ramser, lança l'idée d'un faisceau ju-
rassien. Une assemblée préparatoire eut
lieu le 5 avril 1919 à Sonceboz. Sept
sections y étaient représentées, deux s'étaient
fait excuser, d'autres n'avaient pas répondu
à l'appel. L'assemblée accepta à l'unanimité
la création d'un organisme commun qui
fut baptisé : « Association jurassienne des
Samaritains. » La nouvelle association com-
prenait 4 groupes distincts qui formaient à
tour de rôle et pour deux ans le comité
directeur. C'est le 3 mai 1919 qu 'une se-

conde assemblée sanctionna définitivement
la création de la nouvelle association. Dès
lors ce fut un lent mais constant déve-
loppement jusqu 'en 1940 où l'Association
atteignit son plafond avec 1258 membres.
Puis , après la guerre , ce fut une période
de régression, mais bientôt un renouveau
s'annonça et de 536 membres en 1948,
l'effecti f augmenta rapidement pour se sta-
biliser , ces dernières années, aux environs
de 1000 membres répartis en 24 sections.

Les localités suivantes ont actuellement
des sections prospères : Aile , Bas-Vallon
(localités de Sonceboz à Cormoret), Basse-
court , Bienne-Romande, Bienne-Ville , les
Bois , les Breuleux , Choindez-Courrendlin ,
Corgémont , Courfaivre , Courgenay, Cour-
roux , Court , Courtelary-Cormoret , Courte-
telle , Delémont, Diesse et environs , Glo-
velier , Malleray et environs , Montfaucon ,
Moutier , la Neuveville , Nods, le Noirmont ,
Péry-la Heutte , Reconvilier, Renan, les Ren-
dez , Saint-Brais , Saint-Imier, Saint-Ursanne,
Tavannes, Tramelan et Vicques.

Les statistiques montrent qu 'à l'heure ac-
tuelle , l'effectif des sections va de 11
membres pour Courgenay à 89 pour Bien-
ne-Ville. L'Association comprend 632 dames
et 349 messieurs. Elle est très active, puis-
que , en 1968 , 9 cours de samaritains ont
été organisés dans le Jura , 4 cours de
sauveteurs, 1 cours de soins aux malades
et 4 cours de puériculture. En outre, 14
confé rences ont contribué au perfectionne-
ment des membres, ainsi que 2 séances
de cinéma. Enfin , cette même année, les
interventions des membres lors de mani-
festations sportives ou autres atteignirent
3747 .

Parmi les tâches que se fixent les sama-
ritains jurassiens en cette année de cin-
quantenaire fi gurent la création de nou-
velles sections dans les localités qui n'en
ont pas ou qui n'en ont plus , l'organisation
de cours , la tentative d'intéresser la popu-
lation et les autorités à la cause du se-
courisme. Ils veulent aussi aider les sec-
tions économiquement faibles. Pour cette
raison , ils viennent de fonder un « Fonds
spécial d'entraide » pour l'alimentation du-
quel une souscription a été ouverte dans
le Jura. Puissent-ils trouver accueil et gé-
nérosité auprès de ceux qui sont sensés
avoir une fois ou l'autre recours à leurs
bons soins.

BÉVI

Les samaritains au travail dimanche matin à Bassecourt .

Les quatre Sages se rendront ils
à la Fête du peuple jurassien?

APRES L'INVITATION QU'ILS VIENNENT DE RECEVOIR

On sait que l'appel au calme lancé
récemment par la commission confédé-
rée des bons offices, a été fort mal
accueilli dans les milieux séparatistes
qui accusent les quatre Sages d'inter-
venir dans les affaires politiques du
Jura alors qu'ils se voudraient média-
teurs, et qu 'ils leur reprochent égale-
ment d'être devenus les conseillers du
gouvernement bernois. Pourtant, le Ras-
semblement jurassien n'a pas encore
répondu officiellement à l'appel lancé
vendredi, si ce n'est par la bouche de
son secrétaire général, M. Roland Bé-
guelin, qui parlait à titre privé, et par
un communiqué du mouvement univer-
sitaire jurassien. On peut toutefois s'at-
tendre que le comité directeur du Ras-
semblement jurassien fasse prochaine-
ment entendre sa voix et diffuse à
son tour un communiqué à l'occasion
de la séance qu 'il aura ce soir même.
Une réponse inattendue a pourtant déjà
été donnée. En effet, le secrétariat du
Rassemblement jurassien a envoyé ven-
dredi aux quatre auteurs de l'appel au
calme, une invitation à la 22me Fête
du peuple jurassien qui aura lieu les
12, 13 et 14 septembre prochains. Il
s'agit de la même invitation que celle
expédiée à tous les journaux de Suisse,
aux délégations des mouvements frères

de Bruxelles et de Wallonie, du Qué-
bec et du Val-d'Aostc, aux députés de
toute la Romandie, à des personnalités
de Romandie et du Tessin, à des per-
sonnalités de France et de divers pays
francophones et à certaines personnes
qui , de partout, suivent avec attention
le combat jurassien de libération. L'in-
vitation en question concerne les dif-
férentes manifestations culturelles et les
réjouissances qui entourent la Fête du
peuple jurassien, mais aussi et en par-
ticulier la conférence de presse donnée
dimanche matin par MM. Roland Bé-
guelin et Roger Schaffter sur les thè-
mes suivants : « Modalités d'un plé-
biscite, négociation, étapes vers la liber-
té et l'unité » et « Du rapport de la
Commission des bons offices au plan
du gouvernement bernois : la position
du Rassemblement jurassien ».

Il y a évidemment bien peu de chan-
ce que les quatre Sages répondent à
l'invitation et assistent à l'une ou l'au-
tre des manifestations inscrites au pro-
gramme de cette 22me Fête du peuple
jurassien. Mais en expédiant leur let-
tre, les organisateurs avaient sans dou-
te en tête l'aphorisme bien connu :
« C'est bien plus beau lorsque c'est
inutile ».

Bévi.

Pour son cinquantenaire, Saint Imier
se désiste pour I équipe hollandaise

Ce week-end, le F.C. Saint-Imier fêtait
le cinquantenaire de la fondation dé son
club. Pour cette occasion l'équipe du Val-
lon avait invité l'équipe amateur (champ ion-
ne de son pays) Sparta Rotterdam (Hol-
lande), la formation française de Sochaux
(amateur) et le F.C. Bodio (deuxième li-
gue tessinoise) à participer à un tournoi.
Samedi, lors des rencontres éliminatoires,
Saint-Imier avait battu Sochaux alors que
Sparta se qualifiait facilement contre Bo-
dio.

Lors des finales de dimanche, l'équipe
française prenait la troisième place du
tournoi en battant Bodio alors qu'en fi-
nale Sparta et Saint-Imier ne pouvaient se
départager. Au lieu de jouer des prolonga,-
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fions l'équipe du Vallon se désista en
faveur des Hollandais pour l'attribution du
challenge.

Les résultats. — Samedi : Saint-Imier -
Sochaux 2-0 (1-0) . Sparta Rotterdam -
Bodio 8-1 (4-0) . Dimanch e : Scihaux
Bodio 2-1 (2-0). Sparta Rotterdam - Saint-
Imier 2-2 (1-0). 1. Sparta Rotterdam ; 2.
Saint-Imier ; 3. Sochaux ; 4. Bodio.

F. B.

>

Malleray-Bévilard: inauguration
du nouveau collège secondaire

Vue d'ensemble du nouveau collège secondaire de Malleray-Bévilard.

C'est dans la joie générale et avec le
concours de toute la population des
villages de Malleray, Bévilard, Court,
Sorvilier et Champoz . qu'a eu lieu
l'inauguration de la nouvelle école se-
condaire de la communauté du bas de
la Vallée.

Après un concert donné par la fan-
fare, se déroula la cérémonie officielle
qui comprenait des chants exécutés par
les élèves de l'école, des allocutions de
MM. P. Villeneuve, président de la com-
mission de construction , M.-A. Hou-
mard, président de la commission
d'école, Simon Kohler, conseiller d'Etat
et directeur de l'instruction publique,
A. Charpilloz, maire de Bévilard. Le

mot de l'Eglise fut apporté par le pas-
teur M. Jeanneret.

Ce fut ensuite la visite des nouvelles
installations avec démonstrations. Un
apéritif généreux précéda le banquet à
la salle de spectacles de Bévilard, ban-
quet agrémenté par diverses allocu-
tions et un très beau concert donné
par la fanfare municipale de Bévilard.

On notait parmi l'assistance MM.
Henri Liechti inspecteur scolaire se-
condaire , Maurice Péquignot, inspecteur
scolaire primaire , les recteurs des éco-
les et gymnases de Porrentruy.

A la Cour d'assise
Escroquerie

(c) Lundi , ouverture devant la Cour
d'assises du Seeland, présidée par M.
Leist , assisté de MM. Dreier, Rauber ,
du procureur Feutz et de neuf jurés.
Il s'agit d'une affaire d'escroquerie
commise au préjudice de la manufac-
ture d'horlogerie « Péry Watch , à
Bienne. L'accusé, un Polonais français ,
Joseph Haber, né en 1922, est un réci-
diviste. Ce procès durera probablement
jusqu 'à jeudi.

Motocycliste blesse
Un accident de la route s'est produit

hier , vers 20 heures, près de Nidau. Un
motocycliste, M. Pierre Henzi, domicilié à
Bienne, est entré en collision avec une
voiture dans des circonstances encore mal
établies. Il a été transporté à l'hôpital
cantonal souffrant de plaies au visage et
à la tête.

A l'hôpital
COURTELARY

(c) Une automobile a heurté samedi , à
à 16 heures, à la hauteur de la gare,
un scooter en position de présélection.
Le conducteur du scooter, M. Otto
Stettler, 42 ans, magasinier à Bolligen ,
a subi des blessures à la tête, au bras
et sur tout le corps. L'automobiliste
s'est vu retirer le permis de conduire
après prisa de sang.

TREYVAUX

Un automobiliste genevois circulait de
Treyvaux en direction du barrage de Res-
sens hier vers 14 h 45. Sur le tonçon recti-
ligne situé à la sortie de Treyvaux, il heurta
et renversa deux piétons qui cheminaient
dans le même sens, à droite de la chaus-
sée. Il s'agit de Mlle Adèle Thiemard et
de M. Michel Bongard, tous deux âgés de
26 ans et domiciliés à Treyvaux. Ils durent
être transportés à l'hôpital cantonal.

Deux piétons
renversés

A la suite d'un orage
Panne sur la ligne

Bulle - Broc
(c) La foudre est tombée hier à 13 h 30
sur la li gne de 17,000 volts des services
industriels de Bulle , près du pont sur la
Trême situé entre la halte d'Epagny et
Broc. Des fils sont tombés sur la ligne
aérienne de la voie GFM Bulle - Broc,
provoquant un court-circuit. Le trafic fer-
roviaire n'a pu reprendre normalement qu 'à
partir de 17 heures. De son côté, la loca-
lité de la Tour-de-Trême a été privée de
courant jusqu 'aux environs de 17 h 30.

Sur la route de Bulle

Le champion olympique
François Bonlieu blessé

(c) Une voiture française circulait hier à
17 h 45, de Gruyères en direction de Bulle.
Près de la gare du Pâquier, sa conductrice
fut surprise par un virage serré à droite.
Elle freina sur la route mouillée, dérapa,
et le véhicule alla s'écraser contre le para-
pet d'un petit pont où il fut démoli. Les
trois occupants de la voiture furent blessés.
La conductrice, ainsi que le jeune Damicn
Ilosson, 16 ans, domicilié à Riaz, ne furent
que légèrement atteints. En revanche, M.
François Uonlicu , 32 ans, domicilié à Cha-
monix , qui n'est autre que le champion
olympique de ski, beau-frère du peintre
griicricii Nctton Bossou, fut plus sérieuse-
ment blessé. Souffrant de coupures au vi-
sage, il a dû être transporté à l'hôpital de
Riaz. Il put toutefois quitter cet établisse-
ment en début de soirée.

La voiture est démolie.

Une collision
fait trois blessés

NEYRUZ

(c) Samedi , vers 17 h 30, une adolescente
de 14 ans, Marie-Jeanne Bapst , fille de
Louis, domiciliée à Neyruz , circulait au
guidon d'un cyclomoteur de Neyruz en di-
rection d'Gnnens. Sur le porte-bagages
avait pris place la jeune Mercedes Sebul-
veda, 13 ans, également domiciliée à Ney-
ruz. A la sortie d'un bois, la jeune con-
ductrice entreprit de tourner sur la route
pour revenir à Neyruz. A ce moment-là
survint un motocycle léger conduit par
M. Joseph Waeber , 45 ans, domicilié à
Fribourg, qui se dirigeait vers Onnens. Il
se produisit une violente collision. La
jeune Mercedes Sebulveda eut le crâne et
un fémur fracturés. Souffrant d' un grave
choc, elle fut transportée à l'hôpital des
Bourgeois, à Fribourg. M. Waeber, quant
à lui , fut admis à l'hôpital cantonal, souf-
frant de blessures à un genou et à la
tête. Les blessures de la jeune cyclomo-
toristes ne sont pas graves.

(c) On conduit aujourd'hui lundi à
sa dernière demeure M. Max Piaget,
qui s'est éteint après une doulou-
reuse maladie à l'âge de 58 ans. Le
défunt , Neuchâtelois d'origine était
depuis de longues années à Bienne.
Homme très populaire, il s'était dé-
voué pour de nombreuses sociétés.
C'est ainsi qu'il fut président de la
Société neuchâteloise de Bienne, du
club de billard et président actuel
du Cercle romand et des sociétés
neuchâteloises hors canton.

M. Max Piaget

Décès du président
des Neuchâtelois

« hors canton »

TROIS GENISSES
DOIVENT ÊTRE

ABATTUES

GRANDVILLARD
VICTIMES D'UN SADIQUE

Des actes particulièrement odieux
ont été commis récemment au cha-
let des Baudes, au-dessus de Grand-
villard. Le garde-génisses M. Louis
Mabboux , de Bulle , se rendit comp-
te que trois génisses présentaient
des symptômes de maladie. L'état
des bêtes s'aggrava à tel point qu 'il
fallut les abattre. C'est alors qu'on
découvrit que les génisses avaient
succombé à des perforations d'intes-
tins. Ces lésions avaient probable-
ment été provoquées par une canne
pointue, qui leur avait été enfilée
dans l'arrière-train.

La police de sûreté de Bulle re-
cherche l'auteur de cet acte crimi-
nel.
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FRIBOURG

(c) Une colonne de voitures qui circulait
de la route de Berne en direction de la
rue des Bouchers, hier vers 18 h 10, à
Fribourg, a dû s'arrêter brusquement. Trois
véhicules ont subi des dégâts pour quelque
5000 francs.

Collision en chaîne
Le comité directeur du parti socia-

liste fribourgeois , lors d'une réunion
qui a eu lieu vendredi sous la prési-
dence de M. Gérald Ayer, député, a
entendu un rapport de sa commission
fiscale. Il a décidé de proposer au co-
mité cantonal le lancement d'une ini-
tiative tendant à la révision de la loi
fiscale fribourgeoise.

Initiative socialiste

PRÉS-D'ORVIN

(c) Dimanche, les membres de la So-
ciété fédérale de gymnastique « La
Bourgeoise » de Bienne, qui se rendi-
rent à leur chalet aux Prés-d'Orvin ,
ont eu la désagréable surprise de cons-
tater que la maison avait été cambrio-
lée. Le malfaiteur s'est servi d'une ha-
che pour défoncer un volet, après
s'être nourri copieusement, il s'est en-
fui en volant nn accordéon. La police
enquête.

Collision
(c) Dimanche soir , une collision s'est
produite entre deux automobiles , route
de Reuchenette - rue Lienhardt.  Dégâts
3000 francs. Pas de blessé.

A coups de hache
dans un chalet

(c) Dans la nuit de samedi à diman-
che, vers 3 heures du matin, des Incon-
nus se sont introduits en fracturant la
vitre des toilettes, dans le dépôt de la
Brasserie Cardinal , route de Port 37, à
Brugg. On ignore encole les détails sur
le montant de ce vol.

Chute d'un cycliste
motorisé

Samedi soir, à 22 h 20, M. Adolph
Radelf inger , domiciliée au chemin des
Oeuches 39, à Bienne , a fait une chute
alors qu 'il circulait à vélomoteur . Il a
été conduit à l'hôpital sans connais-
sance .

Brasserie cambriolée

MALLERAY

(c) C'est vendredi et samedi que la fan-
'*ï8re de Malleray, entourée de ses nombreux
amis, a procédé à l'inauguration de sa
nouvelle bannière, troisième du nom. Ven-
dredi , une soirée organisée par des jeunes
a vu la chanteuse midinette J.-R. Carnal
et l'orchestre Edgar-Charles tenir la scène
jusqu 'au petit jour.

L'inauguration eut lieu samedi, puis ce
fut une soirée avec les Vieilles Chansons
de Saignelégier et l'orchestre « Los Tropi-
queros » a mit fin à ces deux journées.

Troisième bannière
pour la fanfare

TRAMELAN

(c) Belle journée saTiiedi pour les deux
cents participants à la rencontre des,
chorales ouvûères..-.à,x-TjHimelan. La ma?
nifestation, toute de chansons et de
musi que s'est déroulée à la halle des
fêtes. Au programme, chœurs d'ensem-
ble, cent vingt exécutants, chœur de
masse formé des chorales ouvrières, du
Chœur mixte de l'Eglise nationale, d'un
groupe de chanteuses et de soixante
enfants, la fanfare de Corgémont, l'or-
chestre Edgar-Charles et la chanteuse
Caria ont fait passer aux nombreux
auditeurs quel ques heures de saine et
agréable détente.

Détente en musique

SAULCY

(c) Un automobiliste qui entrait, hier
après-midi , à Saulcy, donna un coup de
frein pou r éviter un chien qui traversai t
la route. Sa voiture fut alors emboutie par
le véhicule qui suivait. Pas de blessés, mais
7000 francs de dégâts.

Un coup de frein
qui coûte cher

SONCEBOZ

(c) Dans la nuit de samedi à diman-
che, une voiture qui circulait rue du
Collège à Sonceboz, est venue se jeter
contre le mur à droite de la chaussée,
puis dans un slalom spectaculaire, a
heurté le mur gauche de la route. Sur
les troia occupants, deux furent éjectés
de la machine. On a dû conduire à l'hô-
pital de Saint-Imier, Daniel Veuve, de
Sonceboz , avec le fémur droit cassé,
Alain Weisshaupt, de Frinvillier, pour
le fémur gauche cassé et une frac-
ture du bassin. Quant au chauffeur
Marc Gerber, de Sonceboz, il n'a été
que légèrement blessé. Dégâts matériels
élevés.

Voiture contre un mur :
trois blessés

PONTENET

(c) Après avoir été municipal pendant
trois nns , M. Aimé Garrnux , maire de
I'ontcnet depuis sept ans , a renoncé à
ses fonctions pour la f in de l'année.

Le maire démissionne

COURFAIVRE

(c) Une collision s'est produite , samedi à
23 h 30, en plein village de Courfaivre , à
la hauteur de la scierie Broquet. Elle était
due à la perte de maîtrise d'un conduc-
teur espagnol. Dégâts matériels 3000 fr.,
pas de blessé.

Perte de maîtrise

BASSECOURT

r 4  
,*M «I ,l. _* «I I* • -  *.Hier, à 14 h, M. Gérard Kohler , de Bas-

secourt , xqui roulait en voitu re entre Bas-
I secourt et les Lavoirs, est sorti de là route.

Sa machine s'est retrouvée sur ses roues
I après avoir dévalé un talus et fait un ton-

neau. Le conducteur était accompagné de
sa femme et de ses enfants, ainsi que de
ses parents. Ces derniers ont été blessés.
M. Jules Kohler a des contusions et peut-
être des côtes fracturées , Mme Odette
Kohler souffre d'un bras cassé. Les dégâts
s'élèvent à 3000 francs.

Tonneau spectaculaire
i K S et de la chance !

BOSSONNENS

(c) Une automobiliste vaudoise encore inex-
périmentée a perdu la maîtrise de sa voi-
ture à la sortie de Bossonnens (Veveyse),
hier, vers 1S heures, au lieu dit « En Ver-
dan » . La voiture fit une embardée de
80 mètres qui se termina dans un pré,
tandis que les deux occupantes étaient
éjectées. La passagère n'est pas blessée.
La conductrice, souffrant d'une fracture
d'une clavicule est hospitalisée à Châtel-
Saint-Denis. La voiture est démolie.

Embardée de 80 mètres

BULLE

(c) Des inconnus ont pénétré de nuit dans
la carrosserie de M. Dewarrat, à Bulle,
en luisant une vitre. Ils se sont emparés
d'une voiture qui se trouvait dans le four
de séchage, l'ont munie de plaques prises
sur une autre voiture, et se sont enfuis.
La voiture porte les plaques FR 17362.
La police de sûreté de Bulle mène l'en-
quête.

Vol d'une voiture
dans une carrosserie

DELÉMONT

(c) Deux vernissages d'exposition ont eu
lieu ce week-end à Delémont. Le peintre
Albert Schnyder expose à la galerie Paul
Bovée une quarantaine d'eaux-fortes.

A l'Aula de l'Ecole d'agriculture de
Courtemelon, le jeune peintre et sculpteur
d'origine espagnole, établi à Courfaivre,
Grégori, présente quelques sculptu res et
modelages et toute une série de peintures
à la craie grasse. Nous reviendrons pro-
chainement sur ses deux explosions.

Double vernissaae

TAVANNES

(c) Dans la nuit de vendredi à samedi ,
une automobile conduite par M. Noël
Charpie, accompagné de trois amis, a
fauché un poteau de signalisation ,
cassé un îlot de sécurité et est monté
sur les escaliers de l'hôtel de ville. Pas
de blessé mais des dégâts élevés.

Noces d'or
(c) M. et Mme Stanislas Sylvant-Waeffler
ont célébré, samedi, le cinquantième anni-
versaire de leur mariage.

Cinquante ans de mariage
(c) C'est samedi que M. et Mme Oscar
Gluck ont célébré leurs noces d'or. Il en
fut de même pour M. et Mme Virgile
Klopfenstein-Widmer.

En voiture sur les marches
de l'hôtel de ville



Nous cherchons à engager, pour notre nouvelle
usine de mobilier de camping, à Gorgier - Saint-
Aubin ,

serrurier
de première force pour le former comme chef
de fabrication.
S'adresser à : BÉROCHE S. A.

Département RIVA
2025 Chez-le-Bart
Tél. (038) 6 77 77.

Nous cherchons ..,,.

MÉ CANICIEN
pour travaux sur tour et fraiseuse. Petites séries.
Faire offres ou se présenter
A. AMEZ - DROZ
constructeur ..,.,
M A R I N  Tél. 3 18 25

Fabrique Maret , Bôle, tél. 6 20 21, cherche pour
entrée immédiate

i

ouvrières
pour travaux fins. Se présenter.

gpp̂ ofFs.A.
cherche, pour son atelier de réglages ¦

{

visiteuses
compte»
contrôleuses
pitonneuses
remonteuses de finissages

Faire offres ou se présenter à l'Ecluse
67, 1er étage, Neuchâtel.

Nous cherchons :

VIROLEUSES CENTREUSES
METTEUSES EN MARCHE
à domicile pour travail soi-
gné.
Villard Watch, 2035 Corcelles
Tél. (038) 8 41 48.

Salon de coiffure du centre de la
ville cherche

i

coiffeuses
pour les fins de semaihe. Places
stables, bien rétribuées, apparte-
ment à disposition.

Adresser offres écrites à DF 2158
au bureau du journal.

IMPORTANTE USINE DE VIS D'HORLOGERIE ET DE DÉCOL-
LETAGE D'APPAREILLAGE
engagerait tout de suite ou pour date à convenir

DÉCOLLETEURS
qualifiés et consciencieux, sur machines Tornos. Possibilité de
salaire au mois pour personnes répondant aux exigences de la
maison.

AIDE S- DÉCO LLETEURS
travaillant déjà sur le décolletage et désirant se perfectionner.
Toutes prestations sociales.
Ecrire, sans engagement, en donnant tous renseignements, pré-
tentions, etc., sous chiffres 940 074 - 34 à Publicitas S. A.,
2501 Bienne. Discrétion assurée.

CAISSIER E
Situation intéressante et bien
rétribuée à personne capable
et consciencieuse.

Débutante serait mise au cou-
rant.

Faire offres à BELL S. A.,

Treille 4, Neuchâtel.

Tél. (038) 4 01 03.

^ 

Importante société cherche pour ses bureaux de
Neuchâtel,

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION

expérimentée, connaissant le français et l'alle-
mand, capable de travailler d'une façon indé-
pendante et sachant prendre des responsabilités.

Faire offres, avec curriculum vitae, sous chiffres P 22 225-28 à R
Publicitas Lausanne. @'î!ïïfj£'J & m

' '-¦• ' ' '" * i ' '¦ _ s
uni Discrétion assurée. > ¦«" ., .. m¦

1

engage :

OUVRIÈRES
.

pour des travaux faciles d'horlogerie.
Formation rapide et rémunérée.
En plus d'une activité très propre, dans des
locaux modernes, nous offrons les avantages
sociaux d'une grande entreprise.
Semaine de 5 jours avec un horaire tenant
compte de collaboratrices domiciliées à l'ex-
térieur.

Téléphoner ou se présenter à DERBY S.A.,
4, place de la Gare, 2000 Neuchâtel, tél. (038)
5 74 01. interne 335.
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Première coiffeuse
ayant l'habitude de diriger du personnel, organi-
satrice, consciencieuse et dynamique, serait en-
gagée par salon des environs de Neuchâtel.
On offre :
semaine de 5 jours, gain intéressant, la possi-
bilité ultérieure de reprendre le commerce.
Adresser offres .écrites, avec curriculum vitae,
à BE 2168 au bureau du journal.
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Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres

à ne jamais joindre
de certificats ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
de Neuchâtel.

¦rii¦ jl
Cherchez-vous une profession intéressante ?

Devenez donc

fonctionnaire postal
La direction d'arrondissement postal, à Neuchâ-
tel, cherche des jeunes gens de nationalité
suisse, âgés de 16 à 30 ans, possédant une for-
mation scolaire primaire, pour la profession de
fonctionnaire postal en uniforme.
Il s'agit d'un métier très varié qui vous assure
une place stable, avec de nombreuses possibilités
d'avancement, dans l'une des plus grandes entre-
prises du pays. L'apprentissage est d'une année.
Dès le début, le salaire est intéressant ; à ce
salaire s'ajoute une indemnité de chambre pour
les débutants occupés hors du domicile des
parents.
Les offres d'emploi peuvent être adressées à
la Direction d'arrondissement postal , 2001 Neu-
châtel, jusqu'au 25 septembre 1969. Elles seront
accompagnées d'un acte de naissance, de tous
les certificats scolaires et , le cas échéant, des
certificats relatifs à l'activité professionnelle.
Les engagements auront lieu en janvier et en
avril 1970. Les jeunes gens nés en 1954 qui
termineront leur scolarité au printemps 1970
ont la possibilité de s'annoncer dès mainte-
nant.
Des renseignements complémentaires peuvent
être obtenus en téléphonant au No (038) 2 12 06.

La papeterie Rey-
mond , 5, rue Saint-
Honoré, à Neuchâtel,
cherche

une dame
à la demi-
journée
pour faire des petits
paquets , et des tra-
vaux divers . Une da-
me connaissant la ré-
gion aura la préfé-
rence. Se présenter
au bureau ou télé-
phoner au 5 44 66.
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La profession de traducteur aux Chemins de fer fédéraux
offre un vaste champ d'activité et des conditions de tra-
vail modernes, dans une ambiance agréable. La place de

m

TRADUCTEUR
FRANÇAIS

1

11
I B est actuellement vacante  au Secrétariat général , à Berne.

j»J| Pour répondre en tous points aux exigences posées, il
|j|ff|̂ |g| faut être de langue maternelle française, connaître à

fond l'allemand et d'autres langues étrangères, être habile
fj f ¦ rédacteur, apte à traduire des textes difficiles, même
I B techniques, de l'allemand, de l'italien ou de l'anglais en

B fl français.

B
^
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B̂ — Entrée 

en 
fonctions : 

le plus tôt possible.

U 

Traitement : à convenir dans le cadre de la 7me, 5me ou
4me classe de traitement, selon formation et pratique.

S'adresser par lettre autographe, accompagnée du curri-
culum vitae et des copies de certificats, pour le 22 sep-
tembre 1969, au Secrétariat général des CFF, Hochschul-
strasse 6. Berne.

(WÏÈ)S.A.
—>*^

Fabrique de bas et tricots cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

UNE SECRÉTAIRE
pour son département commercial Tricots.
Personne capable de correspondre en allemand
et en français, ayant de l'initiative et aimant
le contact téléphonique avec les fournisseurs.
Poste bien rétribué, intéressant et varié.
Semaine de 5 jours, réfectoire à disposition.

Faire offres, avec curriculum vitae, références et
prétentions de salaire à IRIL S.A., case postale,
1020 Renens.

B |0] H j  "J Ĵ ^S W M  J
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Boulangerie de la place
cherche

une vendeuse
Tél. 5 34 18.
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cherchent pour leur rayon U

1, CONFECTION - DAMES |

j VENDEUSE S ;
! QUALIFIEES !
B Places stables, bien rétribuées, avec caisse gj
vt de pension et tous les avantages sociaux
™ d'une grande entreprise. *a

j<£ Semaine de 5 jours. _

Se présenter ou adresser offres au chef du m
g personnel. ¦

' 
¦

it
L'annonce
reflet vivant
du marché



Qu'elle soit manuelle ou électrique, Wff3 T̂̂ T3 3̂i 
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HERMES * 
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Keuclf!f
écrit...écrit...écrit... impeccable- >!s
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MTfc Saint-Honoré 5
ment, sans aucune défaillance, preuve f  - JBLHBÏ Faubourg du Lac 11
évidente de l'incomparable précision / 

,m""" 

BBRsIk -, «_ J -n „_ ... , _____ „ , , ... / ¦ Sgl La Chaux-de-FondsPaillard. HERMES possède des raffine- L _ i i n ĝJS__l —:— r.
J. ^ J.. . ̂  . / arJr^ùry i-xc^ p̂rSx^ î  I ¦ Bl Rue de la Serre 66ments de conception qui font rêver 

^Ù̂ ^TTTrrf TÏTTj lr^_M Iles secrétaires exigeantes. y^& ĵ -l I I i I I i i ĴL ~̂_ B̂ I Service après-vente im-
C'est le moment d'essayer une nouvel- SSSS B̂SS BlS 5fr peccahle assumé par une
le HERMES. m EBBBBg équipe de mécaniciens.

L'oignori du pied peu) provoquer une ;
déviation de l'articulation. Il en résulte. !

x ur»3 impossibililé de se chausser, la
compression étant trop douloureuse. Le :¦ Baume Dalet calme la douleur, fait dispa-

¦ raîfr .e l'inflammation, réduit la grosseur.
Fr. 3,40 dans les pharm. el drogueries
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Genève-Barcelone
CHAQUE JOUR VOL DIRECT

DÉPART GENÈVE: 18.30 H. - ARRIVÉE BARCELONE: 19.40 H.
CORRESPONDANCE POUR ALICANTE ET VALENCE

Genève-Madrid
CHAQUE JOUR VOL DIRECT

DÉPART GENÈVE: 12.50 H. - ARRIVÉE MADRID: 14.35 H.
CORRESPONDANCE POUR ALMERIA ET SÉVILLE.

Tous les vols de Suisse en Espagne (sauf Iles Canaries)
en collaboration aveo Swissair.

Le chemin le plus courtr-et aussi le plus...,. , ,„. .,. x *n» i » *<% **avantageux! En effet les prix forfaitaires Quelques exemples de prix
«inclusive tour» avec IBERIA, ne sont lies Canaries-18 jours
guère plus chers que le prix normal d"un m|n. Fr. 890,_ max. Fr. 1278.-
billet... Et sont Inclus dans cette somme, „ . . , - , ,_ ,
les excursions, les transferts, ainsi que °?„ Pr

deJ,n mnl°p?«r,
l'hôtel de votre choix. mln- Fr'620- max- Fr' m2'~

Vous êtes ainsi entièrement libre. Cela Majorque -15 jours
commence avec le vol Individuel sur JET. min- Fr- 645-~ max- Fr- 843-~
IBERIA vous emmène chaque jour sur ses Costa Brava-15 jours
ailes en Espagne. C'est à vous de dé- mln. Fr. 580.- max. Fr. 1169.-
signer la date et la durée de votre voyage. Barcelone - 7 jours
(Au minimum: 7 jours; en week-end: 3 à min. Fr. 445.- max. Fr. 649.—
4 jours. Prolongation de séjour possible Madrid 7 ioursjusqu'à 4 semaines.) min p,̂  ̂max Fr. 

e65._
Pour tous renseignements supplémen-
taires, adressez-vous, sans hésiter, à Sévllle-7 Jours
i> »nnMAA J« ..̂ .MMnM in ni„A „.____« min. Fr. 642.— max. Fr.l015.—I agence de voyages la plus proche.
Et surtout, n'oubliez pas: tous les pro- Costa Blanca-15 Jours
grammes peuvent être bâtis selon vos m,n- Fr- 735-_ max. Fr. 978.-
désirs-car, avec IBERIA, vous voyagez Iblza-15 jours
Individuellement, sur des avions de ligne I mln. Fr. 640.- max. Fr. 812.—

MME/A T
LIGNES AÉRIENNES INTERNATIONALES D'ESPAGNE (ÊA/C,où seul l'avion est mieux traité que vous-même. <_*A v5
Senéve - 13, rue de Chantepoulet - Tél. : 022 f 32 49 08 £?ir)Ua*.wZurich - Talstrasse 62 - Tél. 051/231722 ^"i & y*
¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦MMH aMnsaMMnaHanKWMaMMMLMasaHva,̂̂

Auto-école ABC
DOUBLE COMMANDE

Petite voiture - Parcage facile
J. Rindisbacher Tél. (038) 5 90 59

LA FEMME DU LAIRD
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
p.-

RUTH FLEMING
Traduction de Mireille Dejean

Un instant , elle resta pétrifiée. Jan s'était montré
presque impoli. Il ne pouvait pas lui faire plus net-
tement comprendre que tout était fini entre eux 1 Elle
fit virevolter son cheval et s'éloigna au galop. Dans
son visage blême, sa bouche dessinait une ligne dure.
Il s'écoulerait longtemps avant qu'elle ne se remette
d'un pareil affront.

Jan et MacLeod avaient repris leur conversation
avant même que Pamela ne s'éloigne. Le régisseur fit
observer au Laird qu'il faudrait un certain temps pour
construire sa future demeure. La famille du Laird res-
terait-elle à Grant House. Si tel n'était pas le cas, Jan
avait-il envisagé où il pourrait s'installer provisoire-
ment ?

— Le fermier de Burna possède une maison où il
pourrait loger avec les siens, si vous désirez disposer
de la ferme.

Cette proposition enchanta Jan. Burna était une mai-
son très simple au toit rouge, pas très éloignée de
Drumcorrie. De là, il pourrait facilement surveiller les
travaux. Il s'y rendit a cheval pour se mettre d'accord
avec le fermier.

C'était le vingt août ; le lendemain, il écrivit à Rose-
mary de rentrer. Les enfants pouvaient prolonger leur
séjour d'une semaine ; si elle estimait que cela leur
ferait du bien, elle pouvait, en toute tranquillité, les
confier à Mme Meg. La jeune femme télégraphia :

(Copyright Miralmonde)

« Arrive Marytown demain 14 h 10. Les enfants
restent. »

A une heure, Jan attendait déjà le train avec une
grande impatience, s'étonnant que les aiguilles de l'hor-
loge du quai avancent si lentement. Enfin , une fumée
annonça l'arrivée du convoi. Jan ressentit une grande
nervosité. Deux ou trois personnes descendirent d'un
compartiment, la vieille Mme Thompson, chargée d'une
énorme corbeille le salua avec un grand sourire. Rose-
mary parut la dernière, hâlée, joyeuse, ravissante. Il
lui tendit la main.

— Tu as bonne mine.
— Je vais très bien, répondit-elle en le suivant à

la voiture.
Pendant le trajet, ils parlèrent avec bonne humeur

de choses sans importance.
— Neville se porte admirablement, il nage à pré-

sent. Jane s'est liée d'amitié avec quelques gentils en-
fants à l'hôtel. Comment va ta mère '? Et Gervase ?

— Mère va bien , Gervase aussi. Le père de Leila
consent à le recevoir et il a bon espoir de pouvoir
bientôt posséder un véritable foyer. Oncle James est
surpris au changement qui s'est opéré en lui.

Ils se sourirent. Jan raconta ensuite la peine que
la fermière s'était donnée pour rendre la maison
accueillante. Lorsqu'ils arrivèrent à Burna, elle les at-
tendait sur le seuil. Rosemary la remercia chaleureu-
sement. La fermière eut un large sourire.

— Entrez, Mme Elliot, tout est prêt. M. MacLeod a
passé tout à l'heure, il aimerait que le Laird vienne le
plus vite possible au château.'

Jan plissa le front.
— Quelque chose ne va pas. Ne m'attends pas Rose-

mary, cela me retiendra peut-être longtemps.
Il tourna la voiture et s'éloigna à vive allure. Mme

Leggat fit les honneurs de la maison à Rosemary et
elle montra avec fierté ses beaux et vieux meubles.
Lorsqu'elles montèrent l'escalier,,elle annonça :

— Vos domestiques viendront demain matin de bon-
ne heure. Si vous avez besoin de quelque chose au-
jourd'hui... nous sommes de l'autre côté de la prairie,

dans la petite maison blanche là-bas. Les lits sont faits,
le repas est prêt.

A neuf heures, Jan rentra. Rosemary l'attendait.
Pendant le repas, il la mit au courant de ses projets
de construction , puis la conversation se mit à traîner.
De grands silences l'entrecoupèrent. Ni l'un ni l'autre
ne savait comment les combler. Enfin Rosemary dé-
clara :

— Je vais au lit.
Jan se leva.
— Mme Leggat t'a-t-elle montré ta chambre ? J'ai

pensé que celle du milieu te plairait, moi, je dormirai
dans la pièce d'angle. (Il prit deux bougies sur la che-
minée et les alluma). Demain, nous aurons des servi-
teurs, mais ce soir, nous sommes seuls.

Ils montèrent l'escalier en silence. La lueur des bou-
gies projetait leurs ombres dansantes sur les poutres.
A la porte de la chambre du milieu, Jan dit avec dif-
ficulté.

— Ta chambre te plaît-elle ?
Rosemary leva les yeux vers lui.
— Oui , entre et regardons par la fenêtre.
Côte à côte, ils s'accoudèrent sur le large rebord. Sous

le ciel étoile, ils voyaient les montagnes endormies et
dans le lointain le village. Une seule lumière y brillait.
Le vent nocturne balançait les épis dans le champ,
près de la ferme. Les chaumes se pliaient, de la terre
montait une odeur agréable, Rosemary murmura :

— Je suis fatiguée Jan , je crois que nous serons très
bien ici, mais maintenant, je vais aller dormir.

Les mains du Laird saisirent les épaules de sa fem-
me, il la fit tourner de façon à voir son visage.

— Dis-moi, Rosemary, tout... est-il en ordre entre
nous ? Veux-tu encore me quitter ?

¦— Non , Jan.
— Tu es très lasse, n'est-ce pas ? Tu désires que

je m'en aille. ?
— Jan , pourquoi as-tu fait préparer deux chambres ?
— Je ne savais pas ce que tu voulais. J'ai pensé que

tu préférerais dormir seule.
— Je comprends, bonne nuit.

Il ne repondit pas, prit sa bougie et sortit de la
pièce. Il gagna sa chambre, la tête en feu et le cœur
lourd de désirs. Il se déshabilla lentement et s'étendit
dans l'obscurité, n ne parvenait pas à s'endormir. Cette
maison silencieuse... cette nuit d'été... et... il serra les
poings et enfouit sa tête dans ses coussins. Au bruit
des pas, il se redressa :

— Jan ?
Il sauta à bas de son lit. La silhouette de sa femme

se dressait sur le seuil. Elle fut bientôt dans ses bras.
Ses mains retrouvèrent les formes tant aimées du rorps
chaud et souple sous la soie de la chemise de nuit.
Rosemary se colla contre lui et cacha son visage sur
la poitrine de son mari.

— Je ne suis pas bien , seule, Jan , je pense toujours
au feu.

Le sang courut plus vite dans ses veines. Sous ses
doigts, il sentait battre, comme les ailes d'un oiseau
effrayé, le cœur de sa femme.

— Ne crains rien, il n'y aura plus de feu. Viens vers
la fenêtre, tu verras comme tout est tranquille.

Le vent soupirait dans la campagne. Au ciel , les
étoiles qui déterminent le destin des hommes pour-
suivaient leur course éternelle. Les bras de Jan étaient
forts, la peur qui s'était emparée de Rosemary se dis-
sipa sous leur étreinte, elle murmura :

— Je crois que je ne pourrai jamais m'habituer à
dormir seule.

— Ce n'est pas nécessaire.
— Mais tu as fait préparer deux chambres, Jan.
Il posa ses lèvres sur l'épaule nue.
— Parce que je croyais que tu le désirais.
Elle rit doucement et il s'empressa de demander.
— Me suis-je trompé ?
— Oh oui! j'en ai assez de dormir seule.
Alors d'un geste rapide et passionné, le Laird sou-

leva sa femme et la porta sur le lit.
— Reste avec moi, Rosemary, dit-il avec ferveur.
Et Rosemary resta.

FIN

PETIT ORDINATEUR RUF - INFORMATION 1._-——— ——— _________________________________________________________________
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Tel un précieux joyau — ^ fiJ&BIf t
notre petit ordinateur • ' 
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«Petit» ne veut pas du tout dire: à petites per- et de surcroît peuvent être connectés à un solus de manière strictement individuelle, en
formances, pour petites applications.Tout au perforateur/lecteur de cartes ou de bandes. fonction du caractère particulier de chaque
contraire, grâce à sa prodigieuse capacité de Ou bien n'avez-vous pas — encore — besoin entreprise. C'est une chose que nos organisa-
mémoire, RUF-PRAETOR a le grand avantage d'un ordinateur mais d'instruments de travail teurs connaissent parfaitement.
d'exploiter rapidement et sûrement les,don- capables d'exécuter mécaniquement et élec- . Consultez-nous donc — Consultez RUF.
nées qui lui sont confiées; de plus, il possède triquement dans votre entreprise des travaux &M r1 <6
une grande souplesse de programmation. Les d'une façon qui soit tout'à la fois sûre, ration-
moyennes et grandes entreprises qui en déci- nelle, claire, nette et précise. Dans ce cas vous mmmmmmsmm*. mmm MB9S BmW&ŒElB&tmdentPacquisitionsaventbienqu'ellesn'ontpas pouvez aussi profiter du grand choix que RUF ^^  ̂#H @||i PPIPSSS^besoind'uneinstallationquicoûtedesmillions, vous offre et qui va de l'appareil comptable ll__^̂ ff| | lllL _̂J_f •* 'H |P̂ ^*
mais d'un organe d'information adapté à leurs manuel en passant par la RUF-Portative et la H-l ni ^B̂ ggis
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besoins et disposant de la capacité d'enre- RUF-Intromat jusqu'à la machine comptable COMPTABILITÉ RUF Société Anonyme
gistrement nécessaire. automatique RUF-Intracont aux multiples pos- 1001 Lausanne Tel 021 227077Nous vous offrons tous les avantages d'une sibilités d'emploi. Pont-Bessières3/rue St-Martin 3comptabilité électronique sous forme de trois II vaudrait sans doute la peine d'examiner avec
modèles qui,tous lestrois,écriventdes libellés nous, sans aucun engagement de votre part, Représentant régional F. Huber, 2001 Neuchâtel,
complets, additionnent, soustraient, multi- les problèmes que pose l'aménagement d'une ^̂ ^ k̂t̂

'
â^^

Col^
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Bassin 8 / Battieux 3 / Gouttes-d'Or 92 (usine) / Saint-Biaise : Grand-Rue 8 / Morat : Berntor
Service à domicile, tél. 5 31 83 Dépôt dans chaque localité
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âwW pendant le prochain

COURS DE RÉPÉTITION
X

? 

Abonnements de :
3 semaines Fr. 3.50
2 semaines Fr. 2.50

Paiement d'avance à notre compte posta l 20-178

ou à la réception de notre journal 4, rue Saint-
Maurice
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Service des abonnements.

V /
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Volvo - de
plus en plus
la voiture m
pour la HlSuisse! BB
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Voici la courbe des ventes Volvo. La courbe de
votre succès et de vos gains peut lui ressem-
bler! 

Nous cherchons pour nos représentants
plusieurs

collaborateurs du
service extérieur

Si vous désirez déployer une activité très va-
riée dans une ambiance sympathique, si la col-
laboration avec une équipe jeune et dynamique
vous tente, veuillez nous téléphoner et deman-
dez à parler au chef de notre service de vente.
Automobiles Volvo SA Lyss, Tél. 032 84 3141

VOLVO
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne dès ce jour à

* la Feuille d'axis de Neuchâtel

• L'EXPRESS
-k jusqu'à fin décembre 1969 . . . . Fr. 17.—

(~k souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de versement.

Nom : 

Prénom : 

No et rue : 

Localité : No postal : 

Signature : 

¦

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe
affranchie da 10 centimes, à la FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

ou à L'EXPRESS

Service des abonnements
2001 NEUCHATEL
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Annonces Suisses S.A. «ASSA»
Succursale de Neuchâtel

I

-
- . 

¦

engage immédiatement ou pour date à convenir

(®) employée de bureau

I 

Travail intéressant et varié au sein d'une équipe
jeune et dynamique.

Semaine de cinq jours.

Adresser offres détaillées à la Direction d'Annonces
Suisses S. A., « ASSA », 2001 Neuchâtel.

s
SECRÉTAIRE

connaissant la sténodactylo , ayant
terminé son apprentissage , ou éco-
le de commerce, trouverait emploi
stable dans bureau d'architecte à
Neuchâtel , pour date à convenir.

Faire offres manuscrites, avec pré-
tentions de salaire, à HJ 2162 au
bureau du journal.

Homme dans la cin-
quantaine, actif et
consciencieux, capa-
ble de travailler d'une
manière indépendante
cherche place

d'aide de bureau
magasinier

ou autre emploi
éventuel ; Sérieuses
références. Date d'en-
trée et salaire à con-
venir. Adresser of-
fres écrites à 89-1163
au bureau diu journal.

A vendre à NEUCHATEL

BAR À CAFÉ
bien situe.
Excellent commerce pour per-
sonne ou couple travaillant
dans l'affaire.
Seules les personnes disposant
de 75,000 fr. peuvent faire
offres sous chiffres P 900 222 N
à Publicitas S.A., 2001 Neu-
châtel.

Prêt comptant®
• de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Nomavez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction — —
• remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts Rue 

• accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/344
•*• basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone ~ Ẑ

—T 
7̂ ~ ++. •contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir BaiK|Ue KOhner+Cie.SJ\.

¦*• garantie d'une discrétion absolue de 19 â 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922
désirés sur nos prêts comptant 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330

j e cnercne place ae

programmeur
ou

opérateur
connaissance des langages PCU — RPG —
BAL — COBOL. Adresser offres écrites à
BD 2156 au burea u du journal.

Jeune fille
danoise, de 19 ans, désirant se perfec-
tionner dans la pratique de la langue
française , cherche place au pair.
Elle s'occuperait volontiers d'enfants et
se contenterait d'un modeste argent de
poche.
Adresser offres écrites à RU 2183 au
bureau du journal.

Printemps 1970
Nous aurons le plaisir d'enga-
ger

une APPRENTIE VENDEUSE
en PHOTOGRAPHIE

Le domaine spécialisé de la
vente en photographie intéres-
sera une jeune fille de carac-
tère aimable et courtois.
La durée de l'apprentissage est
de 2 ans.

Faire offres par écrit avec les
carnets scolaires à
PHOTO-CINÊ D. SCHELLING,
FLEURIER.

I

Nous engagerions tout de suite
ou pour date à convenir

vendeur
Jeune homme ou jeune cuisi-

i nier serait éventuellement mis
au courant.
Place stable, bien rémunérée.
Semaine de 5 jours, chambre
et pension à disposition.

Faire offres ou se présenter :

i LEHNHERR FRÈRES, COMESTIBLES

I 

Place du Marché - Neuchâtel
Tél. (038) 5 30 92.

On cherche à Neuchâtel :

SOMMELIÈRE
(débutante acceptée) date d'entrée
à convenir , ainsi que des

EXTRA
pour la Fête des vendanges.

Tél. (038) 5 94 55.

H. MERAT
médecin-dentiste

DE RETOUR
'j rj rj mrj rjK

r ^Culture physique féminine
Gymnastique pré- et postnatale ;

Gymnastique médicale
Massages

A GNÈS LANGER
Studio : Trols-Portes 31

Entrée également par Evole 96
(trolleybus No 2, à 5 minutes de la

place Pury) - Tél. 5 35 53

V. J

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi

Je paie cher
VOITURES ACCIDENTÉES
avec ou sans douane, modèles ré-
cents.
Pierre GROSS, 2013 Colombier (NE).
Tél. (038) 6 21 73.

DOCTEUR

Georges BONHÔTE/..junior
'i .tair ¦ • •¦' - Gynécologue

ABSENT
du 8 au 23 septembre.

ACHAT et
VENTE de
vieux bijoux
or et argent.
Pierres fines, dia-
mants.
Pendules anciennes
aux meilleurs prix ,
à la bijouterie

CLAUDINE VUILLE
Portes-Rouges 46
Immeuble
Marché Migros
Tél. 5 2081
Neuchâtel.

m irMimïïwirafrrifTffniïr
engage :

personnel féminin
pour travaux d'atelier ;

ouvriers
semi-qualifiés ou non qualifiés,
pour ses divers départements.
Nous offrons : salaire selon ca-
pacités, emploi stable, presta-
tions sociales, semaine de 5
jours.
Les intéressés, de nationali té
suisse ou étrangère avec per-
mis C ou hors plafonnement,
sont priés d'adreser leurs of-
fres de service ou de se pré-

isiiï ioj sentec là BAULaiSRAMER, «si».
¦ ¦ ne- de Maillefer, 2002 Neu-

*. t̂oSfà$d&JLm 505 22 < «̂ .
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jB̂  H Mardi 9 septembre 10.00-19.00 |
! IHSHkJkgmpg (UljHUHIK I Mercredi 10 septembre 9.00-22.00 I
I AVnHl MM&fl&v fl ! J°udi 11 septembre 9.00-19.00 j
3 rfCT H i By" | Vendredi 12 septembre 9.00-22.00 |i j  ̂mj0 JH |gflp | W ^mf H Samedi 13 

septembre 9.00-17.00 t

POUR CE PRIX!
vos vêtements seront
parfaitement
nettoyés + détaches

,rt- e\tf\& oir\+ ol

+ repassés
Bk m B m m ŜMMI ^B Btafefcw.PULL /àf %7\
JUPP B ÀW \wvr  E g ÂLv MMÎ H

PANTALON V""1 J
seulement

!

Profitez, profitez !
une seule adresse

? 
VITASEC A

NETTOYAGE A SEC ^Bj
Place Pury - Rue de Flandres 3 >!

ÉH*' R êaUX"Tr0USSeaUX"îaPiS^̂ É|
<jppf M. HUGUENIN lipP̂

^^A> ler-Mars 14, rez-de-chaussée ïPdrmmtr
JQI \ I  

NEUCHATEL - Tél. (038) 5 51 55 ^ - f fî

Ç Séré frais ».
I H. Maire Fleury 16 !

Apprenez cet autom-
ne à taper à

la machine
à écrire

en louant une ma-
chine à raison de
20 fr. par mois,
chez Reymond,
fbg du Lac 11
à Neuchâtel .

WILLY MAIRE
Coiffeur , Seyon 19
répare et vend

des rasoirs électriques

Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au S 54 93

F. STTEGER
Bercles 5

Seulement
la réparation

BUREAU AVANTAGEUX
en beau bois fin , 5
modèles différents , à
partir de Fr. 119.—,
exposés actuellement
chez

Neuchâtel
Saint-Honoré 5

m
OPTIQUE
MARTIN LUTHER
ry-, MAITRE OPTIC IEN
<;> Maison fondée en 1852
OU P l a c e  P o r y  7

2001  H EU C HATE L
Exécute soigneusement el
rapidement l'ordonnance de
voire ocullsls Téléphone 5 13 57

ip4
Pour insérer
une petite annonce
au tarif réduit
de 25 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer à
notre bureau de réception, 4, me
Saint-Maurice , ou d'inscrire votre
annonce au dos du coupon d'un bul-
letin de versement poslal.
Ces annonces ne sont pas acceptées
par téléphone et elles doivent être
payées avant la parution.
Les annonces commerciales ainsi que
les annonces pour la vente rie véhi-
cules à moteur ne sonl pas admises
dans la catégorie des petites annonces.

Tapis
Superbes milieux
moquette , 270 x
360 cm .Fond rouge
270 f r .  la pièce
(port compris).
G. Kurth ,
1038 Bercher ,
tél. (021)81 1*2 19 -
81 83 02.

A vendre
une
raboteuse
Millier 60 cm,
avec moteur,
1200 francs.
Tél. 8 16 66.

Transformation et
réparation de man-
teaux et vestes de

R. Poffet , tailleur,
Ecluse 10. Neuchâtel
Tél. 5 9017.
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^BBB^Bm La nouveauté absolue du

H 1HB Filtre VALOR est le résultat de longues
Biiii ^^pii années de recherches. Comme celui d'autres

¦UV cigarettes, il contient des granules de charbon
k̂ ^ÊB suractivé, mais il réalise en plus un

SB» grand progrès scientifiques
flHv l'adjonction de SILIMAGNUM *, une terre
JË^SM spéciale régénératrice, lui confère une
¦HV sélectivité jamais encore atteinte
iBHW dans le domaine des phases gazeuses.
¦S» Le filtre VALOR vous offre
i un procède de filtrage
1 i unique au monde !

C est pourquoi la Gallant est si douce r^  ̂ ^^^ ĵ i®  ̂ sB°
0f ' ̂ °

* enregistré internationalement ^^
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Service après-vente

J.-L. STAEMPFLI
chantier naval

CORTAILLOD
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i machine à repasser <mio-star>
I 3vitesses,commandeàpédale,cylindrede60cm,
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le 
repassage 

de 
n'importe quel tissu

'¦¦ —¦•—'¦ \ ...et naturellement un prix Migros
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RADIO - TV
ULTRA - RAPIDE i

PRIT D'APPAREILS
! Abonnements
' d'entretien !

I Jeanneret & Cie J§
Ja Tél. 5 45 24 M ;
Bk Seyon 26 - 28 - 30 Jm

TAPIFLEX-
' - ¦ i -

le revêtement
de sol . ¦
sans soucis!

TAPIFLEX est un revêtement de plastique sur feutre
vraiment sans problèmes.
TAPIFLEX vous apporte silence, confort, sûreté (non

BS?« T̂ FT?7?T3 glissant) et bon temps.
* ggt ï ~ Insensible à la saleté (voyez l'illustration), TAPIFLEX
V L' w^& n'exige que le minimum d'entretien.

<r̂ ^~ 5 I Accordëz-vous le confort que dispense TAPIFLEX.

Mais rappelez-vous: seul TAPIFLEX est TAPIFLEX.
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j.wyS9 s.A.
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' COUTURE '
POUR TOUS

Grand choix de
jersey-tricot
au mètre

BOUTIQUE
JERSEY-TRICOT

Seyon 5c
Tél. 5 61 91

. Nenchâtel .

I®1 toi
BANQUE EXEL
Av. Rousseau 5 Neuchâtel



NAPOLEON TEL QUEL
AU MOMENT où l'a France célèbre
avec pompe le 200me anniversaire de la
naissance de Bonaparte, le 'Napoléon
tel quel (1) d'Henri Guillemin surgit com-
me une dissonance criarde mais réjouis-
sante. Car s'il est un mythe discutable ,
c'est bien celui de Napoléon .
Lorsque Guillemin s'attache à discrédi-
ter Vigny ou Benjamin Constant , il me
peine ; ce sont là des esprits souffrants ,
terriblem ent embrouillés dans le doulou-
reux combat qu'ils ont mené contre eux-
mêmes. Qu'ils aient bien ou mal agi,
ils méritent un peu de pitié.
Napoléon est d'une autre trempe ; ce
n'est pas un homme à complexes. Pour
lui , lutter contre soi et se déchirer serait
la pire des sottises. Napoléon n'a point
de conscience, ou s'il en a une, il l'étouf-
fe. Il est toujours à l'extérieur de soi ,
sur ses frontières, ou mieux, en avant
de soi, en position d'attaque contre le
monde qu 'il 'aspire à culbuter et à do-
miner.
Que pour mener ce combat, Napoléon
ait dû ruser, mentir , tromper, user de la
force et de la violence sans aucun mé-
nagement, c'est l'évidence même.
Cela n'enlève rien à son génie, puissant
et universel. Mais ce génie n 'est pas

par Henri Guillemin DE P--L, BOREL

d'ordre moral ; il se manifeste par une
prodigieuse aptitude à saisir le réel, à
le prévoir , à l'organiser, et quand cela
ne va plus , à le détruire. Si bien que,
par là , il en vient à se détruire lui-
même.

C'est pourquoi il ne convient guère de
faire du sentiment à propos de Napo-
léon. Dans son livre, Henri Guillemin
écarte le héros, il prend l'homme qu'il
fouill e impitoyablement et dont il dé-
monte un à un tous les rouages. C'est
cruel et infiniment amusant. Et c'est
mené de main de maître.

Est-ce à dire que ce soit là le livre sur
Napoléon ? Non. Car Guillemin n'a pas
fait revivre réellement l'homme ; il ne
s'y est pas essayé non plus. Ce qui
manque à son Napoléon ? La chaleur
du tempérament , la consistance, la vie.
C'est un Napoléon en fil de fer.

Mais à côté des grandes et graves bio-
graphies qui magnifient « l'empereur »,
c'est un correctif indispensable. Cela
grouille de petits faits pittoresques et
frappants, de grotesque et de ridicule.
C'est déjà Napoléon le Petit. Et cela don-
ne à réfléchir. Après avoir lu ce livre ,

« Les Adieux de Fontainebleau » par Horace Vernel

il est à prévoir que les plus fervents ad-
mirateurs de Napoléon jugeront un peu
différemment leur idole. On se demande
ce qu 'en aurait pensé Victor Hugo, lui

qui , plus qu'aucun autre, a consacré le
culte de Napoléon.

1) Editions de Trévise.

il y a 150 ans naissait Offenbach
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JACQUES OFFENBACH naquit à
Cologne. Son père, à la fois musicien
ambulant et chantre d'église, le mena
à Paris en 1833. Elève au Conser-
vatoire, violoncelle à l'Opéra-Comi-
que, pitre sur son instrument dans les
salons, virtuose en tournée, il écrivit
d'abord pour le violoncelle, puis mit
en musique La Fontaine. De son pas-
sage comme chef d'orchestre au Théâ-
tre-Français, retenons la jolie Chan-
son de Fortunio. Dès 1855, il crée
son théâtre : les Bouffes-Parisiens. En
1858, il découvre ses librettistes : Meil-
hac et Halévy. Orphée aux Enfers
donne alors le signal d'une vogue qui
ne se démentira plus jusqu'à sa mort,
au retour d'un voyage en Amérique
(1880).
Orphée aux Enfers, La Belle Hélène,
satires mythologiques et politiques,
La Vie parisienne, satire mondaine,
La Grande-Duchesse de Gérolstein,
satire militaire, se détachent d'une
profusion d'autres pièces. La satire
y est aussi musicale, avec parodies
du style d'opéra , telles que Rossini
les avait sans doute proposées en

modèle dans les pages qu'il écrivait
depuis sa retraite. Les formes de
danses et de chansons à la mode atti-
sent une inspiration musicale sans
prétention, mais d'une aisance et d'un
charme suffisants pour ne pas déparer
le sujet plus sérieux des Contes
d'Hoffmann (1881- qu'Offenbach ne
put complètement achever) .
Les successeurs d'Offenbach tenteront
d'imiter sa facture musicale, mais ne
retrouveront jamais ce mordant de la
raillerie indéfectible de son succès.
Mam'zelle Nitouche (Hervé), La Fil-
le de Madame Angot (Lecocq), Les
Cloches de Corneville (Planquette) ,
Les Mousquetaires au couvent (Var-
ney) et La Mascotte (Audran) achè-
vent de donner au genre son carac-
tère d'opéra-comique au sujet futile.
Souvent d'une agréable venue, toutes
ces partitions reflètent exactement le
goût musical assez paresseux de la
société du temps, sans plus aucune
des intentions mordantes du créateur
de l'opérette.

(LA MUSIQUE-Larousse)

DIEU EXISTE , JE L'AI RENCONTRE par André Frossard

DIEU EXISTE, JE L'AI RENCON-
TRÉ (2), est-il possible d'imaginer un ti-
tre plus magnifiquement expressif ? Aussi
est-ce avec gourmandise que l'on se jette
sur ce livre pour le dévorer. Et puis, petit
à petit , on s'aperçoit que si André Fros-
sard a été projeté à terre comme saint
Paul par la toute-puissance de la grâce,
l'illumination a été très brève. André Fros-
sard s'est converti, puis il s'est retrouvé
lui-même, à peu près tel qu'il était au-
paravant. Aventure qui , hélas ! est celle
de tant de croyants voués à la tiédeur.
Mais si la part d'expérience religieuse,
dans ce livre au titre si ambitieux et
si prometteur , est plutôt maigre, il n 'en
est pas moins d'un intérêt très vif. André

Frossard est l'un de ces hommes qui
ont pris en toute chose l'exacte contre-
pied de ce que faisait et pensait leur
père. Et dans le cas particulier , le père
était loin d'être un petit personnage.
Communiste arden t et idéaliste , L.-O.
Frossard croyait de toute la force de son
athéisme à la régénération prochaine de
l'humanité toute entière par la seule abo-
lition du capitalisme ; militant dévoué, il
se dépensait du matin jusqu'au soir, infa-
tigablement pour le triomphe de la
cause.
Pourquoi André n'a-t-il pas suivi les tra-
ces de son père ? Parce qu 'il était indo-
lent et de nature infiniment plus com-
plexe , mais peut-être aussi parce que le

doute est né en lui lorsqu'il a vu ce
père altruiste et si désintéressé se met-
tre à occuper de très lucratifs postes de
ministre. De là le désir de prendre ses
distances , ce qui l'a amené à se conver-
tir au catholicisme et à offrir ses ser-
vices à un journal d'extrême droite. En
somme, c'est la conversion de Péguy,
mais sans la passion profonde de Péguy.
Ce côté dilettante n'empêche pas André
Frossard d'être un observateur lucide
doublé d'un écrivain de race, à la plu-
me agréablement humoristique. Regar-
dez défiler les grands prophètes du
marxisme , Karl Marx, Jules Guesde,
Jean Jaurès , respectés « à l'égal des Pè-
res de l'Eglise ». Ils vont , et docilement

l'humanité les suit ; c'est que tout est
couru d'avance, et le but final inéluc-
table. « L'histoire, cheminant entre le
bien et le mal sous un ciel presque en-
tièrement occupé par Victor Hugo, sou-
tenue par la vertu, retardée par l'igno-
rance, allait vers les heureux dénoue-
mens prédits par les meilleurs, qui
étaient aussi les plus clairvoyants des
hommes. »

Tout le livre est sur ce ton, moqueur,
élégant et de bonne compagnie. On eût
souhaité chez ce néophyte un peu plus
d'ardeur conquérante, mais en définitive
est-ce bien à nous de le juger ?

2) Fayard.

Prix littéraire du Club alpin suisse
AFIN de susciter de nouvelles œuvres de littérature alpine le CAS a décidé
la création d'un prix littéraire ouvert à toute personne domiciliée en Suisse
ainsi qu 'à tout membre du club résidant à l'étranger. Seron t admises toutes
les œuvres inédites traitant d'activités ou de connaissances alpines au sens le
p lus large du terme. Le délai est f ixé  au 31 octobre 1969.

PAPILLON n est pas un saint !

CORRESPONDANCE - CORRESPONDANCE

J'AI . LU avec un très vif : intérêt
l'article que M. Borel a consacré au
livre d'Henri Charrière : « Papillon ».
Etant moi - même sur le poin t
d'achever la lecture de ce merveil-
leux récit, j 'ai lu cette critique avec
un réel plaisir, lequel, et je m'en
excuse, s'est quelque peu tern i en ar-
rivant à la conclusion.
Non , cher M.  Borel , Papillon n 'est
pas un saint. C'est un homme, tout
simplement. A une époque comme
la nôtre, où l'intérêt pécuniaire et la
jouissance matérialiste primen t tout ,
où l'individu est pour chassé en vue
d'une extinction définitive , Papillon ,
pou r les gens de notre temps et pour
nous en particulier , ne peut être que
le héros d' un livre.
L'homme seul , qui, instinctivement
et passionnément p lace au-dessus de
tout son indépendance , dont l'acqui-
sition et la conservation sont des p lus
onéreuses, cet homme pour qui le
risque, le sens de l'initiative et de la
responsabilité, l'imag ination créatrice,
l' originalité réelle, et même la fantai-
sie, Pap illon est et possède tout cela.
Les médiocrités dans lesquelles nous
sommes enlisés et dont la sécurité (?)
est le prix peu reluisant , nous poui
qui Don Quichotte est un grotesque ,
tout cela aide encore le lecteur de
Papillon à s'enthousiasmer pour ce
livre et ce personnage admirables,
car, tout au fond de nous-mêmes, ce
personnage dis-je, n'existe pas, parce
qu'il est devenu par trop étranger à
nos possibilités atrophiées, et que si
notre imagination s'exalte à la lectu-
re du livre d'Henri Charrière, elle
assimile Pap illon inconsciemment au
Chat botté ou au Baron de Crac !
Non, cher M.  Borel , Papillon n'est
pas un saint ! Pensez à Jeanne d 'Arc
dont l'épopée et la véritable aventure
n'a pas un mobile humain. Pap illon
c'est autre chose. C'est Ulysse et Ho-
mère réunis. C'est Jason , c'est Thé-
sée et bien autres qui sont des mo-
dèles d'homme, tels que les Grecs
nous les ont laissés dans leur im-
mense héritage, qui nous fait peur
par sa grandeur et auquel nous tour-
nons le dos. Tout ceci en prétendant
défendre les valeurs de la civilisa-
tion occidentale. C'est dérisoire ! Et
le fai t  que l'épopée se déroule au ni-
veau du bagne ne change rien à la
question.
Ces vertus réelles que j'énumérais
p lus haut, la jeunesse instinctivement y

aspire, alors que nous avons essay é
de l' enfermer comme un écureuil tour-
nant inlassablement dans sa cage, en
se gargarisant d'un anticonformisme
qui n'est jamais qu 'un confo rmisme
ele p lus.
L'être humain, ainsi frustré , instinc-
tivement cherche d'autres risques, à
moto, en auto, en montagn e, que sais-
ie ? Ce sont des ersatz de risques,
des faux  qui ne feront jamais illu-
sion.
Vous avez pu constater , comme moi,
que Papillon , dans sa plénitude
d'homme, a des qualités et, bien sûr
des défauts .
Ses plus remarquables qualités sont
une continuelle disponibilité, le mé-
pris des contingences et de l' opposi-
tion, et, comme ce cher et grand
Ulysse , un courage intelligent et no-
ble , allié à une prudence aussi ru-
sée qu'avisée, tout comme son illus-
tre devancier. De plus, il convient
de noter que si Papillon est modeste,
ce n'est pas par vertu , c'est simple-
ment que ce qu 'il nous conte lui est
p arfaitement naturel et familier. Et
par conséquent , il n'est pas vantard.
Mon propos n'est pas de parler de
ses défauts , rôle que je ne suis pas
disposé à assumer, mais ce livre ad-
mirable el , en définitive , remarqua-
blement construit , incite à constater
les dégâts que la morale bourgeoise,
depuis que cette classe est au pou-
voir, et pour lequel elle n'était , de
toute évidence, ni désignée ni quali-
f iée , cette morale donc, trichant con-
tinuellement avec le christianisme ,
cette morale enfin , dans la nausée
qu 'elle nous donne, nous fait  admet-
tre, tan t qu 'à f aire, qu'un voleur vaut
mieux qu 'un envieux et un meurtrier
préf érable à un avare.
Enfin , ce Papillon, cet homme, cet
individu dans toute l'acception du
terme, nous donne, après bien d'au-
tres, la nostalgie de notre mère la
Grèce, tendre et cruelle, équilibrée à
la fo i s  et passionnée, éprise de beau-
té. Cette véritable re-création de
l'homme, accomplie par le Ve siècle
av. J.-C, prenant conscience de tou-
tes ses possibilités, cette Grèce, con-
venez-en , cher Monsieur, p rocure au
christianisme, un piédestal d' une beau-
té et d'une durée éternelles.

Jean CONVER T
Neuchâtel

SOUS L'ŒIL DE LAMARTINEEn marge d'un centenaire

COMMENT LAMARTINE voit-il Napoléon ,
et de quel œil la poète considère-t-il no-
tre pays, la Suisse ?
Répondre à ces deux question , c'est à la
fois préciser la nature de la vision lamar-
tinienne et saisir l'occasion que nous prête
la chronologie. L'année 1 1969 marque en ef-
fet le centenaire de la mort de Lamarti-
ne et le bicentenaire de la naissance de
Napoléon. Du point de vue de l'Europe,
voici comment Lamartine juge Napoléon
1er, au moment où le neveu de l'empereur
vient de replâtrer l'empire :
Homme tout oriental comme son île, et
nullement homme européen de son siècle,
tout son rôle semblait être de déplacer vio-
lemment la Révolution de son centre, de
changer le courant des idées en courant
de conquêtes, et de faire une longue di-
version à la philosophie et à la liberté p our
faire oublier à la France sa mission et à
l'Europe sa régénération par la pensée li-
bre... f l  ajourne l'esprit humain de troh
siècles.
Lamartine voit la France et l'Europe dans
la perspective ouverte par la Révolution ,
mais où la Révolution eile-imême s'est à
peine engagée, et d'où l'Empire l'a fait dé-
vier en plaçant toute démocratie, tout fédé-
ralisme, et notamment le nôtre, sous le con-
trôle de Napoléon et dans l'orbite de ses
intérêts. Privilège insigne et providentiel pour
la Suisse, aux yeux du Premier consul qui
déclare dans sa proclamation du 30 sep-
tembre 1802 à la République helvétique :
// n'est donc aucun homme sensé qui ne
voit que la médiation dont je me charge
est pour l'Helvétie un bienfait de cette
Providence qui, au milieu de tant de bou-
leversements et de chocs, a toujours veillé
à l'existence et à l'indépendance de votre
nation, et que cette médiation est le seul
moyen qui vous reste de sauver l'une el
l'autre.
Rappelons enfin que Lamartine, en juin
1815, faisait l'amour dans un vieux moulin
de Nernier avec une jeune batelière, pen-
dant que Napoléon s'écroulait à Waterloo.
En homme qui sait canoter, Lamartine sui-
vra le courant des idées à travers la Res-
tauration , pour y naviguer à pleines voiles
à travers la monarchie de juillet. Membre
du gouvernement provisoire qui fonde la
Ile République, il publie, le 4 mars 1848
un Manifeste aux Puissances. Que dit , en
substance, ce manifeste ?
En 1792, seule une fraction du peuple, la
classe moyenne, accède au gouvernement.

Disposant des moyens nécessaires, elle en-
tend garder pour elle les droits conquis
par tous. Les guerres de cette époque ? Une
diversion propre à faire croire au peuple
qu 'il est l'objet de la Révolution , alors qu'il
en est l'instrument , aux mains d'une classe
décidée à éliminer les démocrates avancés.
En 1848, la littérature , la presse, l'éloquen-
ce ont créé entre les esprits ces liens qui
permettent une fraternité européenne et mê-
me une cohésion planétaire entre les peu-
ples. Dès lors, la Ile République assume
ses responsabilités. Si la Suisse est contrain-
te ou menacée dans sa genèse démocrati-
que, si l'on contestait aux Etats italiens
devenus indépendants le droit de s'unir pour
former l'unité italienne, alors la France
irait au secours des peuples en difficulté.
Par son encouragement à la Suisse qui , au
lendemain du Sonderbund , travaille à se
donner une constitution fédérale, Lamarti-
ne prend le contre-pied de la politique pré-
cédemment suivie par le cabinet français ,
politique que Lamartine avait dénoncée à
la Chambre le 21 septembre 1845. La Fran-
ce et l'Europe, disait-il , cherchent à intimi-
der la Suisse, à la maintenir dans l'impuis-
sance et l'instabilité consacrées par le Pac-
te fédéral de 1815.

Tout en favorisan t l'anarchie, c'est-à-dire
la lutte des partis et des confessions, les
grandes puissances, déclare Lamartine, me-
nacent la Suisse de réprimer les troubles
que multipl ie dans les cantons cette anar-
chie elle-même, contre laquelle la Suisse ne
trouve pas de remède dans un système fé-
dératif dépourvu de centre organisateur, et
qui n 'a que des membres, mais point de
tête.
Or, ajoutait Lamartine, la Suisse doit faire
son unité nationale au nom de la pave du
continent. Elle est nécessaire à cette paix.
Si la Suisse n'existait pas, il faudrait l'in-
venter. France et Suisse ont un sort com-
mun : la France de moins, la Suisse dis-
parait. La lucidité du regard que Lamar-
tine pose sur notre pays se confirme par
le fait que la Confédération née en 1848
va trouver une base nécessaire dans la créa-
tion de ces voies ferrées dont Lamartine fut
l'un des premiers à voir qu 'en les instal-
lant , chaque pays d'Europe travaillait à
une Europe nouvelle, si lointaine qu 'en dût
être l'unité politique.

En 1847, la Suisse avait inauguré sa pre-
mière ligne de chemin de fer, Zurich-Ba-

den. Mais dès 1838, Lamartine était inter-
venu à la tribune de la Chambre française
pour attaquer la commission Arago qui
s'opposait à l'exécution immédiate de qua-
tre grandes lignes.

Déjà , Lamartine voyait l'Europe couverte
d'un immense réseau ferroviaire, et c'est
sa vision poétique de l'espace qui se révèle
réaliste contre la courte vue de M. Berryer,
lequel ne veut pas d' une ligne Paris-Bruxel-
les, parce qu 'il tient la Belgique pou r l'en-
nemie de la France, en tant que la Belgi-
que est l' avant-iposte de la Prusse et de
l'Angleterre.

Comme on peut le constater aussi chez Jau-
rès, l'idée politique, pour Lamartine, prend
corps avec la vision de l'étendue. Cette vi-
sion est poésie, c'est-à-dire imagination ap-
pl iquée au réel, prolongement de ses pers-
pectives. Certes, il comprend que son col-
lègue à l'Académie française H. de Lacre-
telle déplore les changements imposés à la
campagne par l'industrie et les chemins de
fer, comme Lamartine le déclare dans un
discours fait à Mâcon en 1842. Mais, s'il
admet qu'on regrette certaines choses, la
rétrospection lui paraît étrangère à la vi-
sion de l'avenir, telle que doit l'exercer
l'homme d'Etat. Lamartine découvre la poé-
sie dans le mouvement fiévreux du monde
industriel qui rend l'eau, le feu , le fer ,
tous les éléments, les serviteurs animés de
l'homme. D'où la nécessité inconnue des
anciennes sociétés et que Lamartine pro-
clame dès 1844 dans un article de journal,
d'inscri re dans les lois le droit au travail ,
et d'organiser le travail. Telle est la nou-
velle matière poétique.
La routine ou le préjugé opposent en La-
martine réyocateuir des états d'âme et l'or-
ganisateur de la société, le visionnaire de
la politique. C'est oublier la veine épique
chez Lamartine. La grande affaire du poè-
te, ce fut d'évoquer la France et l'Euro-
pe, c'est-à-dire de les appeler vers l'avenir
hors des formes où le passé les retenait
et les retien t encore.

Nul n'a été plus sévère pour la poésie de
Lamartine que Lamartine lui-même. Tel
qu 'il le conçoit , le poète est un solitaire
qui, séquestré de la vie active, compose
quelque vaste poème où il fait tenir le
monde visible et l'invisible, et qui révèle
aux hommes la vision de l'avenir. Je ne fus
poin t cet homme et je ne fis  pas cette

œuvre, écrit Lamartine dans ce Cours fa-
milier de littérature qu 'il rédige dès 1856
pour rembourser quatre millions de dettes.
Il ajoute : J' y pense souvent, je le regret-
te quelquefois ; cependant faut-il tout dire ?
Je regrette bien davantage encore de n'avoir
pas suffisamment agi que de n'avoir pas
suffisamment chanté... Ces regrets mêmes
de l'action perdue sont une preuve pour
moi que fêtais bien né pour l'action, plu-
tôt que pour la poésie. Qu'est-ce que l'ac-
tion, en effet , si ce n'est une poésie réa-
lisée ?

Dans ces derniers mots, Lamartine nous
livre la clé de son destin : métamorphoser
la poésie en action, faire aboutir le métier
poétique au métier politique. Praticien du
vers, Lamartine appartient encore au XVIIIe
siècle où il est né, et dont il traîne avec
lui le prosaïsme. Sans doute, on trouve
à l'état isolé, de beaux vers dans son œu-
vre, mais point de poème qui ne défaille
à tout moment, sauf une ou deux pièces
des Recueillements et quelques étonnants
morceaux insérés dans le Voyage en Orient.
Prodigieusement avide de sentir et d'imagi-
ner, Lamartine s'ennuie à maîtriser l'écri-
ture, et il bâcle, il enchaîne des métapho-
res conventionnelles. Mais le génie de la
métaphore, il le retrouve lorsqu'il n'y son-
ge pas. A la fin du terrible été de 1848,
retiré quelque temps au château de Cor-
matin , il écrit à de Lacretelle :

Je suis dans la solitude. Les esprits me
reviennent un à un, comme les oiseaux sur
l'arbre qui a été frappé de la foudre.
Ce croquis d'un site jurassien traduit le
même sentiment de l'étendue et des analo-
gies qu 'elle recèle :

Ce village, bâti comme pour une nuit dans
la solitude, ressemble (ou plutôt ressem-
blait alors) à un groupe de tentes noirâ-
tres, dressées pour une halte de pasteurs
dans les steppes de Crimée par une tribu
errante de Tartares. On y entre sans s'aper-
cevoir qu'on y est entré, par une grande
rue alors dépavée, bordée çà et là de pau-
vres maisons grises aux toits aigus, pour
laisser glisser l'hiver les lourdes neiges.
Quelle est cette étrange agglomération, à
la fois rêve et réalité ?

I..M ,
C'est La Chaux-de-Fouds vers 1815. ¦ '

Edmond BEAUJON (SPS)

Cabaret Brecht 1925 au Locle
LE POÈTE BRECHT est sans doute moins connu que le dramaturge. En
1925, il n 'a guère plus de 25 ans et se révolte avec véhémence et d'une façon
un peu désordonnée cpntre les injustices et les tabous de la société. Au mépris,
des convenances, et avec une joyeuse férosité,'il dénonce les crimes commis au
nom de l'intolérante,-de  la politique, des 'Marchandages et de la veuIerièT #* ««f**
Dans une présentation très simple, les comédiens lui rendent un ironique hom-
mage en présentant des textes et chansons tirés des « Sermons domestiques », des
« Histoires de Monsieur K. », du « Manuel pour habitants des villes » et du
fameux « Opéra de Quat-sous » avec la musique de Kurt Weil. Un spectacle
corrosif , d'un comique mordant , dans la tradition du cabaret allemand.

Georges Bernanos : « Le lendemain c'est
vous ô. (Pion.) Les textes réunis dans ce vo-
lume ont été pour la plupart rédigés au
Brésil, dans les années 1940 à 1947. Pour
les apprécier à leur juste valeur, il convient
de se reporter aux années les plus noires
de la dernière guerre, alors que la Fran-
ce et l'Europe étaient plongées dans l'épais-
se nuit de l'occupation.

Georges Bernanos, de son exil, avec les
moyens d'information dont il disposait , pro-
fondément blessé par la débâcle française,
a poussé de grands oris de colère. Ne pou-
vant admettre de voir l'homme s'avilir, il
rêvait de rétablir l'honneur et la pureté per-
due. Tout Bernanos est là , avec son angois-
se, son réalisme et ses chimères. Prophè-
te incommode s'il en fut...

Anouar Hatem, « Suisses et Arabes à tra-
vers les siècles ». (Editions Suar, Genève.)
Qui se souvien t aujourd'hui qu 'au dixième
siècle de notre ère les Arabes firent des
incursions dans notre pays ? C'est par là
que débute l'étude vivante et passionnée
d'Anouar Hatem . Il relate ensuite les échan-
ges qui eurent lieu, sur le plan intellectuel
en particulier , entre Suisses et Arabes ; bien
des savants, des écrivains et des artistes
de chez nous ont subi la séduction de la
civilisation arabe.

Cette étude est l'occasion pour l'auteur de
défendre avec ferveur la cause arabe et tout
ce qu 'elle représente au point de vue spi-
rituel. « L'amour des Arabes est une voca-
tion. D'autres pays ont des agents. Les
Arabes n 'ont que des amis. Quand on aime
les Arabes, on aime les voyages lointains ,
les gestes nobles, l'imprévu, les évasions,
tout ce que la vie a de désintéressé, de
grand , de pathétique. > Un livre intéressant
qu 'anime une vibrante profession de foi. Georges Bernanos

Jacques Choron : « La mort et la pensée
occidentale ». (Payot , Paris.) Synthèse des
idées que les philosophes occidentaux, des
présocratiques aux existentialistes modernes,
ont développées à propos du problème de
la mort. C'est l'occasion pour chacun d'eux
de prendre position sur la destinée de l'â-
me et sur sa possible survie.
Karen Homey :« La psychologie de la fem-
me » (Payot, Paris.) En abordant dans cet
ouvrage d'un point de vue psychanalytique
les grands problèmes de la psychologie fé-
minine, la frigidité, la monogamie, les con-
flits maternels, le masochisme féminin et
le besoin névrotique d'amour, Karen Hor-

-' ney ̂ rSmontè'" â la sotircei des ^fficultés ac-
tuelles des femmes dans la société où elles
désirent se voir offrir les mêmes privilèges
et les mêmes ahances que les hommes.
Anthologie de la correspondance française.
Tome IV. 1712 - 1763. De Jean-Jacques
Rousseau à Royer-Collard. (Editions Ren-
contre.) Un florilège de lettres où voisinent
les noms de Rousseau, de Diderot, de Vau-
venargues, de Grimm, de l'abbé Galiani,
de Beaumarchais, de Sade, de Julie de Les-
pinasse, de Mirabeau, de Camille Desmou-
lins, etc. Une admirable lettre de Marie-
Thérèse d'Autriche, qui , avec beaucoup de
tendresse mais non sans angoisse, remet sa
fille Marie-Antoinette entre les mains du
dauphin.
Romain Gary : « Adieu Gary Cooper ». (Gal-
limard.) Pourquoi « Ad ieu Gary Cooper » ?
Parce que nous assistons aujourd'hui à la
fin de cette Amérique sûre d'elle-même et
de son bon droit que Gary Cooper a incar-
née avec une maîtrise tranquille. Adieu, hé-
ros sans peur et sans reproche, baladin des
certitudes, tes fils ne te ressemblent plus.
Lenny et Jess, les héros du livre, sont les
représentants typiques d'une jeunesse tou-
chante et drôle, qui patauge dans le no

man's land spirituel et moral à la recher-
che d'une nouvelle frontière introuvable.
Cependant, dans leurs aventures amoureuses,
Lenny et Jess reprennent malgré eux les
places que le cérémonial américain tradi-
tionnel leur a assignées, où l'arrgent joue
un grand rôle et où la femelle tend à do-
miner le mâle. Cette lutte de sexes se dé-
roule sur le fond historique des années
1963 à 1964, alors que commençait à se
dessiner la grande vague de refus qui de-
vait soulever la jeunesse du monde.

Gary Cooper en août 1967
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Servet te seul en tête de la Houe A - Wettin gen n a touiou rs aucun point
L'ENTRAÎNEUR HUSSY S'EST MONTRE LE PLUS MALIN

LA CHAUX-DE-FONDS - WlNTiSK-
THOUR 0-3.

MARQUEURS: Dimmeler, 27m« et
86me ; Rutschmann, 88me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Eichmann ;
Matter, Mérillat, Thomann, Keller ; Sandoz,
Wuilf, Zurcher; Brossard, Jeandupeux II,
Richard, Entraîneur : Vincent.

WINTERTHOUR : Frei ;Bolmann, Wolf ,
Luthi, Fehr ; Ziegerlig, Dimmeler ; Rutsch-
man, Konietzka, Stiunner, Meili. Entraî-
neur : Hussy.

ARBITRE : M. Boïïer, de Reinaoh.
NOTES : Match joué samedi en fin

d'après-oiidi, en raison de la Fête de la
montre, sur le terrain de la Charrière en

bon état. Température agréable. 3400 spec-
tateurs. La Chaux-de-Fonds enregistre les
rentrées de Brossard et de Mérillat. Fa-
vre remplace Wulf dès le début de la
seconde période puis Gut entre pour Mé-
rillat (75me). Boîmann sauve sur sa ligne
de but alors que Frei était battu (76me).
Coups de coin : 11-7 (6-2).

NEUCHA TELOIS EMPRUNTÉS
Hussy a été le plus malin : il a disposé

ses pions sur l'échiquier d'une façon telle
que les hommes de Vincent ont été si
empruntés pour mettre en échec la dé-
fense commandée par un Luthi impérial
dans son rôle de « libero » qu'ils furent
dans l'impossibilité de la mettre mat...

Après une première demi-heure au cours
de laquelle les deux formations s'obser-
vèrent et surtout pendant laquelle la dé-
fense zuricoise prit confiance grâce au
marquage très strict de Fehr, qui annihila
toutes les tentatives de Jeandupeux, se si-
tua le tournant du match. Sur un coup
de coin, Dimmeler s'infiltrait dans la dé-
fense des Montagnairds et battait un Eich-
mann resté courpablement figé sur sa ligne
de but. Alors au'on s'attendait à un dé-

ferlement des attaquants ohaïux^de-ionmers
vers le but de Frei, ce fut, au contraire,
Winterthour qui prit le jeu en main, com-
posant de belle façon grâce à Sturmer,
Konietzka et Ziegerlig. La physionomie du
jeu ne changea guère en seconde mi-
temps et, lorsque les hommes de Vincent
lancèrent l'offensive pour l'égalisation, ils
trouvèrent en face d'eux, dans le carré
des seize mètres, des visiteurs, onze joueurs
protégeant très efficacement et correcte-
ment un Frei qui aura , malgré tout , passé
un après-midi assez tranquille. C'est sur
deux contre-attaques, avec à la clé Stur-
mer, Konietzka et un excellent Meili , que
Winterthour parvint à creuser l'écart

COTE D'ALERTE
Cet insuccès chaaix-de-fonnier est gra-

ve. Lorsqu'on perd contre Zurich, serait-
ce même par 6-1, on peut se consoler.
Mais quand on ne parvient pas à battre
Winterthour hors de ses terres, on est en
droit de se demander où l'on pourra al-
ler chercher les points nécessaires à met-
tre La Chaux-de-Fonds dans une situation
pas trop inconfortable en fin de saison.

P.-A. D.

OJV JVE PASSE PAS. — Protégé par deux de te» déf enseurs, legardien Frei, de Winterthour, n'a pas de peine à éliminer le danger
(Avipress - G. C.)

Défaite alarmante de La Chaux -de-Fonds

Desbiolles, Bosson et Pottier
mutent Bellinzone à la raison

BELLINZONE - SERVETTE 0-3 (0-3).
MJARQUEURS : Desbiolles 17me et 36me;

Pottier 43me. v
BELLINZONE : Eichenberger ; Ghilardi,

Genazzi ; Paglia, Bionda, Deprati ; Nem-
brini, Scerensen, Frigerio, Guidotti, Meyer.
Entraîneur : Mezzadri.

SERVETTE: Bersier ; Maffiolo, Guyot,
Perroud, Wegmann ; Bosson, Desbiolles ;
Nemeth, Heutschi, Pottier, Schindelholz. En-
traîneur : Snella .

ARBITRE : M. Gœppel, de Zurich.
NOTES : Stade communal, terrain lé-

gèrement humide. Temps couvert et lourd.
3500 spectateurs. Un tir de Pottier touche
un montant à la 39me minute. Blanchoud
prend la place de Bosson après la pause
et Lukaric celle de Scerensen à la 51me
minute. Treizième homme chez Bellinzo-
ne, à la 60me : Béguelin à la place de
Frigerio. Un tir de Nembrini passe à cô-
té du but délaissé par Bersier à la 62me
minute. Tir de Lukaric contre un poteau
à la 72me minute. Coups de coin : 3-6
(2-5).

TESSINOIS DÉCEVANTS
Un Bellinzone louant très au-dessous

de ses possibilités, un Servette plus tort
que prévu explique le net 3-0 en faveur
des Genevois. Mieux, si l'équipe servettien-
ne avait imposé, à la reprise, son même
rythme et sa même façon de pratiquer qu'en
première mi-temps, c'est une bonne demi-
douzaine de buts qn'Eichenberger encaissait.
Face à des Tessinois complètement perdus,
ne comprenant rien au jeu de leur adversai-
re, la démonstration de Servette fut bril-
lante, pendant les quarante-cinq premières
minutes. Toujours en mouvement, même
sans la balle, tous les Genevois et spécia-
lement Pottier, Bosson et Desbiolles se
montrèrent d'une supériorité effarante. Ini-
maginable, le travail de ces trois joueurs
qui ne se contentèrent pas de fournir des
balles à leurs attaquants, mais ils finirent
eux-mêmes brillamment des actions amor-
cées dans leur propre camp.

Servette était trop fort pour les Beliin-
zonais. Et si ces derniers n'améliorent pas
au plus vite leur condition et ne changent
pas leur façon de jouer, peu de points
seront conquis et cela même au stade com-
munal, en face de formations bien moins
armées que Servette...

n. CAOTIONI

BUT BALOIS. — Taccheua, j uaia et wetoet {ae gauene a aroitej
ne pourront rien sur ce tir du Bâlois Wenger

(ASL)

Spectacle désolant au Wankdorf
LA VICTOIRE A CHOISI LE MAUVAIS PARTI ,

YOUNG BOYS - ZURICH 1-2 (0-0)
MARQUEURS : Corti , 63me ; Kunzli,

65me ; Widmer (penalty) 90me.
YOUNG BOYS : Eichenberger ; Boss-

hard, Baumgartner, Anderegg, Widmer ; O.
Messerli, Guggisberg ; Heer, Muller, Brûlis,
Bruttin. Entraîneur : Brûlis.

ZURICH : Grob ; Munch , Leimgruber,
Kyburz, Rebozzi ; Martinelli , Grunig ; Wi-
niger, Kunzli, Quentin, Volkert. Entraî-
neur : Gawlicek.

ARBITRE : M. Racine, de Prilly.
NOTES : Stade du Wankdorf. Pelouse en

excellent état. Température agréable. 24,000
spectateurs. Erwin Ballabio , responsable de
l'équipe suisse, assiste à la rencontre. Leim-
gruber, victime d'un claqu age à la 5me
minute déjà, cède sa place à Corti à la
13me ; ce dernier évoluera au milieu du
terrain, Grunig devenant c balayeur». Bru-
talement touché par Kyburz (maladresse 7)
à la 18me, Muller reprend le jeu quelques
minutes plus tard. A la 28me, l'avant-
centre bernois commet une agression con-
tre Grunig et l'arbitre l'expulse. Rebozzi
supplée à deux reprises son gardien battu
par des tirs de Widmer et Bruttin. A la
79me, Bossahrd, blessé, cède son poste à
Meier. Coups de coin : 13-6 (6-2).

CRAQUEMENT SINISTRE
Zurich a volé deux points. Il les a vo-

lés par la force, par une brutalité insen-
sée qu'il a manifestée en première mi-
temps surtout, où les fautes qu'il a com-
mises auraient dû lui valoir quelques aver-
tissements. Mais c'est Muller qui s'est
fait expulser, justement d'ailleurs : alors que
l'arbitre venait de sanctionner une obstruc-
tion commise par Grunig contre l'avant-
centre bernois, ce dernier empoigna le Zu-
ricois par le cou et le précipita à terre.

Il n'est pas dans notre intention d'excu-
ser Muller, mais son geste vindicatif est
explicable. Quelques minutes auparavant,

en effet, alors que nous prenions des no-
tes, un bruit sec et sinistre, semblable à
celui d'une branche que l'on cosse sur son
genou, nous faisait brusquement lever la
tête : le long de la ligne opposée, Muller
était à terre, victime d'une charge de Ky-
burz. II parait que le Zuricois n'a pas fait
exprès. Dans ce cas, ce serait encore plus
grave que s'il avait volontairement frappé,
car cela signifierait que son geste relevait
de l'inconscience, une inconscience née du
climat dans lequel l'équipe avait été pré-
parée. Et cela peut mener loin !

De fait, apparemment peu intéressé par
le football , Zurich a semblé, au cours de
la première mi-temps, vouloir mettre le
Wankdorf « à feu et à sang ». Après l'ex-
pulsion de Muller, il y avait un Bernois
fli- moins sur oui tuner , si bien qu 'il y

eut des coups perdus, yuel dommage, n'esi-
cc pas, M. Gawlicek !

YOUNG BOYS ADMIRABLE
En dépit de sa sauvage démonstration ,

Zurich a été dominé aussi bien que l'au-
rait été n'importe quelle équipe du milieu
du classement évoluant sur la pelouse ber-
noise, ceci malgré le fait qu'il a évolué
durant plus d'une heure en supériorité nu-
mérique. C'est que Brûlis et ses compagnons
se sont battus avec une bravoure admira-
ble et nne habileté non moins remarqua-
ble. Faisant feu de tout bois, les Bruttin,
Heer, Guggisberg, Messerli, Brûlis et même
Widmer ont mis maintes fois la défense
visiteuse aux abois, obligeant le gardien
Grob à accomplir des prouesses ou le
grand Rebozzi à sauver son camp sur la
ligne de but. Mais la chance était avec
les Zuricois, lesquels ouvrirent la marque
par Corti dont le tir fut dévié par une
jambe et creusèrent l'écart par nn tir de
Kunzli qui frappa le montant opposé avant
de pénétrer dans la cage. Ce furent là, à
pen près, les seules occasions de but que
purent s'offrir les Volkert, Quentin, Kunz-
li et autres Martinelli. Avouons que c'est
maigre et que la victoire, en l'occurrence,
n'a pas fait œuvre de justice.

François PAHUD

LES FRIBOURGEOIS
ONT EU TROP PEUR

SAINT-GALL - FRIBOURG 3-2 (2-2).
MARQUEURS : Cornioley 27me ; Fret

28me et 47me ; Birbau m 36me ; Schaler
41 me.

SAINT-GALL : Biaggi ; Rutti , Zihmann ,
Pfirter , Tanner ; Brander , Fuhrer ; Nafzi-
ger. Frei , Rafreider , Cornioley. Entraîneur :

FRIBOURG : Dafflon ; Blanc, Meier , Pi-
guet , Waeber ; Birbaum , Schultheiss ; _ Lam-
belet , Tippelt , Schaller, Jungo. Entraîneur :
Sommer.

ARBITRE : M. Keller, de Bâle.
NOTES : Stade de l'Espenmoos, terrain

en bon état. 5500 spectateurs. A la 54me
minute, Cornioley cède sa place à Pelle-
grini. Peu après un changement intervient
également dans l'équipe fribourgeoise : Cot-
ting remplace Lambelet. Coups de coin :
5-13 (2-2).

Pour avoir craint son adversaire , Fri-
bourg a laissé échapper deux points qui ,
au vu des événements, étaient à sa portée.
Evitant de se dégarnir en défense, les vi-
siteurs entamèrent cette rencontre trop pru-
demment et Saint-Gall put marquer deux
buts durant la première demi-heure, ce
qui, d'ailleurs, concrétisait sa domination
territoriale. Au vu du résultat déficitaire ,
Fribourg changea sa manière et attaqua
à son tour. Le résultat ne se fit pas at-
tendre et , à la mi-temps, les « Pingouins »
avaient comblé leur retard. C'était pour-
tant compter sans Frei, qui, dès la re-
prise, marqua le but victorieux pour son
équipe. Mais, dès ce moment, les hom-
mes de Sommer dictèrent une nouvelle
fois leur loi. Saint-Gall parvint pourtant
à préserver sa maigre avance. Au vu de
la physionomie de Ta partie , Fribourg au-
rait , pour le moins, mérité le partage des
?oints. R.W.

Un match qu'on oubliera vite
On attendait mieux de Grasshoppers et Lugano

GRASSHOPPERS - LUGANO 0-0.
GRASSHOPPERS : Borrini ; Staïuden-

mann , Guggi, Citherlet, Aerni ; Ruegg,
Grahn , Mocellin ; Thurnher, Vogel, Holen-
stein. Entraîneur : Skiba.

LUGANO : Prosperi ; Indamini, Pullica,
Coduri, Blumer ; Boffi, Luttrop ; Brenna,
Gottardi, Blaettler, Bernasconi. Entraîneur :
Maurer.

.ARBITRE : M. Marcel Schneuwly, de
Fribourg.

NOTES : terrain du Letziground en bon
état. Temps couvert et agréable. 8000
spectateurs. Avant la rencontre Severino
Minelli est dignement fêté pour ses soixan-
te ans. Blessé à la 6me minute par Aer-
ni, Bernasconi sort au profit de Berset
à la 24me minute. Noventa entre pour
Vogel à la 29me. En seconde mi-temps
Grœbli doit remplacer Noventa victime d'un
claquage. Avertissement à Coduri à la
6Sme pour charge brutale sur Holenstein.
Une minute plus tard, c'est au tour de
Grahn d'être inscrit sur le carnet de l'ar-
bitre pour réclamations. Il en ira de même
pour Guggi qui faucha Brenna à la 74me
minute. COUDS de coin 8-12 (2-8).

Ce fut une rencontre qu'on oubliera vi-
te .Hargneuses, les deux équipes n'ont à
aucun moment enthousiasmé les specta-
teurs pourtant avides d'exploits. Tant Grass-
hoppers que Lugano ont entièrement déçu.
Si l'on excepte le .premier quart d'heure
au cours duquel Grasshoppers sembla pou-
voir dominer les hostilités, le reste ne fut
plus qu'un festival de passes ratées, d'ac-
crochages inutiles et de tirs au but mous
et imprécis. En fait, si ce match eut tout
de même un côté intéressant, on le doit
surtout au duel que se livrèrent Citherlet
et Blaettler. Il ne tourna à l'avantage de
personne, mais il donna la possibilité de
pouvoir juger les qualités de deux hommes
qui se révélèrent être les individualités les
plus marquantes sur le terrain. La grande
déception vint de Grahn qui se signala plus
couramment par son irascibilité que par
son efficacité. Marqué par Pullica, le Sué-
dois perdit la plupart des duels qui l'op-
posèrent au Tessinois qui le domina tant
dans le jeu de tête que sur le plan de
la rapidité.

G. DENIS

Les Lausannois volontaires en diable
Le champion a été le premier surpris à la Pontaise

LAUSANNE - BALE 1-1 (0-0).
MARQUEURS : Wenger 46me ; Durr (pe-

nalty) 72me.
LAUSANNE : Favre ; Weibel, Tacchella,

Lala, Hertig ; Durr, Kaeser ; Zappella, Cha-
puisat, Vuilleumier, Kerkhoffs. Entraîneur:
Vonlanthen.

BALE : Kunz ; Kiefer, Michaud, Ram-
seyer, Siegenthaler ; Sundermann, Oder-
matt ; Balmer, Hauser, Benthaus, Wenger.
Entraîneur : Benthaus.

ARBITRE : M. Ceretti de Bienne.
NOTES : stade olympique, bonne condi-

tion de jeu. 18,000 spectateurs. A la 5me
minute, un centre de Chapuisat est dé-
"<ié en parabole sur la latte par Siegentha-
ler. A la 20me, Vuilleumier est averti par
l'arbitre. Peu après, Zappella arrive seul
devant Kunz sans réussir à le passer. A
la 30me minute, Sundermann, blessé, cède
sa place à Mundschin. Kaeser, à la 85me,
en fait de même au profit de Polencent.
Qualité du match : passionnée. Coups de
coins : 6-7 (4-2).

ENGAGEMENT PHYSIQUE
Complimentons d'abord M. Ceretti pou r

avoir su tenir ce match dans des limites
décentes, match auquel peu de choses au-
raient suffi pour qu 'il tourne au combat
de rue. Un avertissement à Vuilleumier, un
blessé : Sundermann, un penalty soulignent
éloquemment combien la vivante rivalité
entre les deux clubs s'est exprimée sur le
terrain. Oublieux de leur style caractéris-

tique dit techniqu e durant de longs mo-
ments, ils donnèrent l'accent sur l'engage-
ment physique tout en en franchissant al-
lègrement les barrières avec les conséquen-
ces citées plus haut. Ils en sont les deux
fautifs, rendant scrupuleusement orions
pour orions, but pour but.

Lausanne, samedi soir, avait durci son
jeu , las de voir sa suprématie techniqu e
sans cesse contestée et du reste bien émous-
sée depuis la saison dernière. Il est deve-
nu une équipe de combat , volontaire en
diable, acceptant les plus basses besognes,
même celle de courir après un ballon in-
saisissable passé et repassé entre adversai-
res hilares et narquois. Bâle a été surpris
par cette méthode et ce fut sa demi-
perte. Le champion a laissé une grande im-
pression pour son organisation impeccable ,
par son art de garder le ballon jusqu 'au
moment de l'éclosion de possibilités straté-
giques nouvelles. Un instant, on a cru qu'il
allait tout avaler, soulignant superbement
son droit au titre de champion. Au lieu
d'accentuer son rythme et d'étouffer les
Vaudois après le but de Wenger — beau
mais chanceux — au lieu de s'envoler vers
une victoire possible et plus large , il
joua , à son habitude , au malin, exagé-
rang la répétition des passes négatives ,
se réjouissant trop tôt , insouciant du
malheur latent qui arriva sous la forme
d'un penalty. Ce penalty fut l'occasion pour
Durr de montrer son incomparable sang-

froid et le récompensait de son immense
travail parfois mal compris de ses cama-
rades et parfois détruit par pure malchan-
ce. Les deux équipes, finalement, convien-
dront qu'elles reviennent de loin : Bâle
pour avoir miraculeusement échappé à un
autobut en début de partie et à l'arrivée so-
litaire de Zappella devant Kunz et pour
avoir dû remplacer Sundermann, Lausanne
pour avoir eu la chance de se « refaire »
grâce à un penalty. Un point à chacun ,
la justice a passé par là.

A. Edelmann-Monty

Wettingen produit le spectacle
mais Bienne empoche les points

WETTINGEN - BIENNE 0-1 (0-0)
MARQUEUR : Renfer I, 58me.
WETTINGEN : Hauser ; Biocic, Nau-

mann, Dikk , Markwalder ; Lenherr, Fisch-
bach ; Wernlé, Beichter, Meier, Sutter. En-
traîneur: Tschui.

BIENNE : Tschannen ; Juillerat , Quattro-
pani, Knuchel, Butzer ; Silvant, Leu ; Amez-
Droz, Peters, Renfer I, Serment. Entraineur :
Peters .

ARBITRE : M. Gallmann, d'Oberrieden.
NOTES : terrain de l'Altenburg, en excel-

lent état. Beau temps. 4500 spectateurs.
A la 78me, Beichter est remplacé par
Schwick. Coups de coin : 13-4 (8-3).

BIENNE CHANCEUX
Le vainqueur moral de cette rencontre

est incontestablement le néo-promu. Ce ne
sont pas les Biennois qui nous contredi-
ront, eux qui ont été mi» dans leurs petits
souliers par cette équipe argovienne litté-
ralement galvanisée. A tel point qu'au cours
de la seconde mi-temps, les gens du bout
du lac ne savaient plus où donner de la
tête et il fallut toute la classe d'un Tschan-
nen brillant, d'un Quattropani qui parait
au plus pressé pour combler les lacunes
d'une défense complètement submergée. En
effet, nous vîmes à de nombreuses reprises
pas moins de vingt-trois joueurs occuper
le camp bernois I Avec une telle débauche
d'énergie, les occasions de but ne man -

quèrent pas aux Argoviens. Ils en eurent
une dizaine, mais, soit par précipitation ,
soit par manque de maturité, ils les ratèrent
ou Tschannen assisté par une chance in-
solente , les annihila.

Après un bon départ , Bienne dut céder
le pas aux Argoviens. Ceux-ci ont fait
d'énormes progrès depuis leur première sor-
tie. Même la défense se tira bien d'affaire.
Ainsi Fischbach, attaché aux basques de
Peters, ne laissa à l'Allemand qu'un très
petit rayon d'action et cela sans employer
la manière forte. Il faut dire que Wettin-
gen a rapidement compris que la meilleure
défense était l'attaque, et comme ses avants
étaient constamment en possession du bal-
lon, il n'y eut que peu d'offensives bien-
noises. Cependant, la défense argovienne
eut encore une inattention qui coûta un,
sinon les deux points. En effet , une hé-
sitation de Dik permettait à Renfer I d'ar-
mer son tir qui faisait mouche.

Malgré sa défaite, Wettingen , qui a pré-
senté un jeu fort attractif , fut très applau-
di par un public qui a compris la valeur
de sa prestation. Nul doute qu'en continuant
dans cette voie, les Argoviens feront encore
parler d'eux.

Après la rencontre, nous avons appris
que Wettingen, qui entend se maintenir en
ligue A, s'est acquis les services de Lu-
senti. Le Luganais sera qualifié dès le
1er octobre. P. SEL

T.n défense xamaxienne s effondre
liasse B: Sion et MeiadrisBOstcar marquent chacun 7 Isufis

SION XAMAX 7-1 (2-1)
MARQUEURS : Elsig, 4me et 18me ;

Manzoni , l ime ; Luisier , 49me ; Valentini ,
50me et 67me ; Herrmann , 56me ; Zinga-
ro , 63me.

SION : Lipawski ; Jungo, Delaloye , Boil-
lat , Sixt ; Trinchero , Herrmann ; Valentini ,
Mathez, Luisier, Elsig. Entraîneur : Rœsch.

XAMAX : Rickli ; Egli , Merlo , Mantoan
II, Stauffer ; Chiandussi, Stutz ; Bonny,
Manzoni , Brunnenmeier , Schmid. Entraî-
npiif Rprtçrhi

ARBITRE : M. Keller , de Berne.
NOTES : Stade de Tourbillon , pelouse

légèrement glissante. Temps couvert. 4000
spectateurs. Sion est privé de Walker , mal
remis d'une blessure , et de Gcrmanier ,
puni milit airement pour n'avoir pu rejoin-
dre son poste assez tôt après le match
de Martigny. A Xamax, Bertschi et Favre
ne peuvent, comme prévu, pas tenir leur
poste. A la mi-temps, Widmer prend la
place de Stutz. Deux Sédunois sont tou-
chés à la tête : Mathez (55me) et Dela-
loye (73me). Ils seront remplacés respec-

tivement par Zingaro et Walker. Coups
de coin : 6-16 (5-7).

SÉDUNOIS TRÈS RAPIDES
Les équipes étaient également amoindries

par l'absence de deux défenseurs. Comme
la formation locale a été en mesure d'ali-
gner des réservistes à la hauteur de la
situation, elle s'est imposée très largement,
profitant au maximum des lacunes d'en
face. En effet, la responsabilité des arriè-
res neuchâtelois est engagée sur plus de la
moitié des buts. Merlo a tenu le rythme
jusqu 'à la pause avant de s'effondrer de-
vant la vitesse des attaquants locaux. Sur
le chapitre de la rapidité d'exécution, même
Egli dont ce fut toujours l'arme essen-
tielle , fut effacé.

Parler du match, c'est donc faire le
procès de la défense de Xamax et expli-
quer l'ampleur d'un résultat qui ne reflète
pas la différence entre les deux forma-
tions. Bertschi a vraiment fait preuve d'un
optimisme exagéré en ne prenant aucune
précaution défensive devant un adversaire
dont le « punch » est redoutable. Faisant
fi du handicap occasionné par son absence
et celle de Favre, il a fait évoluer ses
hommes en position très avancée et s'ap-
puyant même parfois sur le hors-jeu au
milieu du terrain. Cela a provoqué une
première mi-temps très animée au cours
de laquelle les chances respectives s'équili-
braient. Xamax occupait mieux le terrain
et se faisait spécialement dangereux par
la droite, où Bonny se jouait fréquemment
de Sixt. Les centres qui suivaient trou-
vèrent Brunnenmeier à la réception, mais
les reprises de tête de l'Allemand échouè-
rent toujours dans les mains de Lipaws-
ki. Sion parut gêné aux entournures, pas
assez cependant pour ne pas se créer les
meilleures occasions. A la pause, un ré-
sultat nul aurait cependant mieux reflété
la physionomie générale du match.

EFFONDREMENT
Dès la reprise, ce fut l'effondrement des

espoirs neuchâtelois. Trinchero déborda pra-
tiquement sans opposition pour servir Lui-
sier et faire basculer la partie. Trente se-
condes plus tard, Valentini donnait le si-
gnal d'une déroute qui allait se concréti-

ser par cinq buts en dix-huit minutes. Le
reste ne fut que du remplissage. Les joueurs
locaux se contentèrent d'annihiler les vel-
léités offensives des Neuchâtelois en con-
cédant force coups de coin. La statisti-
que de ces derniers comparée au résultat
final paraît , d'ailleurs , paradoxale. Cepen-
dant, on peut voir là, sur le plan géné-
ral, une preuve de l'équilibre des forces
en présence et, sur un plan particulier , la
faillite d'une défense faible par ses com-
posants et évoluant , de surcroît, sans cohé-
sion ni système approprié aux circonstan-
ces.

Max FROSSARD

i. Facchinetti
à l'honneur

FÉLICITATIONS. — Gilbert
Facchinetti mérite d'être f é -
licité pour sa brillante élec-

tion
(ASL)

Au cours de son assemblée gé-
nérale de samedi, à Lausanne, la
ligue nationale a nommé Gilbert
Facchinetti, de Xamax, membre du
comité en remplacement de M. Stu-
cheli, de Bru hl, démissionnaire. Cet
honneur récompense non seulement
un ancien excellent joueur mais en-
core rend hommage au nom d'une
famille vouée au football national
et international non pas en paro les
mais en actes. La ligue nationale ne
s'y est p as  trompée et le footb all
neuchâtelois ne pourra qu'y gagner.
Nos vives f élicitations à Gilbert
Facchinetti et au F.C. Xamax, nou-
veau représentant du foot ball de
Neuchâtel en ligue nationale.

A.E.-M.
NJi .  : Le manque de place nous

oblige à reporter la relation de l'as-
semblée de la ligue nationale à de-
MJI/T Î M

LIGUE NATIONALE A
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Servette 3 3 11 1 6
2. Zurich 3 2 1 — 10 4 5
3. Bâle 3 2 1 — 7 2 5
4. Winterth. 3 1 2 — 7 4 4
5. Lugano 3 1 2 — 4 3 4
6. Bienne 3 2 — 1  4 3 4
7. Lausanne 3 — 3 — 6 6 3
8. Grasshop. 3 1 1 1  1 1 3
9. Fribourg 3 1 — 2  4 4 2

10. Saint-Gall 3 1 — 2  5 8 2
11. Gh.-de-Fds 3 1 — 2  5 12 2
12. Young Boys 3 — 1 2  5 7 1
13. Bellinzone 3 — 1 2  1 6 1
14. Wettingen 3 3 0 9 0

LIGUE NATIONALE B
Matches Bots

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Mendrisiost. 3 3 • 12 2 6
2. Sion 3 2 1 — 13 1 5
3. Lucerne 3 2 — 1  9 4 5
4. Y. Fellows. 3 1 2 — 5 2 4
5. Urania 3 1 2 — 3 2 4
6. Thoune 3 1 1 1  5 4 3
7. Chiasso 3 1 1 1  3 3 3
8. Xamax 3 1 1 1  6 11 3
9. Aarau 3 1 — 2  4 5 2

10. Granges 3 — 2 1  3 5 2
11. Langenthal 3 1 — 2  5 8 2
12. Carouge 3 — 1 2  3 8 1
13. Martigny 3 — 1 2  2 10 1
14. Bruhl 3 — 1 2  1 9 1

RÉSULTATS
Bellinzone - Servette 0-3
La Chaux-de-Fonds-Winterlhour 0-3
Grasshoppers - Lugano 0-0
Lausanne - Bâle 1-1
Saint-Gall - Fribourg 3-2
Wettingen - Bienne 0-1
Young Boys - Zurich 1-2
Carouge -Aarau 1-3
Granges - Young Fellows 1-1
Mendrisiostar - Martigny 7-1
Sion - Xamax 7-1
Thoune - Chiasso 0-0
Urania - Bruhl 1-1
Lucerne • Langenthal 4-1

SPORT - T0T0
COLONNE DES GAGNANTS

2 2 x - x 1 2 - 2 2 x- l  I x x

Frontencx. — Arbitre : M. Dubach (Ni-
dau) ; 14. Pivetta 1-0 ; 47. Nager (B) pout
Weisshaupt ; 56. Engler 1-1 ; 76. Romald i-
ni (U) pour Henriod ; 1200 spectateurs.

Etoile Carouge - Aarau 1-3
(0-1)

Fontcnette. — Arbitre : M. Delhi Brunr
(Lumino) ; Carouge sans Andrey et Mar-
cuard , Aarau sans Hummel et Schmid ; 14
Schmid II 0-1 ; 46 Wehrli (A) pour Schmid
II ; 67. Madl 0-2 ; 68. Steiner (penaltv )
0-3 ; 79. Gobet 1-3 ; 80. Schobner (À!
pour Schutel ; 82. Isoz (E) pour Cheiter ;
2250 spectateurs.

Mendrisiostar - Martigny
7-1 (3-1)

Stade communal. — Arbitre : M. Met-
tler (Saint-Gall) . — 22. Benkoe 1-0 :
25. Simonetti 2-0 ; 30. Fournier 2-1 :
37. Allio 3-1 ; 59. Allio 4-1 ; 64. Auto
notti  5-1 ; 79. Tomljenovic (penal t y)
6-1 ; 88. Simonett i  7-1. 1600 spectateurs

Urania Genève - Bruhl 1-1
n-o)
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mMWaM*̂ m*'Û ÊmT*aMmW ^ m̂v̂^̂ iir m̂Èmu?:i H Hf . j g r  £ _̂%f â, J oMa|i k. ? i » * \ IC JL C J Pi
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( Pour les variétés ^de yogourt Cristallins

aux fruits,
c'est vraiment de fruits

_̂ qu'il s'agit
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De vrais, de gros morceaux de fruits , que vous sentez sous la dent quand
vous mangez un yogourt Cristallina. D'ailleurs, les nouveaux yogourts Cristallina

ne pourraient pas se permettre autre chose. En effet Cristallina est la garantie
permanente d'un yogourt de qualité, au goût exquis et d'une finesse remarquable.

Constatez-le vous-même en savourant l'une des nombreuses variétés
Cristallina aux fruits : banane, ananas ou framboise, fraise, noisette ou myrtille.
Vous remarquerez la différence. Car Cristallina est le yogourt des spécialistes,

le yogourt des centrales laitières suisses.

cristallina
Cristallina - frais, naturel, extra-fin

: J , 
¦ - ¦ , i -

\ En vente chez votre fournisseur de produits de l'Union laitière /Vj! : ŷ

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

¦ .oi.-tflc. . î/oaW' yy: y ŷy y - , . £-< $& " " ;' ¦ : - -; 'l-
» ' ¦»»•» #w #^*i^

Mr*# 
«r#

.|| 
¦ : i --';3 ,_ '- '̂ :!;' snp tinta ; thualliB t. tnurt .r«tiiqw ita* !s4$të#&!?^̂  V$r9$$*M&' .': ' '' . «ss^^̂ s -̂s *̂-1

L3« Ç3 commence
à devenir intéressant!
MiJ WOiSlilL QS 21 ë%SIOCLLA¦¦¦¦ n ¦» wasg mm W»HI M WI W Iwen tEs&BLSSs l?w «a wLKaiIs II «¦ ni scia 98

La Kadett est une voiture au vrai sens du terme: puissante et de 68 CV, l'autre avec moteur de 103 CV, arbre à cames en tête,
confortable. A partir de Fr. 6666.- déjà! Elle offre de la place pour vilebrequin à 5 paliers et carburateur à registre. Toutes deux avec
5 personnes. Des sièges avant séparés et réglables , une confortable capot mat noir, larges pneus ceinturés , phares halogènes à longue
banquette arrière et un coffre d'une capacité de 337 litres. portée et tableau de bord sport.

Elle a un m'oteurfougueux, silencieux, résistant.Unesuspension mnn A propos: vous pouvez aussi avoir une Kadett auto-
avant à trapèzes transversaux et roues-indépendantes. Un essieu ¦Jjrnl matique. (Tous les modèles à partir de 60 CV.).
arrière à articulation centrale, 2 jambes de poussée longitudinales, B-1̂ ! _ , , . , . _ , .. t
ressorts hélicoïdaux et amortisseurs télescopiques. D'où une ¦¦¦ Opel - un produit de la General Motors
excellente tenue de route.

Il faut peu de choses pour transformer une telle voiture en vraie
r-hamninnno Ho rallv/o T'oct nniimnni nni i<5 rnnctn liçnnc; la Rallup KadB« Limousine: équipamant de luxe ou normal. 2 ou 4 portes. Kadett Coupé Sport.
Cnampionne ae rallye. U est pourquoi nOUS construisons la naiiye Kadett Car A Van . 3 ou 5 portes. Kadett Rallye.- Moteurs: 55. 60. 68 ou 103 CV. Opel Ascona
à l'intention des «mordus». En deux versions. L'une avec moteur 1700. 85 cv.-p.-i-c Kadett à partir de Fr. 6 666.- (prix indicatif).
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- '*̂MjÊp??f ~ <\ y  Wt - VSSêêMMMS . Bip>jJ|̂ B̂  ̂ ' Wy,y &j m m S i i .
^
MWB̂mÊ^̂ m̂^̂ MJL - .i. -> ¦ . §̂  ̂ mmmim^̂ ^̂  B' .̂'ia
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KAN 502 70 SU Opel est dans la course !̂TS
VENTE ET SERVICE OPEL EN SUISSE ROMANDE : Aigle Garage des Masses 2 14 14 , Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnîns Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 4 55 66, Merz &
Amez-Droz S.A., 3 53 33, Bulle Garage Majestic 2 73 28, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S.A., 3 46 81, Delémont Garage Total 2 35 33, Fri-
bourg Garage de Pérolles 2 38 88, Genève Garage des Délic es S.A., 44 71 50, Extension Autos S.A., 32 11 35 , Lausanne Ets. Ch. Ramuz S.A., 24 04 44, le Locle Garage du Rallye 5 44 55 ,
Montreux Garage Central et Montreux Excursions S.A., 61 22 46, Moutier Garage Prévôtois 93 16 77, Neuchâtel Garage du Roc 3 1144, la Neuveville Garage Belcar 7 95 59, Porrentruy

Garage des Ponts 6 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest 2 81 41, Saint-Maurice J.-J. Casanova 3 72 12, les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 9 33 55, Yver-
don Garage Bouby-Rolls 2 54 60, et nos agents locaux à :  Attalens 56 41 10, Aubonne 76 53 04, Bevaix 6 63 96, Bremblens 71 1969, Bussigny 89 11 66, Cheseaux 9 112 29, Chermignon 4 25 10,
Chexbres 56 1156, Colombier 6 35 70, Cossonay 87 15 96, Cou rt 92 91 50, Courtepin 34 12 14, Dombresson 7 18 40 , Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 68 10 08, Fahy
7 63 20, Fully 5 35 23, Genève 22, rue Carteret 34 42 00, 2, rue Michel Servet 46 08 17, 9, Boulevard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier 3 71 29, Granges-Marnand 64 10 57, Lausanne 21, place du
Tunnel 23 72 17, 7, route de Chavannes 24 26 10, Le Crêt 3 65 82, Mézières 93 12 45 , Montana 7 23 69, Morat 71 21 21 , Morges 71 26 48, Naters 3 24 40, Nods 7 96 17, Le Noirmont 4 61 87 ,
Onex 43 22 26, Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 42 99 84, le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Rarogne 5 12 12, Renens 34 01 94, Romont 52 22 87, Savigny 97 11 55,
Soyhières 3 01 36, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Imier 4 21 55, Val lorbe 83 13 35, Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras s/Sierre 5 26 16.

PRÊTS
express
de Fr. 500.- à Fr. 10000.-

• Nous accordons un
crédit toutes les
3 minutes

' • Garantie de
discrétion totale

• Pas de caution;
Votre signature suffit

X 

Banque Procrédit
1211 Genève, Cours de Rive 2,
Téléphone 26 02 53
1701 Fribourg, rue Banque 1,
Téléphone 2 64 31

NOUVEAU:
Service express

Nom 

Rue 

Endroit 

f

MONSIEUR
50 ans, désire rencontrer célibataire ou
veuve seule, taille mince, 39 à 50 ans,
bien sous tous les rapports, pour sorties
en vue de mariage .
Adresser offres écrites à DH 2188 au
bureau du journal.



_ Un homme qui gagne 4000 fr. par mois,
'SSSm^BmWSSBB^S^^^ 

doit-il 
travailler 

4 fois plus qu'un hommo
^̂ S™KBiS**™a*  ̂ qui gagne 1000 fr. ? Peut-être que oui,

^J  ̂
mais surtout, il doit être spécialiste dans

tu É$ÈSttd son domaine. Nous formons des débu-
ts fïï';vtoj  ̂ tants pour devenir spécialistes de la

j f l  H'A vente :

f^M^
rM courtier 

en 
publicité

5SK8-— représentant
wO'- ftmmmsm délégué commercial
g&k\ w INTERNATIONAL collaborateur-conseil
JIMSjlS MARKETING Grâce à nos cours, vous pouvez maté-
«L  ̂ W PnnilP rialiser vos rêves, obtenir une grande
^^̂  uKUUT satisfaction professionnelle et assurer la

réussite de votre avenir.

Rue Morat 26 Grand-Chêne 4 Rue B.-Lysberg 8
2500 Bienne 1000 Lausanne 1200 Genève

BA  |&f pour une documentation
mmr mm gratuite

Nom, prénom : 

Adresse : • 

Neuchâtel se reprend aux dépens d'Yverdon
PREMIERE LIGUE : NYON EST D'UNE EFFICACITE ÉTONNANTE

NEUCHATEL - YVERDON 3-1 (1-1).
MARQUEURS : Kiener 15me ; Sandoz

(penalty) 43me et (contre son camp) 75me ;
Jendly 81 me.

NEUCHATEL : Léchcnne ; Ballaman ,
Paulsson , Milutinovic . Schnell ; Kiener ,
Wenger ; Holzer, Siméoni , Griffond , Jen-
dly. Entraîneur : Milutinovic.

YVERDON : Salazar ; Rothpletz , Sandoz ,
F. Vialatte , Hurni ; Fritschc , Rubini , Guil-
lod ; Bischoff , Lochmatter , Monnard , En-
traîneur : Rickens.

ARBITRE : M .Keller , d'Onex.
NOTES : stade de la Maladière. 900 spec-

tateurs. Pelouse en excellent état. Neuchâ-
tel joue toujours sans Tinturier (blessé).
Pour ce match , Milutinovic avait modi-
fié son équipe en introduisant Schnell à
la place de Fischer en défense. Wenger

au milieu du terrain pour Payot , et Grif-
fond en attaque , à la place de Zaugg. A
la 43me minute , Paulsson « fauche » Loch-
matter dans la surface de réparation ; c'est
penalty que marque Sandoz. A la 75me
minute , Siméoni centre depuis la droite ,
la balle touche la jambe de Sandoz — ce
qui modifie sa trajectoire — et Salazar ,
surpris , laisse filer le cuir entre ses jam-
bes. Coups de coin : 8-8 (4-4).

COUP DE POUCE
Neuchâtel s'est réconcilié avec « Dame

Victoire » au grand dam d'Yverdon qui es-
pérait beaucoup. Finalement, l'équipe du
Nord vaudois a contribué à sa perte :
venue pour vaincre, elle présenta un systè-
me peureux (4-3-3). Certes, cela eût pu
réussir. Mais, pour ce faire , il ne fallait
pas sacrifier le meilleur... attaquant : Guil-

loud. Commis à la surveillance de Kiener,
l'ex-Xamaxien s'épuisa à suivre le blond
demi neuchâtelois. Finalement, Rickens mo-
difia son entre-jeu en confiant à Rubini
le rôle de Guilloud. Hélas ! il était trop
tard , ce d'autant plus que Salazar et San-
doz donnèrent un coup de pouce à Siméo-
ni et Jendly — ce dernier reprenant une
balle relâchée par le gardien yverdonnois.

Yverdon a déçu. On attendait plus du
« tombeur » de Monthey .

DANS LE CALME DE LA FORÊT
Son succès, Neuchâtel l'a forgé dans la

forêt de Chaumont. En « retraite » dès le
début de l'après-midi , les « poulains » de
Milutinovic prirent conscience de leur de-
voir : vaincre. Ils le firent avec applica-
tion et de belle manière. Certes, tout n'est
pas encore parfait. Tant s'en faut. L'équipe
est à féliciter en bloc. Toutefois, deux
joueurs à citer en particulier : Léchcnne

et Wenger. Le premier allia l'excellent
(30me, 39me et 72me) à l'incertain (55me,
¦< roue libre - sur un centre de Bischoff ,
notamment). Quant à Wenger, il fut le
régulateur de l'équipe. Sobre, pondéré, at-
tentif , il contribua à la mobilité du qua-
tuor offensif de par sa vue du jeu.

SUR LA BONNE VOIE
Vainqueur , Neuchâtel a surmonté sa ca-

rence offensive. Certes, sur trois buts, un
fut marqué par un défenseur adverse et
deux sur des balles arrêtées. Toutefois, les
points positifs vinrent de l'attaque : elle se
créa des occasions de marquer. Puis les
deux coups francs qui amenèrent le pre-
mier et troisième buts furent tirés avec
intelligence. Sur le premier, Wenger —
après un une-deux avec Jendly — « ba-
lança» la balle dans le trou pour Kiener;
et sur le second, Holzer exploita un trou
dans la défense yverdonnoise pour tirer
une balle à mi-hauteur que Salazar relâ-
cha. Jendly avait suivi ! La voie de Neu-
châtel est ainsi tracée. P.-H. Bonvin

« 1 / A S S U R A N C E  ». — Jendly (ci gauche) vient de reprendre
une balle que Salazar a relâché ; c'est le but de « l'assurance »

pour iVetichâtel
(Avipress - Baillod)

Boudry battu a Corcelles
Corcelles - Boudry 2-1 (2-1)

Corcelles : Burgdorfer ; Feuz, PlanchcreJ
I, Collaud ; Leone (Buillard), Morax , Kun-
zi ; Debrot, Joly, Plancherel II , Schweizer
Entraîneu r : Collaud.

Boudry : Zaugg ; Jost, Gr.ubcr ; Ritzmann ,
Locatelli, Burgi ; Fontana, Kahr, Perret-
Gentil , David (Baltensperger), Vivas (Ae-
gerter). Entraîneu r : Wenger.

Arbitre : M. Hiiring, de Wunewil.
Buts : Joly, Schweizer ; Perret-Gentil.
Corcelles pour sa première apparition

sur son terrain a subi d'emblée une do-
mination boudrysanne. Les visiteurs profi-
tèrent d'ouvrir la marque. Mais Corcelles
se réveilla et Schweizer égalisa au grand
soulagement de ses coéquipiers. A 60 se-
condes de la mi-temps, Joly donnait l'avan-
tage à ses couleurs. En deuxième mi-temps,
Boudry tenta le tout pou r le tout et Cor-
celles en fut  réduit à se défendre. Le ré-
sultat fut maintenu grâce à la défense de
Corcelles intraitable. Ainsi, l'équipe de Col-
laïud est bien décidée à faire une bonne
saison.

T.G.

Colombier - Fontainemelon
0-2 (0-1)

Colombier : Schwarz ; Streit, Luthi, Co-
imetti, Weissbrodt ; Vauthier, Engler ; Baech-
ler, Barbezat, Schindler, Thoutberger. En-
traîneur : Dousse.

Fontainemelon : Weyermann ; Roth, Pié-
montesi, Auderset, Siméoni ; Guyaz, Bal-
mer ; Pierrehuimbert, Ceruti .Jaqiuet, Gar-
cia. Entraîneur : Auderset.

Arbitre : M. Clerc, de Villars sur Glane.
Buts : Balmer (2).
Fontainemelon a montré qu'il possédait

encore le rythme de la première ligue.
Il jou a plus vite que son adversaire qui
eut de la peine à suivre. Pourtant, Co-
lombier attaqua en seconde mi-temps pour
tenter d'égaliser. Mais, sur action de con-
trenpied, les gens du Val-de-Ruz réussi-
rent .un second but. Leur succès est légi-
time, mais Colombier est en progrès.

S.B.

Etoile - Superga 3-4 (2-3)
Etoile : Berberat ; Degen, Cuche, Dia-

con, Ehrbar ; Messerli, Rawyler ; Rotacher,
Bischoff, Boillat, Fonti. Entraîneur : Rota-
cher.

Superga : Agresta ; Toniutti, Calderoni ,
Piervitori , Probst ;Salvi, Federici ; Rodri-
guez, Nay, Betsohmann, Krebs. Entraîneur :
Jorio.

Arbitre : M. Bignens, de Pully.
Buts : Fonti, Boillat, Rotacher (penalty);

Nay (2), Federici, Rodriguez.
Diminué par l'absence de trois titulaires,

les StelHens évoluèrent prudemment. Pour-
tant, après un quart d'heure, ils perdaient
par 2-0, pris de vitesse par le départ en
trombe de Superga. Etoile dut attaquer
alors et réussit à égaliser. - Mais à trois
minutes du repos, nouvelle capitulation sici-
lienne. Même topo .après la pause, Etoile
égalisant après un gros travail , mais Su-
perga réussissant à obtenir le but de la
victoire à trois minutes de la fin. Etoile
a montré qu 'il était en progrès.

T? P.

Audax - Couvet 0-0
A udax : Porret ; Perrone II, Perrone I ;

Franco, Carollo, Maffioli ; Feriguti (Sca-
polan), Debrot , Taddei , Paoletti , Pacini.
Entraîneur : Debrot.

Couvet : Ricca ; Faivre, Fabrizzio, Guye ;
Clément, Righetti ; Bernasconi , Salvi , Ca-
mozzi, Rotihenbuhler , Garcia. Entraîneur :
Munger.

Arbitre : M. Favre, d'Yverdon.
Audax a pris un départ prudent car il

était privé de ses deux arrières. Mais, au
fil des minutes , les Italo-Neuchâtelois im-
posèrent leur jeu. Us ne furent pas aides
par la chance, plusieurs tirs étant déviés
miraculeusement. Couvet a cependant donné
une bonne réplique et a affiché une vo-
lonté de bon augure.

U.F.

Fleurier - Xamax II 4-1 (1-1)
Fleurier : Walther ; Reymond, Papis, Bar-

rière, Cariminatti ; Weissbrodt I, Lais ; Rug-
geri, Zanier, Pontello, Weissbrodt II (Gue-
niat) . Entraîneur : Pontello.

Xamax II : Gruaz ; Jaccottet, Jacober ;
Vietti, Oeuvray, Tribolet ; Suter, Gioria,
Fink , Salas, Frieden. Entraîneur : Gioria.

Arbitre : M. Giroud, d'Ecublens.

Buts : Pontello (2), Barrière, Gueniat ;
Salas.

Xamax a étalé une technique supérieure
à la lie ligue, mais ses joueurs ont paru
un peu tendres 'dans les contacts. Fleu-
rier est parti fort et a soutenu un rythme
élevé durant tout le match . Chaque joue ur
du Val-de-Travers a donné le meilleur de
lui-même. La victoire fleurisanne est mé-
ritée.

R.C.

UN PARTAGE DES POINTS ÉQUITABLE
LE LOCLE A LAISSÉ UNE BONNE IMPRESSION À MEYRIN

MEYRIN - LE LOCLE 1-1 (1-1).
MARQUEURS : Bosset II 5me ; Baxe-

banis lOme.
MEYRIN : Zbinden ; Modoux, Dietlin,

Gervais, Rossetti ; Pasche, Devaud ; Gu-
my, Barriquand , Baxebanis, Martak. En-
traîneur : Grobéty.

LE LOCLE : Ehmann ; Kohler, Hugue-
nin, Veya, Morandi ; Jaeger, Dubois ; Cor-
ti , Ruffo , Bosset II , Borel. Entraîneu r :
Jaeger.

ARBITRE : M. Mingard , Le Mont.
NOTES : Stade de Meyrin. 1000 specta-

teurs. Pelouse bonne. Temps beau et chaud.
A la 40me minute Guinand prend la pla-
ce de Bexabanis. A la 75me, Grobéty rem-
place Gumy. A la 55me minute, Chalan-
des prend la place de Kohler. Coups de
coin : 5-5 (3-2).

ÉQUITABLE
Dans l'ensemble, le partage des points

est équitable. Les deux formations prirent
alternativement l'initiative des opérations.
On joua sur un rythme alerte et des com-
partiments offensifs extrêmement jeunes of-
frirent au millier de spectateurs une heure
et demie plaisante , malgré la chaleur.

Les Loclois prirent un départ prometteur.

Ils ouvrirent la marque par Bosset II
après cinq minutes de jeu. A la dixième
minute, sur un centre de Martak , Baxeba-
nis égalisait avec la complicité du gardien
Ehmann qui avait mal calculé une trajec-
toire facile. Vers la fin de la mi-temps,
le gardien loclois devait se relâcher en
détournant , coup sur coup, un tir de Gui-
nand et un coup de tête de Devaud.

Au cours des quarante-cinq dernières
minutes , Meyrin fut dangereux chaque fois
que l'avant-centre Barriquand put être lan-
cé. Grâce à sa force de démarrage, ce
joueur laissait sur place ses adversaires.
Il faillit amener le but de la victoire à
la 80me minute. Malheureusement, Grobéty
enleva trop son tir suite à un centre qui
avait surpris toute la défense.

IMPRESSION FAVORABLE
Le Locle a laissé une impression favo-

rable. Le système de jeu a quelque peu
changé avec l'abandon de la défense en
ligne , mais Huguenin demeure le « patron »
des li gnes arrières. Statique, l'entraîneur
Jaeger n'eut pas le rayonnement attendu
dans l'entrejeu. En attaqu e, les déboulés
de Corti et les initiatives intelligentes de
Bosset II furent appréciés.

A Meyrin , l'équipe est en progrès par
rapport à ses matches d'avant-saison. Le
jeune Barriquand insuffl e du punch à l' at-
taque. Dietlin se distingu a dans son rôle
de stopper. Le dem i Devaud et le gardien
Zbinden méritent également une mention.

Intérim

Autres résultats
Troisième ligue : Le Landeron - Le

Locle II 2-1 ; Ticino - La Chaux-de-
Fonds U 3-0 ; Neuchâtel II - Bôle 2-5 ;
Espagnol - Xamax III 0-1 ; Hauterive -
La Sagne 1-2 ; Les Bois - Sonvilier 3-1 ;
Le Parc - Floria renv. ; Cortaillod -
Buttes renv. ; Serrières - Corcelles II
2-1 ; SainUBlaise - Audax II 4-4.

Quatrième ligue ; Mari n Ib - Le Lan-
deron II 2-2 ; Saint-Biaise II - Cre s-
sier la 3-2 ; Atletico - Helvétia 2-9 ;
Cressier Ib - Lignières 2-6 ; Boudry Ha -
Châtelard Ib 3-3 ; Colombier II - Fon-
tainemelon II 0-1 ; Serrières II - Cor-
celles III 5-1 ; Béroche la - Gorgier 3-0 ;
Comète lia - Les Geneveys-sur-Coffrane
2-5 ; Auvernier II - Comète lib 2-4 ;
Châtelard la - Dinamic 9-1 ; Bôle II -
Travers Ib 0-12 ; Béroche Ib - Marin la
11-0 ; Cortaillod II - Boudry lib 7-0 ;
Le Parc II - Floria lib 2-3 ; Deportivo -
Etoile lia 8-0 ; Coffrane la - Les Bois II
1-1 ; Le Locle III - Sonvilier II ti-1 ;
Coffrane Ib - Dombresson 1-4 ; Tici-
no II - Etoile Hb 7-0 ; La Sagne II -
Floria Ha 2-1 ; Les Ponts - Superga II
1-5 ; Môtiers - Blue Stars 2-0 ; Cou-
vet lia - L'Areuse la 1-1 ; Travers la -
Saint-Sulpice 4-3 ; Fleurier Ha - Noi-
raigue 3-1 ; L'Areuse Ib - Fleurier ïlb
2-1.

Juniors A : Bôle - Fleurier 5-0 ; Gor-
gier - Xamax 0-1 ; Comète - Fontaine-
melon 7-1 ; Le Parc - La Chaux-de-
F'onds 0-0 ; Dombresson - Neuchâtel 5-5.

Juniors B : Xamax I - Cortaillod 9-0 ;
Xamax II ' -' Neucliâteil I 3-2 ; Colom-
bier - Comète I 5-0 ; Boudry - Gorgier
4-4 ; Neuchâtel II - Châtelard 10-0 ; Tra-
vers - Fleurier 0-5 ; Lignières - Cressier
1-5 ; Marin - Saint-Biaise 3-3 ; Corcel-
les - Audax 0-11 ; Serrières - Xamax III
4-0 ; Le Parc - Floria 1-4 ; Les Bois -
Le Locle II 1-2 ; Sonvilier - Ticino 6-1.

Juniors C : Châtelard - Boudry II 6-0 ;
Boudry I - Béroche 20-0 ; Colombier -
Comète I 6-5 ; Cortaillod - Xamax I 0-5 ;
Hauterive - Comète II 9-2 ; Neuchâ-
tel I - Marin 11-0 ; Neuchâtel II -
L'Areuse 2-7 ; Etoile - Le Locle 3-0 ; Les
Geneveys-sur-Coffrane - La Sagne 7-1.

La chance n'était
pas avec Moutier

MOUTIER - SOLEURE 1-1 (0-0).
MARQUEURS : Witschi 70me ; Allemann

74me.
MOUTIER : Schorro ; Schaller , Zaugg,

Barth , von Burg ; Schribertschnigg, Oergel;
Schindelholz , Witschi, Traitrajkovic, Eich-
mann. Entraîneur : Fasola.

SOLEURE : Amez-Droz ; Kopp, Saxer,
Ruch , Guldimann ; Winiger , Fawer ; Hess,
Allemann , Christen , Dreyer. Entraîneur :
Allemann.

ARBITRE : M. Schwaller de Neuchâ-
tel.

NOTES : stade de Chalière, terrain en
bon état , 300 spectateurs. Paoli manque
chez Moutier. Schriberfschnigg et Eich-
mann blessés sont remplacés en seconde
mi-temps par Monnier et Gungg. A Soleu -
re, Senn prend la place de Guldimann. A
ia 12me minute Schribertschnigg tire_ sur la
latte. A la 25me Eichmann, de la tête , en-
voie sur la latte. A la 65me minute Trai-
trajkovic tire sur le poteau. Coups de
coin : 9-4 (4-2) .

Une petite statistiqu e permet de dire que
les Prévôtois auraient mérité la victoire
st que la chance a nettement souri aux
visiteurs. Si l'on considère que le but égali-
sateur est dû, avant tout , à une erreur de
Schorro on peut affirmer que Soleure était
dans un jou r de veine. En fait , les hom-
mes emmenés par Tony Allemann ont su-
bi la loi des Jurassiens pendant toute la
première mi-temps.

La suprématie de Moutier fut moins évi-
dente après la pause mais jamais Soleure
ne parvint à s'affirmer. Les « poulains »
ie Fasola ont plu par leur volonté, leur
engagement d'abord , mais aussi par un jeu
îobre, aéré et bien construit. Seul la mal-
chance les a empêchés d'emporter la tota-
lité de l'enjeu.

E. M.

Recita! offensif des Delémontaios
Emmenbrucke s'est longuement défendu

DELÉMONT - EMMENBRUCKE 1-1
(1-1)

MARQUEURS : Pastore , 13mc ; Schwerz-
man n, 26me.

DELÉMONT : Tièch e ; Luthi , Cremona ,
Hof , Ruozzi ; Baient , Hoppler ; Bernai , Pas-
tore , Meury, Missana. Entraîneur : Hopp-
ler.

EMMENBRUCKE : Kiener ; Blardoni ,
Burri , Mathys, Wey ; Buss, Oesch ; Gœtte,
Kuttel , Schwerzmann, Oechslin.

ARBITRE : M. Rudin , de Birsfelden.
NOTES : Stade du Stand en excellent

état. 700 spectateurs. Delémont est privé
des services de Chèvre, blessé, et des re-
crues Bron et Perrin. A la 27me minute,
Buss envoie un violent tir qui s'écrase
sur la latte. Meury l'imite à la 84me
minute. Après le thé, Friedlander prend la
place d'Ochslin et Kupfer celle de Buss.
Coups de coin : 7-1 (4-1).

Les Delémontains ont présenté un ré-

cital de jeu offensif en début de ren-
contre. Magnifiques d'aisance, ils mystifiè-
rent un adversaire qui ne s'attendait pas i
recevoir pareille réception. Missana , géné-
reux dans l'effort , Pastore et Bernai , inci-
sifs à souhait , Meury au coup de tête
précis animèrent une attaque qui mit les
solides défenseurs lucernois dans leurs pe-
tits souliers. Malheureusement , ce spectacle
qui fut goûté à sa juste valeur par le pu-
blic baissa dès le tiers de la rencontre.

Après la pause, le jeu des Delémontains
fut désordonné. Pourtant , ils acculèrent de-
vant leur but des visiteurs qui dressaient
un barrage permanent de sept ou huit
hommes. Les joueurs locaux ratèrent une
dizaine d'occasions de but démontrant une
imprécision rare dans les ti rs. A la fin
de la rencontre, les partisans des Juras-
siens ne cachaient pas leur déception de-
vant ce point si stupidement abandonné.

LIET
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Stewart un champion du monde de haute lignée
Monza, le dernier rendez-vous européen, a rendu son verdict

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)
L'éclatante victoire de Jacky Stewart , au

terme du 40me Grand prix d'Italie , le sa-
cre définitivement champion du monde des
conducteurs 1969. En effet , bien qu 'il reste
encore trois épreuves à courir (pour mé-
moire : GP des Etats-Unis , du Canada et
du Mexique), le jeune Ecossais ne peut plus
être rejoint : six victoires en Grand prix
en une saison ! C'est un beau palmarès.
Mais, en 1965, le regretté Jim Clark avait
triomphé à sept reprises. Il reste mainte-
nant à Stewart à tenter de faire aussi
bien, sinon mieux.

Dans tous les cas Jacky Stewart a am-
plement mérité son titre de meilleur pilo-
te mondial. C'est avant tout grâce à son
intelligence, à sa lucidité et son sens tac-
tique de la compétition qu 'il a pu s'impo-
ser, hier , à Monza.

Sitôt le départ donné un groupe de huit
bolides se met à mener le bal. Le ryth-
me fut absolument hallucinant. Jacky Ste-
wart (Matra-Ford), Rindt (Lotus Ford),
Denis Hulme (McLaren) , Joseph Siffert
(Lotus) , Beltoise (Matra-Ford), Courage
(Brabham), McLaren et Brabham se dé-
tachent nettement de tous les autres con-
currents.

Profitant tour à tour du sillage aérod y-
namique de l'un et , de l'autre les position?
de tête varient sans ' cesse. Seuls, les com-
pétitions de formule 3 donnent générale-
ment lieu à un spectacle aussi intense.

A chaque passage l'ordre est différent
Rindt , Stewart, Courage et même à l'oc-
casion McLaren ou Hulme prennent la tê-
te mais ne la garde jamais longtemps. A
l'arrière , les abandons commencent.

C'est tout d'abord John Miess avec la
Lotus à traction sur quatre roues qui re-
nonce. Et puis , c'est notre compatriote Sil-
vio Moser qui voit ses espoirs s'envolei
sa Brabham accusant des ennuis d'ali-
mentation.

De son côté Jack Brabham s'est arrêté
au bord de la piste, non loin de Lesmo,
Quant à Oliwer, à son passage devant les
stands, les commissaires lui tendent un
drapeau noir avec le numéro de sa voiture;
cela signifie qu'il doit immédiatement s'ar-
rêter. La raison en est bien simple : son
pot d'échappement est cassé et il risque,
à chaque instant, de le perdre et de provo-
quer un accident parmi les voitures qui
sont derrière lui.

Enfin , John Surtess, au volant de la nou-
velle BRM, est déjà fort retardé à la suite
d'ennuis du système électrique.

SIFFERT LACHE PRISE
A la mi-course il est impossible d'établir

le moindre pronostic. Momentanément Jac-
ky Stewart est en tête ; mais, pour com-
bien de temps ? Rindt , Courage, Hill le
suivent sans cesse comme une ombre de
même Beltoise et McLaren. Seuls, deux
hommes commencent à perdre du terrain :
Denis Hulme — il a des problèmes de frei -
nage — et Joseph Siffert. Le moteur de
la Lotus- Ford du Fribourgeois ne tourne
plus très bien. Il est visiblement plus lent
sur les rectili gnes. Or, à Monza , en raison
des sillages aérodynamiques il est extrê-
mement important de garder le contact
avec les hommes de tête. Autrement , ce-
la signifie, à coup sûr , perdre la course.

Tant bien que mal Siffert insiste. Qua-
tre tours avant la fin il est encore sixième,
mais, simultanément , c'est l'abandon , son
groupe de mécaniqu e refusant de fonction-
ner (l'injection d'essence est déficiente).

L'ULTIME MINUTE
La course tire à sa fin , mais il est encore

impossible de dire, avec certitude , qui va
gagner. Sans cesse la moyenne générale a
augmenté : de l'ordre de 233 km à l'heure,
elle va se fixer à 236,522 km à l'heure.
Depuis un peu plus d'une minute les voitu -
res de tête — elles sont quatre — ont en-
tamé leur dernier tour. Il y a là Stewart
devant Rindt puis Beltoise et McLaren.
Tous les visages sont tendus en direction

de la courbe sud. Soudain , trois voitures
émergent. Une voiture bleue est en tête :
c'est le bolide de Beltoise. Ce dernier , pre-
nant un risque dans la zone de freinage ,
a réussi à passer ses deux adversaires. Ce-
pendant, au sortir du virage — le rapport
de troisième de la Matra du Français étant
plus court que celui des bolides de ses ri-
vaux , l'accélération s'en ressent — il va cé-
der le pas. Stewart et Rindt reprennent la
tête. C'est le sprint final : d'une longueur
de capot seulement , Jacky Stewart l'empor-
te devant l'Autrichien s'adjugeant ainsi
du même coup définitivement le titre de
champion du monde des conducteurs. La
foule envahit la piste et , pour les pilotes ,
le moment le plus difficile commence : sa-
voir résister à l'enthousiasme des tTifosi» .

Roland Christen
1. Jackie Stewart (GB) sur Matra-Ford

les 391 km en 1 h 39'11 "26 (moyenne
236,523, nouveau record — ancien re-

cord : 234,022 par Denis Hulme, sur McLa-
ren Ford , en 1968) ; 2. Rindt (Aut) sur
Lotus-Ford 1 h 39'11"34 ; 3. Beltoise (Fr)
sur Matra-Ford 1 h 39'11"43 ; 4. McLaren
(NZ) sur McLaren-Ford 1 h 39'11"45 ; 5.
Courage (GB) sur Brabham 1 h 39'44"72;
6. Rodri guez (Mex) sur Ferrari à un tour;
7. Hulme (NZ) sur McLaren ; 8. Surtecs
(GB) sur BRM. — tour le plus rapide :
Jean-Pierre Beltoise (Matra-Ford) en 1'
25"02, moyenne 242,957, nouveau record —
ancien record par Jackie Oliver (Lotus-

Classement du championnat du monde
des conducteurs après le Grand prix d'Ita-
lie (il reste à courir les grands prix du Ca-
nada , des Etats-Unis et du Mexique) : 1.
Jackie Stewart (GB) 60 p. ; 2. McLaren
(NZ) 24; 3. Ickx (Be) 22; 4. Hill (GB)
19; 5. Beltoise (Fr) 15; 16.. Siffert (S) 13;
7. Hulme (NZ) 11 ; 8. Courage (GB) 10;
9. Rindt (Aut) 9.

Angleterre
Huitième journée : Arsenal - Sheffield

Wednesday 0-0 ; Crystal Palace - Stoke
City 3-1 ; Derby County - Everton 2-1 ;
lpswich Town - Newcastle United 2-0 ;
Leeds United - Manchester United 2-2 ;
Liverpool - Coventry City 2-1 ; Manches-
ter City - Chelsea 0-0 ; Southampton -
Burnley 1-1 ; Sunderland - West Bromwich
Albion 2-2 ; West Ham United - Totten-
ham Hotspur 0-1 ; Wolverhampton Wan-
derers - Nottingham Forest 3-3. Classe-
ment : 1. Liverpool 14 p. ; 2. Everton 13
p. ; 3. Derby County 12 p. ; 4. Tottenham
Hotspur 11 p.; 5. Wolverhampton Wan-
derers 11 p. ; 6. Coventry City 10 p.

Allemagne
Quatrième journée : Eintracht Francfort-

Borussia Mœnchengladbach 1-2 ; Duisbourg-
Hanovre 1-0 ; Rotweiss Essen - Hertha
Berlin 5-2 ; Alemannia Aix - Stuttgart 4-2 ;
Munich - Cologne 1-0 ; Werder Brème -
Hambourg 1-1 ; Borussia Dortmund - Schal-
ke 1-1 ; Eintracht Brunswick - Rotweiss
Oberhausen 0-4 ; Kaiscrslautern - Bayern
Munich 0-0. Classement : 1. Rotweiss Ober-
hausen 7 p. ; 2. Borussia Mœnchenglad-
bach 6 p. ; 3. Bayern Munich 5 p. ; 4.
Schalke 5 p. ; 5. Hanovre 5 p. ; 6. Mu-
nich 5 p.

GOLÂZ VAINQUEUR DE CATTIN

Championnat neuchâtelois

Ce week-end se sont terminés les
championnats cantonaux de simple aux
Cadolles.

RÉSULTATS
Messieurs ouvert. — Demi-finales :

Golaz - Carcani 6-1, 6-3 ; Cattin - Thé-
venoz 6-3, 11-9. Finale : Golaz - Cattin
6-1, 2-6, 7-5.

Messieurs C. — Demi-finales : Pittet -
Cordey 6-2, 6-3 ; Carcani - Steininger
6-3, 10-8. Finale : Carcani - Pittet 6-4 ,
6-4.

Messie urs D. — Demi-finales : Theu-
rillat - Poirier 3-6, 7-5, 6-1 ; Franc - Ca-
min 6-4, 6-2. Finale : Theurillat - Franc
6-8, 6-4, 6-4.

Seniors . — Demi-finailes : Julia - Ba-
dertcher 6-3, 6-2 ; Hofmann - Garcin 6-2 ,
6-0. Finale : Julia - Hofmann 6-2, 3-6,
6-4.

Dames ouvert. — Demi-finales ! Mlle
Jeanneret - Mme Graf 6-1, 9-7 ; Mme
Messerli - Mlle Messerli 6-3, 6-2. Finale :
Mme Messerli - Mlle Jeanneret 1-6, 6-3,
6-2.

Dames C. — Demi-finales : Mlle Jean-
neret - MlJe Messerli 6-2, 4-6, 8-6 ; Mlle
Schudel - Mme Graf 6-4, 4-6, 6-1. Fi-
nale : Mlle Schudel - Mlle Jeanneret 3-ti ,
7-5, 6-t.

Dames D. — Demi-finales : M lle
Glauser - Mlle Buèche 6-2, 9-7 ; Mlle Ri-
chard - Mme Jungen 6-1, 1-6, 6-3. Fi-
nale : Mille Glauser - Mlle Richard 6-1,
6-2.

Nous reviendrons, dans notre édition
de mardi , sur ces championnats.

Résultats
Groupe romand : Berne - Chênois

1-2 ; Neuchâtel - Yverdon 3-1 ; Mal-
ley - Rarogne 2-2 ; Meyrin - Le Lo-
cle 1-1 ; Monthey - Vevey 3-1 ; Nyon -
Minerva 6-1.

Groupe central : Berthoud - Breite
2-0 ; Concordia - Breitenbach 2-1 ;
Delémont - Emmenbrucke 1-1 ; Mou-
tier - Soleure 1-1 ; Nordstern - Dur-
renast 0-5 ; Porrentruy - Sursee 1-0.

Groupe oriental : Red Star - Am-
riswil 1-4 ; Juventus - Baden 0-1 ;
Buochs - Police Zurich 4-1 ; Kus-
nacht - Vaduz 0-0 ; Uster - Locarno
0-0 ; Zoug - Rorschach 1-0.

Classements
ROMANDIE

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Nyon 3 3 14 3 6
2. Campagnes . 2 2  3 0 4
3. Malley . . . .  3 1 2 — 6 5 4
4. Minerva . . .  3 2 — 1 4 6 4
5. Chênois . . . 3 2 — 1 6 3 4
6. Le Locle . . .  3 1 1 1 5 5 3
1. Rarogne . . .  3 1 1 1 8 12 3
8. Meyrin . . . . 2 — 2 — 3 3 2
9. Monthey . . .  3 1 — 2 4 4 2

10. Yverdon . . .  3 1 — 2 3 6 2
11. Neuchàtel-Sp. 3 1 — 2 3 6 2
12. Vevey . . . . 2 2 1 4 0
13. Berne . . . .  3 3 7 10 0

JURA
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Berthoud - . 3 2 1 — 5 2 5
2. Porrentruy . 2 2  4 0 4
3. Durrenast . . 3 2  — 1 8 2 4
4. Delémont . . 3 1 2  — 5 3 4
5. Nordstern . . 3 2  — 1 3 5 4
6. Emmenbrucke 2 1 1  — 3 1 3
7. Moutier . . .  2 — 2 — 2 2 2
8. Concordia . . 2 1 — 1 2 3 2
9. Soleure . . .  1 — 1 — 1 1 1

10. Zofingue . - . 2 — 1 1 1 4 1
11. Breitenbach . 3 — 1 2 2 5 1
12. Sursee . . . .  3 — 1 2 1 4 1
13. Breite . . . .  3 3 1 6 0

MARGARET COURT
VAINQUEUR

A FOREST HILLS
Le soleil et la chaleur sont revenus à

Forest Hills et près de dix mille specta-
teurs ont assisté à l'avant-dernière journée
des championnats ouverts, au programme
de laquelle figurait la finale féminine entre
l'Australienne Margaret Court et l'Améri-
caine Nancy Richey.

L'Australienne remporta les deux sets
(6-2, 6-2) et le match en moins de cin-
quante minutes, pour s'attribuer son troi-
sième titre à Forest Hills après ses succès
de 1962 et 1965. Elle s'octroya, par ail-
leurs, le premier prix de 6000 dollars ,
tandis que l'Américaine en empoch a 3000.

O La coupe suisse des jeunes se }£If*»"|
miner^ .les . 27 et 28 septembre 'à Sion. Le ; '
calendrier " du tour final sera le suivant :

Samedi 27 septembre - demi-finales : Tes-
sin contre Berne-Sud et Valais contre
Berne-Nord. Dimanche 28 septembre : fi-
nale précédée de la finale pour la troi-
sième place.

9 En match comptant pour le tour
préliminaire de la coupe du monde, à Chor-
zow (groupe 8), la Pologne a hattu la
Hollande par 2-1. A la mi-temps, les Hol-
landais menaient par 1-0. Le classement
du groupe est le suivant : 1. Bulgarie 3-6 ;
2. Hollande 5-6 ; 3. Pologne 4-4; 4.
Luxembourg 4-0.

Sélection nationale pour rencontrer
le Pays de Bade

Le département technique de l'ASF a
retenu quatorze joueurs pour le match de
la Coupe du lac de Constance Pays de
Bade-Suisse, qui aura lieu mercredi pro-
chain, à Rheinfelden (Pays de Bade). Les
joueurs retenus, qui forment , en principe,
la sélection des talents de ligue nationale,
sont tous nés en 1950 ou sont plus jeunes,
à l'exception de Kaiserauer (1941), Meyer
(1949) et Muller (1949). Voici la liste des
joueurs retenus :

Gardiens : Kohler- (Granges 1951), Mal-
nati (Lugano 1952) ; Défenseurs et demis :
Gerber (Thoune 1951), Giovanzana (Luga-
no 1950), Kaiserauer (Young Fellows 1941),
Kunz (Zurich 1950), Maetzler (Bruhl 1951),
Schild (Young Boys 1950), Stauffer (Xa-
max 1950). — Avants : Cornioley (Saint-
Gall 1950), Lambelet (Fribourg 1950). Meyer
(Lucerne 1949), Muller (Lucerne 1948) et
Valentini (Sion 1950).

JURA
Deuxième ligue. — Aarberg-Lyss 3-3 ;

Boujean 34-Alle 2-3 ; USBB-Mâche 0-3 ;
Aurore-Tramelan 1-2 ; Longeau-Courtemaî-
che 3-0.

Troisième ligue. — Tramelan-Reconvilier
1-0 ; USBB-La Neuvevlile 0-0 ; Les Gene-
veys - Les Breuleux 0-2 ; Court - Courtelary
1-3 ; Courrendlin-Le Noirmont 3-5 ; Basse-
court - Courtételle 1-1 ; Boncourt - Corban
1-0 ; Courfaivre - Chevenez 1-1 ; Glovelier-
Fontenais 4-3 ; Vicques-Delémont 5-1.

Stauffer retenu
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rWr '̂ itvfSr ' ' '-TÀ- S*"*??© fl»1ffl̂  STE©* «M

¦BtfSfjgjtfC  ̂' : •¦ IKfflj mmMmMmtÊÊà MMBÈ -U _ H

gB.,<fe\s| fl

"Grâce à Se/ect,
fumer léger devient

Qm Ĵr
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Choisissez votre CYCLOMOTEUR
chez le spécialiste

CILO - VICTORIA
ALLEGRO - PEUGEOT

j RENÉ SCHENK
Chavannes 7 c t̂ 15 - Tél. 5 44 52

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

R. MARGOT
N E U C H Â T E L

! $ 2 lignes : 5 14 56 - 5 66 21
Spécialité de VIANDE D'AGNEAU

Appareillage-Ferblanterie

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

' Machines à laver a Schultess »
Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

RITZ & Cie
M E N U I S E R I E

É B É N I S T E R I E
Neuchâtel

Ecluse Tél. 5 24 41

BLANCHISSERIE DU FAUBOURG
Nettoyage à sec, fbg de l'Hôpital 26

\ Stoppage invisible
Réparation de chemises

Tél. 4 06 06

]
"""" NETTOYAGES 

~"~""
Villas, appartements, bureaux, fa-
briques • Location de machines

à poncer les parquets i
Travail soigné - Devis sur demande

Débarras en tous genres
Vy d'Etra 41 G. Z U R C H E R

i Tél. 3 32 64 (heures des repas)

iH& Just married
ss*HfI et déjà si bien installés !
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¦ Comme vous serez bien
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fefeMpijp |||| | I j "Ĥ  ~ l"H ̂ |HBH -1 ' grande exposition sur 6 étages-30 vitrines

A vendre
salle à manger Louis XIII en
noyer massif, pointes de dia-
mant, composée d'une table

| 2 m 20 avec 2 rallonges, 1
vaisselier 2 portes, 2 tiroirs, i
I buffet 4 portes, 4 tiroirs,
8 chaises.
II s'agit d'une pièce unique

; exécutée par artisan réputé.
Téléphoner le matin, jusqu'à
9 h, le soir dès 19 h, au

I (038) 6 44 60.

H \ \  / "̂ wry 'es femmes bien

(iVil»^  ̂ |f coiffées doivent

Mw-^> f#T 'eur succ^s et
y f̂ j  ) leur bonheur à

t̂̂ J Ŷ « J o l i s t a r>  la
i yh"̂  permanente des

À vedettes.

Jeunesse Coiffures
6 coiffeurs-visagistes spécialisés en co-
lorations, décolorations, soins.

Ouvert sans interruption.

Passage Saint-Honoré 2, 2me étage,
ascenseur. Tél. 5 31 33.

Un budget de publicité bien étu-
dié augmente le rendement de
votre propagande et vous écono-
mise de l'argent. Les 18 suceur-

sales et agences des "i

ANNONCES SUISSES SA f
« ASSA »

réparties dans les villes de Suisse
les plus importantes, sont à votre t
disposition pour vous fournir tous
renseignements et devis, sans en- i
gagement de votre part et sans |
frais. N'hésitez donc pas à les
consulter. Elles vous répondront

avec rapidité et compétence ! fw
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Seul Blickenstorfer a résisté à la « poussée » des jeunes

IMHPrWHBiffl MAGNIFIQUE SUCCÈS DU CONCOURS NATIONAL DE COLOMBIER

Claude Manuel champion romand avec Gratis

CONCENTRATION. — Vainqueur de la dernière épreuve, Arthur
Blickenstorf er tient son cheval bien en mains

(Avipress - Baillod)

Le concours hippique national de Co-
lombier, qui s'est déroulé samedi et di-
manche au Triangle des Allées, a connu
un succès complet à tons les points de
vue. L'après-midi de samedi, qui vit des
milliers d'enfants de la région, invités par
les organisateurs, accourir sur la place des
concours afin de gagner éventuellement un
cyclomoteur, fut particulièrement animée,
sur le plan populaire s'entend. Disons, pour
la petite histoire, que le motocycle tant
convoité est revenu à un garçon de Saint-
Aubin, lequel gardera, on s'en doute, un
souvenir particulièrement heureux de cette
manifestation.

Mais venons-en aux épreuves, qui, tou-
tes, ont donné lieu à des luttes sévères et
d'un niveau remarquable.

La première épreuve du week-end, le
prix du château de Colombier, voyait la
victoire de Mile Monique Brandt, de Saint-
Imier, montant Joua, jeune cheval irlan-
dais, qui réussissait un parcours sans fau-
te devant M. Buhler, avec Scasimir, lequel
était suivi de près par M. von Siebenthal,
montant Wildfang. Il est à noter que ces
deux derniers chevaux ont été élevés dans
notre pays.

C'est à 16 heures que le premier coup
de cloche du prix du lt-colonel Hegi,
comptant pour le championnat suisse, re-
tentit. Cette épreuve de catégorie S, ba-
rème A au chrono, se déroula snr un par-
cours très difficile imaginé par le Dr Car-
bonnier et qui comprenait 12 obstacles dont
un double et un triple. Huit des 52 con-
currents ont réalisé zéro faute et ont par-
ticipé à un barrage avec les obstacles suré-
levés de 10 cm. Arthur Blickenstorfer, mon-
tant Aabara, enleva brillamment la pre-
mière place, devant le plt Munger (Po-
dargos) et Claude Manuel, avec Gratis.

DIGNE DE SON PERE
Le prix du Manège de Colombier, ca-

tégorie M II, barème A, a débuté à 8 h
30 dimanche déjà. Le parcours, difficile,
a occasionné de nombreuses chutes dont
une coûta une fracture de la clavicule
à Michel Rœssli, de Cheseaux, qui fut
ainsi le moins chanceux de tous. M. Jurg
Notz, de Chiètres, avec Shérif , s'est im-
posé en réussissant une bonne prestation.
Ce jeune cavalier, qui a de qui tenir
puisqu 'il est le fils d'Uli Notz, faisait par-
tie de l'équipe suisse qui a enlevé le cham-
pionnat d'Europe par équipes, il y a
quelques semaines. Jurg Notz a battu des
concurrents de grande valeur. Nous trou-
vons, en effet , derrière lui, Arthur Blickens-
torfer, avec Fight-on, et Mlle Beat Rœthlis-
berger, avec Chikago.

Dans le même temps, au paddock du
manège, se déroulait le concours de dressa-
ge, première épreuve du prix des Allées
qui comprenait, en outre, un concours de
saut. L'épreuve de dressage était jugée sur
une surface de 20 m sur 40 (programme
L3). M. Buhler, montant Scasimir, a tota-
lisé 344 points, devant Mme Baumann,
qui, montant Cybèie, a réussi 331 points.
Suivaient F. Racine avec Early Bird II
(320 p.) et Mme Barbara Carbonnier avec
Galopin (302 p.). Dans l'épreuve de saut,
Mme Carbonnier renversait la vapeur et
bouclait son parcours en 77"6, alors que
M. Buhler terminait en 82"7. M. Racine
(72" l mais deux fautes d'obstacles) enle-
vait la troisième place. Ainsi, Mme Car-
bonnier se voyait-elle attribuer le challen -
ge offert pour la première fois par notre
journal.

BRILLANT CHAMPION
Mais le « clou » de la Journée fut, sans

conteste, la finale du championnat romand
des cavaliers. Cette épreuve a été rempor-
tée avec une grande maîtrise, une sûreté
et un panache incontestables par Claude
Manuel, de Jouxtens, avec Gratis. Le Vau-
dois s'est payé le luxe d'accomplir ses
deux parcours sans faute d'obstacle, en
99"2 et 102"2, respectivement. Mlle Brandt,
victorieuse la veille, s'est à nouveau signa-

lée en prenant la deuxième place, cette
fois avec Ecuba. La jeune Jurassienne a
réussi son premier parcours sans faute ,
mais elle a, malheureusement pour elle,
renversé deux perches au cours de la se-
conde manche. Le plus malchanceux de
cette épreuve fut, néanmoins, M. Peter
Reid, qui fit une chute lors du premier
parcours ; il s'est, néanmoins, tiré sans
mal de l'aventure.

Après la remise des prix du champion-
nat romand, les organisateurs ont présenté
au public, évalué à plusieurs milliers de
personnes, l'équipe suisse de juniors cham-
pionne d'Europe. Ces jeunes gens ont été
abondamment fleuris, puis félicités par le
colonel Dégailler, président de la Fédéra -
tion suisse des sports équestres. Les féli-
citations ont également été adressées à
M. Victor Morf, entraîneur de l'équipe,
qui a su faire bénéficier ses protégés de
sa longue expérience.

MONIQUE BRANDT. — La jeune Erguélienne et son cheval Ecuba
ont pris une magnif ique deuxième place au championnat romand

(Avi press - Baillod)

L'ultime épreuve de la journée comptait
pour le championnat suisse. Il s'agissait
du prix Longines, catégorie S, barème A
sans chrono, avec deux barrages. Ce con-
cours a été remporté magistralement par
Arthur Blickenstorfer , qui , avec Marianka
V, a fait preuve, dans le deuxième barra-
ge, de toute l'énergie qui caractérise ce
se trouvait aux prises avec MM. René
cavalier puissant. Dans cet ultime test, il
Frei , de Saint-Gall , montant Westport, et
Claude Manuel , avec Istanbul. Mais ce
dernier dut abandonner , son cheval s'étant
Le Vaudois a, néanmoins, réussi a se
légèrement blessé en touchant le mu r.
qualifier pour la finale du week-end pro-
chain , à Zurich. Il sera l'unique représen-
tant de la Romandie et nous l'en félici-
tons tout en lui souhaitant bonne chance
dans cet affrontement avec l'élite natio-
nale. C. D.

Les Romands enlèvent ûm médailles
catégorie avec un bond de 4 m 26. Il
faut relever , une fois de plus , la relative
faiblesse des lanceurs helvétiques même si
de bons résultats furent obtenus au mar-
teau.

10 MÉDAILLES ROMANDES
Les Romands, en obtenant dix médail-

les, se sont honorablement comportés. En
plus des « titrés » Arnold et Aubry, rele-
vons les secondes places de Dyens au saut
en hauteur , de Zurkinden au 100 mètres,
du Chaux-de-Fonnier Zurbuchen sur 200
mètres, de Bezençon au saut en longueur ,
pour les juniors, et de Delapierre sur 800
mètres cadets ; les troisièmes places de
Braunschweig au 110 mètres haies juniors,
du Valaisan Morand également sur 110
mètres haies mais cadets et enfin de Mar-
rel au sau t en longueur.

Encore un bon point à l'organisateur ,
le Stade Lausanne, qui en plus de son
travail exécuté d'une manière plus que
satisfaisante est un club un peu à l'avant-
garde : pour la première fois , à notre
connaissance, nous avons pu lire en Suisse
les résultats des courses de sprint au lOOme
de seconde. Il fallait bien qu'une fois un
club ose le faire.

Y. B.

Résultats
• JUNIORS

100 m :  1. Calvetti (Bâle) 10"8 ; 2. Zurkin-
den (Fribourg) 11"0. — Triple saut : 1.Beck

MWTffTI— Championnats suisses juniors et cadets A

Les performances réalisées lors des
championnats de Suisse juniors et cadets
A n'ont, en général, pas été du niveau
que l'on osait espérer. Les conditions at-
mosphériques — froid hier — une piste
trop fraîche qui n'a pas résisté aux nom -
breuses éliminatoires et demi-finales en ont
une part de responsabilité.

Compte tenu de la diffé rence d'âge, il
faut relever que les athlètes cadets (17
et 18 ans) se sont mieux comportés que
les athlètes juniors (19 et 20 ans). Du
reste , trois de leurs records nationaux sont
tombés : ceux du 300 mètres haies, du
sau t à la perche et du lancer du mar-
teau contre un chez les juniors : Zurcher
sur 400 mètres haies.

SPECTACLE DE QUALITÉ
Le Bâlois Calvetti et le Bernois Molo

dominèrent nettement les courses de sprint
en remportant chacun deux titres. Sur 400
mètres, le favori Baumann , en tombant à
quelques mètres de l'arrivée, cédait son
titre à Stiesel , alors que le cadet chaux-
de-fonnier Willy Aubry, dosant très bien
son effort , s'imposa avec brio. Les autres
courses les plus élevées furent le 800 mè-
tres et le 400 mètres haies.

Parm i les sauteurs , seuls les perchistes
nous offrirent un spectacle de qualité :
le junior lausannois Arnold , avec 4 m 40,
remportait un titre amplement mérité qui
lui avait déjà été refusé à deux occa-
sions ; le cadet Andress , quant à lui , réa-
lisait un nouveau record national de sa

(Wettingen) 14 m 35. — 110 m haies :
1. Pfister (Berne) 14"9 ; 3. Braunschweig
(Lausanne) 15"7. — Javelot: 1. Buser (Lies-
tal) 63 m 48. — Poids : 1. Luscher 14 m 18.
400 m haies : 1. Zurcher (Berne) 53"6. —
800 m: 1. von Arx (Olten) l'54"01. — ar-
teau : 1. Toth (Berne) 51 m 66. — 400 m :
1. Stiefel (Winterthour) 48"8. - 1500 m:
1. Dolder (Berne) 4'02"5. — 200 m ^.Cal-
vetti (Bâle) 21"6. 2. Zurbuchen (la Chaux-
de-Fonds) 22"5. — Disque : 1. Isler (Bâle)
42 m 02. — Longueur : 1. Beck (Wettin-
gen) 6 m 75 ; 2. Bezençon (Vevey) 6 m 72.
5000 m:  1. Meier (Aarau) 15'17"2. — Perch
1. Arnold (Lausanne) 4 m 40. — Hau-
teur : 1. Bretscher (Berne) 2 m 00 ; 2.
Dyens (Lausanne) 1 m 95. — 1500 m obs-
tacles : 1. Keel (Bruhl) 4'19"01 ; 3. Bentler
(Bienne) 4'31"01. — 5000 m marche: 1.
Ansermet (Fribourg) 25"20"06 ; 2. Tillmann
(Fribourg) 26'18"00 ; 3. Aniet (Yverdon)
27'10"08.

• CADETS
100 m :  1. Molo (Berne) 10"9. - Perche :

1. Andrès (Langenthal) 4 m 26. — Javelot :
1. Luthi (Zurich) 56 m 28. — 110 m haies :
1. Dillier (Sarnen) 15"1 ; 3. Morand
(Riddes) 15"6. — Triple saut : Finsterwald
(Aarau) 13 m 95. — Poids : 1. Wipfli (Lu-
cerne) 13 m 85. — 1500 m:  1. Bussien
(Winterthour) 4'04"2). — 200 m:  1. Molo
(Berne) 22"6. — 3000 m:  1. Gehrig
(Bruhl) 8'35"9 ; 3. Schuell (Bienne) 8'
57"0. — 300 m haies : 1. Gehri (Aarau)
39"2. - 800 m: 1. Huber (Bruhl) l'56"4 ;
2. Delapierre (Lausanne) l'56"7. — 400 m:
Aubry (la Chaux-de-Fonds) 50"2. — Hau-
teur : 1, Kathriner (Sarnen) 1 m 94. —
Longueur : 1. Tiebold (Bruhl) 6 m 98 ;
3. Màrrel (Vevey) 6 m 72. — Disque :
1. Roth (Aarau) 38 m 41 ; 3. Vogt (Pr'at-
teln) 36 m- 96. — Marteau : 1. Ubezio (Ber-
ne) 52 m 76 (meilleure performance suisse,
ancienne performance par Wehrli (Aarau )
49 m 81, depuis 1960).

Quatre titres pour Eliane Borter
Les Suisses dominent les championnats d'Europe

Les championnats d'Europe de ski nau-
tique, don t les finales avaient lieu sur
le lac de Segrino, près de Milan, se
sont terminés par un véritable triomphe
pour l' équipe suisse, qui a totalisé cinq

médailles d'or et deux d'argent. La gran-
de triomphatrice de ces finales a été la
Lausannoise Eliane Borter qui, pour la
première fo i s  dans l'histoire des cham-
pionnats d'Europe, a remporté les qua-
re titres : f i gures, slalom, saut et com-
biné. Le Genevois Pierre Clerc a, pour
sa part , confirmé qu'il était le meilleur
Europ éen en saut en s'adjugeant son
quatrième titre consécutif.

DEJA LE MOIS DERNIER
Les éliminatoires de ces championnats

d'Europe s'étaient déroulées dans le ca-
dre des championnats du monde de
Copenhague, le mois dernier. Le titre
du combiné étant attribué uniquement
sur les résultats des éliminatoires, Elia-
ne Borter avait pu fêter à Copenhague
le premier de ses quatre titres euro-
péens alors que Pierre Clerc avait pris
la deuxième place du combiné chez les
messieurs derrière te Français Jean-
Yves Parpette qui, blessé, n'a pu par-
ticiper aux finales. Trois Suisses étaient
qualifiés pour ces finales : Pierre Clerc
dans les trois épreuves, Jean-Jacques
Zbinden en slalom et en f igures et Mi-
chel Finsterwald en saut et en slalom
(il n'avait pu se qualifier pour les figu-
res, sa spécialité).

RECORD DU MONDE
Sur un plan d' eau parfait , des résul-

tats extraordinaires ont été enregistrés en
slalom où le Français Jean-Mich el Ja-
min et l'Espagnol Victor Palomo, avec
respectivement cinq et quatre bouées avec
corde à 13 mètres, ont battu l'officieux
record du monde. Les figures ont rap-
porté à la Suisse sa deuxième médaille
d'argent grâce à Jean-Jacques Zbinden,
qui, pour la première fo is de sa car-

rière, a réussi plus de 4000 points. Au
saut enfin , l' utilisation d' un nouveau
tremplin en matière plastique n'a pas
permis la réalisation de grands résul-
tats. Pierre Clerc s'est imposé relative-
ment facilement.

RÉSULTATS
Dames. —¦ Saut : 1. Eliane Borter

(S) 26 m 40; 2. G. Brantingham (GB)
24 m 50; 3. V. Barck (Fin) 24 m.
Slalom : 1. Eliane Borter (S) 28,5 bouées;
2. Silvie Maurial (Fr) 26,5;  3. Elisa-
beth Fritsch (Aut) 26,0. Figures : 1.
Eliane Borter (S) 3,434 p . ;  2. Willie
Staehle (Ho ) 3J47 ; 3. Elisabeth Fritsch
(Aut) 3J00.

Messieurs. — Saut : 1. Pierre Clerc
(S) 41 m 90; 2. Walker (GB) 39 m
35; 3. Palomo (Esp)  38 m 35, puis :
5. Finsterwald (S) 37 m 8; 30. Borel
(S) ; 36. Zbinden (S). Slalom : 1. Jean-
Michel Jamin (Fr) 68 bouées ; 2. Palo-
mo (Esp) 67; 3. Raisin (Fr) 65,5 ;
puis : 7. Zbinden (S) ; 8. Finsterwald
(S) ; 9. Olerc (S). Figures : 1. Roby Zuc-
chi (I t )  4,377 ; 2. Jean-Jacques Zbinden
(S) 4,094 ; 3. Hofer  (Aut) 3,605 ; 4.
Clerc (S) 2,842 ; puis : 24. Finsterwald
(S) ; 36. Borel (S).

Godefroot relègue Janssen à 12 minutes
HB B̂uâsHI 

I>e Suisse Spuhler abandonne dans Bordeaux-Paris

Vainqueur du 68me Bordeaux-Pans avec
plus de douze minutes d' avance sur le Hol-
landais Jan Janssen et le jeune Français
Michel Périn , le Belge Walter Godefroot a
terminé la saison 1969 comme il l'avait en-
tamée puisqu'en avril , il avait gagné, dé-
taché, devant Eddy Merckx , Paris-Roubaix.

Tout en apportant à ses employeurs une

belle victoire , Godefroot a pris sur eux
une revanche car ces derniers l'avaient
écarté de leur sélection pour le dernier
Tour de France.

Walter Godefroot , qui est l'indiscutable
rival numéro un d'Eddy Merckx dans les
courses en ligne , a continué de compléter
harmonieusement un palmarès où figurent

déjà, outre Paris-Roubaix, le Tour des
Flandres, ainsi que Liège-Bastogne-Liège.
La supériorité dans ce Bordeaux-Paris a été
telle que la course a finalement perdu de
son intérêt car, lors de son offensive, Go-
defroot laissa rapidement comprendre que
nul parmi ses adversaires était capable de
contrarier son entreprise.

Godefroot , dès la sortie de Chatellerault
(km 253), où s'était faite la prise des en-
traîneurs, avait manifesté ses intentions.

Bientôt , on le trouvait en tête avec Le-
blanc, qui s'était détaché bien avant Poi-
tiers, Wolfshohl , Périn et Catieau. Une
fois rejoint , au km 307, et alors que Ca-
tieau demeurait seul au commandement, il
tenta une contre-attaque juste avant le
400me kilomètre, mais échoua. Ce n'était
que partie remise. A Flatey (km 425), il
sortit une nouvelle fois du peloton et nul
ne devait plus le revoir avant l'arrivée. En
l'espace de six kilomètres, il combla son
retard de l'45" sur Catieau et, dès qu 'il
l'eut rejoint, il le distança.

JANISSEN A 12 MINUTES
A Chartres (km 460), il avait porté son

avance à 2'50" ; à Ablis (km 487), c'était
3'45" qui le séparaient de ses adversaires.
Après le passage de la côte de Dourdan ,
la cause était définitivement entendue puis-
qu'il précédait Janssen, Bodart et van
Coningsloo — les vainqueurs de ces trois
dernières années — et Périn, révélation
de la course, de 8'55". A l'arrivée, il avait
relégué Janssen à 12'08", Périn à 12'12", va
Coningsloo à 12'42", Bodart à 15'40. De
plus, avec une moyenne de 39 km 637, il
approchait le record établi en 1967 par van
Coningsloo avec 39 km 993.

Le Suisse Willy Spuhler a abandonné.
il fut distancé après 190 km de course et il
ne cessa dès lors de perdre du terrain. Il
devait tout de même couvrir 360 km avant
de renoncer. Le Suisse n'avait pas suffi-
samment de kilomètres dans les jambes
pour mener à chef une telle aventure.
Malgré une bonne préparation , il se révé-
la rapidement que la distance était beau-
coup trop longue pour lui.

1. Walter Godefroot (Be) les 579 km
en 14 h 37'17" (moyenne 39,137) ; 2. Jans-
sen (Ho) 14 h 49'25" ; 3. Périn (Fr) 14 h
49'29" ; 4. van Coningsloo (Be) 14 h
49'59" ; 5. Bodart (Be) 14 h 52'28" ; 6.
Jourden (Fr) 15 h 02'28" ; 7. Catieau
(Fr) 15 h 13'25" ; 8. Daler (Tch) 15 h
30'53" ; 9. Hiddinga (Ho) 15 h 32'22" ;
10. Leblanc (Fr) 15 h 46*13". Ont aban-
donné : Wolfshohl (Al) et Spuhler (S).

Russes premiers, Suisses derniers

| Le tournoi international

de Katowice s'est terminé samedi soir

Le club soviétique Automobilist Sverdlorsk
a remporté le tournoi international de Ka-
tovice, en Pologne, sans avoir connu la
défaite. Pour son dernier match , face à
la Pologne, les Russes se sont imposés
par 7-2 (2-1, 1-1, 4-0). Ainsi, en trois
matches , ils s'adjugent le tournoi du jour-
nal « sport » avec une différence de but
de 26-4.

Quant à l'équipe suisse, qui jouait ses
premières rencontres de la saison, elle
termine à la dernière place, avec trois
défaites en trois matches. En effet , oppo-
sés à la Roumanie, les représentants helvé-
tiques se sont inclinés par 5-8 (0-3 3-3
2-2). Et pourtant , il y a sept mois, la
Suisse disposait du même adversaire , à

Thoune et à la Chaux-de-Fonds , par 7-5
et 6-2.

Les Roumains ont construit leur victoire
lors du premier tiers-temps. Ensuite , les
Suisses se sont bien repris. Ils parvinrent
à remonter jusqu 'à 5-6, mais durent en-
core concéder deux buts dans les dix
dernières minutes. lordanov (2). Fedore
(2), Kalamac, Zginca , Zsabo et Baca ont
marqué pour la Roumanie alors que les
buts suisses ont été l'œuvre de Piller (3),
Berger et Ueli Luthi.

Voici le classement final du tournoi :
1. Automobilist Sverdlovsk 3 3 - - 26-4

6; 2. Pologne 3 2 - 1  16-15 4 ;  3. Rou-
manie 3 1 - 2  13-20 2 ; 4. Suisse 3 - -
3 10-26 0.

Le Neuchâtelois
Walt champion

de Suisse
Le championnat international de

Suisse de la catégorie des «Soling»
s'est terminé, à Morges , par la vic-
toire de « Tgton », à P. Walt (Neu-
châtel).

Voici les derniers résultats :
5me régate : 1. « Valpadana » à C. Car-

cano (It) ; 2. « Samoa VI » à T. Maurus
(Ail) ; 3. « Tyton » à P. Walt (Neuchâtel).

6me régate : 1. « Coquelicot » à R. Fra-
gnières (Neuchâtel) ; 2. « Diomène VII » à
J. Rosset (Rolle) ; 3. « Tyton . à P. Wal t
(Neuchâtel).

Classement final l 1. « Tyton • à P. Walt
(Neuchâtel), 11,8 p. ; 2. « Chamaille VII »
à A. Marti (Morges), 18,2 ; 3. « Filo-
chard » à P. Bergerat (Genève), 20,6 ; 4.
« Valpadana » à C. Carcano (It), 24 ; 5.
« Diomède VII » à J. Rosset (Rolle), 30,5.

FOOTBALL
O A Chorzow, en présence de 80,000

spectateurs, l'équipe nationale de Pologne
a battu la Hollande par 2-1 (mi-temps
0-1) pour le tour éliminatoire de la coupe
du monde. Longtemps, les Néerlandais fi-
rent figure de vainqueurs probables. Ils
avaient pris un départ brillant. Après plu-
sieurs actions dangereuses de Cruyff , Wery
et Moulijn , Wery ouvrait la marque à la
18me minute. Après la pause, sous la ré-
gie avisée de Deyna, les Polonais renver-
saient la situation par des buts de Jaro-
sik (56me) et Lubanski (67me).

TENNIS
• L'Australien Rod Laver s'est qualifié

pour la finale du simple messieurs à Forest
Hills en éliminant le No 1 Américain,
Arthur Ashe, 8-6, 6-3, 14-12. L'Australien
n'a mis que deux jeux après la fin de la
finale féminine pour gagner la demi-finale
qui avait été arrêtée à la nuit, samedi,
sur le résultat de 12-12 dans le troisième
set
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Succès des concurrents bernois
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par équipes à l'épée à Lucerne

Pour la première fois , le Fechtklub de
Berne , qui alignait Daniel Giger , Christian
Kauter , Bernhard Kauter , Werner Muller
et Peter Meister , a enlevé, à Lucerne, le
titre de champion suisse par équipes ù
l'épée. La tâche de la formation bernoise
a été grandement facilitée par la F.G. Bâ-
le qui , en quart de finale , a causé la sur-
prise du tournoi en éliminant le Cercle
des Armes de Lausanne, champion ces
trois dernières années. Les Vaudois, qui
devaient se passer de Bretholz , se sont
inclinés par 6-8 devant les Bâlois. Ceux-
ci n'ont cependant pas poursuivi très loin

leur carrière dans ce championnat. En de-
mi-finale , ils se sont inclinés à leur tour
devant une autre formation bâloise, le
Fechtklub de Bâle.

RÉSULTATS
Finale pour la première place : Fechtklub

Berne (Giger, C. Rauter , B. Kauter , Mul-
ler , Meister) bat Fechtklub Bâle (P. Lcets-
cher , A. Lœtscher, Leisi, Glasstetter , Wohl-
wend) 9-4. Finale pour la troisième place :
Sion - F.G. Bâle 9-7. Finale pour la cin-
quième place : Lausanne - A.F.K. Zurich
9-1.

Prix du Château de Colombier, catégo-
rie L II, barème A au chrono : 1. « Jona »,
Mlle Monique Brand, l'15"9, 0 point , 2.
« Scasimir », M. Buhler, 1*18", 0 point ;
3. « Windfang », M. H. von Siebenthal,
l'19"9, 0 point ; 4.« Fight-on », M. A.
Blickenstorfer, l'27"4, 3 points ; 5. « Chi-
kago », Mlle Beat Rœthlisberger, l'09"0,
4 points.

Prix du lieutenant-colonel Hegi, catégo-
rie S I, barème A au chrono, avec un bar-
rage au chrono : 1. « Aabara », M. Arthur
Blickenstorfer, 101"6 ; 2. « Podergos », plt

Rolf Munger, 103"8 ; 3. « Gratis », M-
Claude Manuel, 105"5 ; 4. « Grandies »,
M. Charles Grandjean, 93"7 ; 5. « Alkes-
tis », M. Jurg Friedli, 110"5.

Prix des Allées, dressage L3, saut L : 1.
« Galopin », Mme Barbara Carbonnier ,
19"3 ; 2. « Scasimir », M. Buhler, 26"! ; 3.
« Aerly-Bird », M. Racine, 38"1 ; 4. « Gy-
morack », M. Erard , 63"9 ; 5. « Britus »,
plt Oppliger, 74"5.

Prix du Manège de Colombier, catégo-
rie M II, barème A au chrono : 1. « She-
rig IV », M. Notz, 80"2, 0 point ; 2.
« Fight-on », M. Blickenstorfer, 83"5, 0
point ; 3. « Chikago » Mlle Beat Rœthlis-
berger, 92"9, 0 point ; 4. < Damolsau »,
M. Schneider, 101"2, 0 point ; 5. « Oppor-
tune », M. Fraissinet , 82"2, 4 points.

Prix de Vaudijon, catégorie S I, ba-
rème 8 : 1. c Westport », M. Frei, 89"4 ;
2. « Cornelia », M. Blickenstorfer, 92"! ; 3.
« Argo III », M. Racine, 97"! ; 4. « Alkes-
tis », M. Friedli, 99"9 ; 5. « Pequeno-Prin-
cipe », M. Notz, 103"5.

Finale du championnat romand : 1.
« Gratis », M. Claude Manuel, 201"4 ; 2.
« Ecuba », Mlle Monique Brandt, 173"6 ;
3. « Rialto », M. Eric Fraissinet, 175"5 ; 4.
« Upa-Negrino », M. A. Alegria Simoes,
171"3 ; 5. « Chatte-Sauvage », M. Yvan
Millasson , 178"4.

Prix des montres Longines, catégo-
rie S I, barème A sans chrono avec deux
barrages, le premier sans chrono, le
deuxième avec chrono : 1. « Marianka V »,
M. Arthur Blickenstorfer, 0, 0, 0, 46"7 ; 2.
« Westport », M. René Frei, 0, 0, 4, 46"8 ;
3. « Istanbul », M. Claude Manuel, 0, 0, 8 ;
4. « Fortune », M. Bruno Candrian, 0, 3 ;
5. « Aabara », M. Arthur Blickenstorfer,
0, 4.

FINALISTES DU CHAMPIONNAT
SUISSE

Après la dernière épreuve de qualifica-
tion, les chevaux suivants ont acquis le
droit de participer à la finale du cham-
pionnat suisse, qui aura lieu les 13 et 14
septembre, à Zurich :

1. Frei (Saint-Gall) avec « Westport »,
60 p. ; 2. Weier (Elgg) avec « Wildfeuer » ,
57 ; 3. Monica Bachmann (Elgg) avec
« Erbach » , et Munger (Berne) avec « Po-
dargos » , 51; 5. Blickenstorfer (Anet) avec
• Marianka », 49 ; 6. Friedli (Effretikon)
avec « Alkestis » et Manuel (Jouxtens) avec
« Gratis », 27 ; 8. Moehr (Lucerne) avec
« Frisco », 26 ; 9. Plt Hauri (Seon) avec
« Houses », 25 ; 10. Notz (Chiètres) avec
« Raduz », 24 points.

Eà£ ^e championnat suisse
des Yollenkreuzer au large de la Neuveville

Hier s'est déroulé la dernière phase de
ces championnats dans des conditions un
peu moins favorables que les deux jours
précédents, mais tout de même très va-
lables.

SOLEIL AGRÉABLE
Au cours des six manches, une brise

d'est de force 2 à 3 persistait et permettait

une lutte tout à fait régulière. La brume
du matin faisait place chaque jour au
soleil et simplifiait ainsi beaucoup l'organi-
sation générale.

Un vainqueur s'imposait d'emblée : Da-
maris II à M. Kolb du Yacht Club du
lac de Bienne. H gagnait la première ré-
gate et quatre autoes ensuite, laissant seu-
lement une victoire à San*Souci à M.
K. Theurer. Ce dernier eut cependant fort
à faire face à Jaro II à M. Bussy de
Grandson.

Le vainqueur démontra une supériorité
sans équivoque dans l'excellence de ses
manœuvres, le réglage de ses voiles et son
sens tactique. Maître de sport à Macolin,
il barrait auparavant  un Korsar.

Derrière la lutte était chaude entre Sans-
Souci et Jaro II et seule la dernière ré-
gate départageait ces deux bateaux. A la
suite de ces trois bateaux, nous trouvons
des barreurs expérimentés certes, mais qui
ne pouvaient soutenir le rythme des pre-
miers.

Grand succès donc de ces championnats
organisés par la Bordée de Tribord devant
la Neuveville, et dont la régularité des
épreuves fut assurée par une brise idéale.

Classement général. — 1. Daimaris II
à M. Oh. Kolb, Y .C.B. avec 0 point ;
2. Sans-Souci à M. K. Theurer, Y.CJ3. ;
3. Jaro II à M. R. Bussy, C.V.G. ; 4.
Insoumise à M. Hubacher barré par M.
Wittwer, Y.C.B. ; 5. Guarani II à M.
Klingenberg, YJCB. Puis : 9. Donquiflotte,
barré par M. Nagel, C.V.N. ; 10. Les 4
Vents, barré par M. Boudry, C.V.N. ; 19.
Sidana, barré par M. Bonhôte, C.V.N.

Damaris II vainqueur sans histoire
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en sapin et en
bois dur , tables
rondes , chaises et
commodes Louis-
Phil ippe.
Etains .  Cuivres
anciens.
S'adresser à :
Arts et Styles,
Terminus du trol-
leybus Saint-
Biaise.
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2002 Neuchâtel : Mario Bardo, garage-carrosserie, Sablons 47-51. Tél. (038) 4 18 44. 2300 La Chaux-de-Fonds : Raoul Boichat, station-service Shell, av. Léopold-Robert 147.
Tél. (039) 3 70 44. 2016 Cortaillod : F. Zeder, garage, 2, ch. des Pâles. Tél. (038) 6 40 60. 2517 Diesse : Willy Bourquin, garage de l'Etoile. Tél. (032) 85 12 44. 2052 Fontai-
nemelon i W. Christinat, garage, av. Robert. Tél. (038) 7 13 14.
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OCCASION UNIQUE |T

Porsche 911 S p
modèle 1968, blanche, *C

comme neuve BZ

Garage Central H. Patthey %
Neuchâtel — Tél. 5 30 16 j3

> ll!ll l l!l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l!!l! ; i l l!l l l l l l i l!l l l
A vendre excavateurs hydrau-
liques

TRACTEM RT 804
sur pneus, deux godets 350 1
et 220 1, avec rétro, partielle-
ment revisé.

FUCHS 45
sur pneus, 1967, deux godets ,
avec rétro et grappin , bon état
de marche.

OLEOMAT H 7 PR
1961, sur pneus, deux godets ,
avec rétro et grappin en ordre
de marche.
Tél. (029) 2 60 23.

CITROËN DW 21 1968. phares
direction, grise, intérieur
rouge.

CITROËN DW 21 1967, gris,
Kandahar. Parfait état. Avec
garantie.

CITROËN ID 19 1965 - 1966 -
1967. Contrôlées, avec garan-
tie.

CITROËN AMI 6 1968, blanc
carrare, 18,000 km.

DYANE G 1968, blanc stellaire,
17,000 km. Etat de neuf.

NSU 110 1966, grise, 51,000 km.
Bon état. {*,

FIAT 125 1968, grise, 45,000 km.
Parfait état.

MERCEDES 190 1965, gris
clair , très soignée. ;SJ

VW 1500 SCARABÉE 1967,
gris clair. Parfait état.

^^^

K/ SBS//S i

BERLINE GRAND TOURISME

PEUGEOT
OCCASIONS GARANTIES

AGENCE PEUGEOT

Garage du Littoral
Pierre-à-Mazel 51 Tél. 5 99 91

MERCEDES
250 SE
pour cause de
double emploi,
12,100 fr.
Tél. 5 93 55.

A vendre pour
bricoleur

2 CV
en état de marche.
Bas prix.
Tél. 8 16 66.

A vendre

hors-bord
35 CV avec bâche
et remorque.
Bas prix.
Tél. 8 48 86.

A vendre

CHEVY II
1964, automatiqiue,
radio. Prix 3000 fr.
Tél. (032) 97 14 32.

ROVER
2000 TC, 1967,
25,000 km, bleue
2000 1968,
40,000 km, verte
2000 1965, blanche.
Voitures très soi-
gnées ; prix intéres-
sants ; reprises ; faci-
lités de paiement.
Garage du Stand,
le Locle.
Tél. (039) 5 29 41.

On cherche
à acheter

VOLVO
121-122 S ou
123 GT à partir
de l'année 1962.
Tél. (031) 25 28 40
ou 56 53 84.
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Les tests vous
intéressent-ils ?

Notre institut d'études de marché charge une
équipe d'enquêteuses d'étudier toutes sortes de
nouveaux produits et de nouveaux emballages.
Une activité intéressante surtout pour une
femme.

Pensez-vous qu'elle vous conviendrait ? Pour
le savoir, passez votre premier test en répon-
dant aux questions suivantes :

— Etablissez-vous facilement le contact avec des
gens de milieux très différents ?

— Etes-vous de compréhension rapide ?
— Vous exprimez-vous clairement et facile-

ment ?
— Etes-vous discrète et honnête ?
— Avez-vous de l'assurance et présentez-vous

bien ?
— Aimez-vous le travail indépendant ?
— Etes-vous prête à passer parfois 2 ou 3 jours

loin de chez vous, sans rentrer le soir ?
—• Parlez-vous éventuellement l'allemand ?
Si vous avez répondu « oui » à toutes les ques-
tions, vous êtes l'enquêteuse idéale, et nous se-
rions heureux de recevoir de votre part un
bref curriculum vitae avec spécimen d'écriture
et photo, et l'assurance que vous pourrez tra-
vailler pour nous, 2 ou 3 jours par semaine.

¦ .

En plus du remboursement de vos frais, nous
vous offrons une rétribution intéressante et
une ambiance de travail agréable.
Insti tut  pour l'étude de la consommation et les
marchés, tél. (051) 44 56 54, case postale,
8031 Zurich.

mWÊ*̂ ^̂  ̂ ^̂ ^̂ ®Èm\\

¦ Que faire ?|
Éllj Toujours moinsdemain-d'œuvrelOuï.quefaire? MM
P|| Voici une réponse: Améliorer, moderniser.auto- I
S3|| matiser, mécaniser les installations. Par exemple I
|p| avec des ffra

|;,' appareils de levage aux postes de travail, j
;*!'! Vous libérez ainsi des forces pour du travail plus Ŵ a
E A-J productif et accélérez le cheminement du maté- MrÂ
k>*x] riel. Le système de levage DEMAG-JUNIOR avec I
iW J ces palans, voies suspendues, grues à colonne I
s^y et murales pivotantes et ses portiques et ponts pp
&yâ roulants (voir dessins ci-dessous) constitue pour I
H?H votre entreprise aussi une solution économique, rjj
gai largement «payante». Mpt
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Des 
prospectus détaillés sont 

gratuitement à^H|
I votre disposition. Si vous le désirez, vous pouvez I

f£m inviter notre conseiller technique à un entretien b#.
t̂ ^s 

sans engagement. Wm

|̂ Représentant pour la Suisse romande: ||S|
f.fe W. Burrî, Ingénieur gin
^| téléphone 021/24 45 

33,1000 Lausanne 16 WÊ

1 Hans Fehr SA I
I 8305 Dietlikon/ZH I

H m

, iflflilklilTifiaîi MmmMékM tVi K»! fcMidhftM AMAMy--M-aAdMMftMMMalBl
1 A M. m m M "**- H0 IA /  < Le nouveau Crédit Renco, avec garantie
1 MmÊMmMW IJAIHIIFII -tl-T fil aï$*f l de féduction d'intérêts m'intéresse. En-. IT@l bPEIipidlllI & I 2/Û . d=srngagement'votre

tel est lo coût maximum aujourd'hui da SI votre situation financière est saine p > .. ,
" nos crédits personnels (7%% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' Nom: rrenom. 
I calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets I
, soit max. 0,625% par mois). •de Fr.1O00.-àFr.25 00O.- , Adresse: 

C'est de l'argent à bon compte pour • remboursable jusqu'à 60 mensualités
" vous permettre de réaliser vos projets «basé uniquement sur la confiance. ' Domicile: 
I raisonnables. I g* r «•. mm, « ¦
I Nous finançons l'achat de: voitures. Assurez-vous la possibilité de bénéfi- ( IflP fi illI KfilICQ S Ambateaux,appareils ménagers, télévi- cier d'une réduction moyenne de 20% „ w» VI ""T HVHVV ******¦ seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous a 1211 Genève 1, Place Longemalle 16,
I sans réserve de propriété. retournant le coupon ci-après: 1 téléphone 022 24 63 53
i fffijfffPfff i ipfji fWr^WW WVWWWWMW n̂VWWVMWWWVVVVVf

Nous aurons toujours du plaisir à vous accorder sœ&y

un crédit personnel.^ P̂^
«çJ A envoyer à ia Société de Banque Suisse, Service des cré- 5® 

m

JSJ dits, 4002 Bâle (ou à sa succursale la plus proche). 5€#

vj Je désire recevoir votre prospectus et une formule de de- fy&
*X mande pour un r H;* „rtlB ,rtri Mrt l ^» crédit piersonnel
 ̂
Mme/Mlle/M. , 5 t

<€& Adresse ., 5̂

ésssmsmssmsimmsm
Pour un crédit personnel: adressez-vous à la Société

de Banque Suisse. Dans chacune de ses 90 succursales,
vous bénéficierez d'un service rapide, compétent et dis-
cret. (L'une d'elles se trouve certainement à proximité de
votre domicile.)

Nous accordons des crédits personnels en collabora-
tion avec la Banque Frei, Treig & Cie SA, connue pour
ses conditions avantageuses.il vous suffira par exemple
de verser ponctuellement toutes vos mensualités pour
bénéficier
d'une remise de 15% sur le montant brut des intérêts.
Si vous avez besoin d'argent, nous sommes à votre

disposition!
-

4± SOCIÉTÉ DE
? BANQUE SUISSE

18 74 Schweizerischer Bankverein

(D
BANQUE FREI. TREIG + CIE. SA

tr
L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel

Rue
Haldimand 14
Sans caution

500
à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

inventeurs|
Conialtn poar l'obtention I
«t U mlM ta valcnr da L̂mbrève tl m SOISM %TM\«t k IVtrarjfler U Malien ttM
•PBRUKACT 4 Dm* I
AAtocà à KtacUtol ¦

RniaSt»on. «L(0lr>)5lll8 I
Demandes lia prnepacttu. I
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Vivez aujourd'hui vos
VACANCES

de demain
Les nouveaux programmes de

ESCO
KUONI
MARTI
AMEXCO
HOTELPLAN
GLOBETROTTER
AIRTOUR SUISSE
LAVANCHY - TPT - LIDO
etc.

sont à disposition chez

2, rue Centrale, BIENNE, tél. (032) 2 51 98

i Veuillez m'envoyer gratuitement les brochures '
suivantes !

I ZZ=Î ^=Z i
Nom : |

j Rue : !
Lieu : I

I 1
I

$!§/ pourl
f vos notes!
\Markane\
Le stylo fibre de Welikan, à pointe fine en monture
métallique, avec son agrafe de sécurité en acier fin
et sa cartouche géante échangeable en 4 couleurs :
noir, rouge, bleu, vert fr. 3. — net :̂̂
Cartouche de rechange fr.1.25 net 

^f^^-j^

^yÊÊ0^^^ Un Markana M
Ĵ >*̂  fait toujours chic! p



La campagne de « Notre Jeûne fédéral »
en faveur d'une province argentine

Depuis 1957, le Jeûne fédéral qui
était devenu une tradition vide de
sens et même, oh I dérision, une journé e
où l'on se livrait à la gastronomie, a
retrouvé un sens de service pour les
hommes de bonne volonté. C'est grâce en
e f f e t  au mouvement « Notre Jeûne fédé -
ral » qui groupe les trois Eglises pro-
testante, catholique et catholique chré-
tienne ainsi que des représentants de
tous les milieux de la population que
nous autres Suisses sommes invités à
consentir ce jour-là un sacrifice p our
ceux qui ne bénéficient pas de nos pri-
vilèges, c'est-à-dire les habitants du
tiers monde. Si jusqu'à l'année dernière,
il n'y avait que Neuchâtel , Vaud et Ge-
nève qui s'associaien t à cette campagne,
cette année en revanche un autre can-
ton, le Valais, se joint au mouvement,
ce qui fait  bien augurer de l'avenir.
Bientôt, peut-êt re, la Suisse alémanique
emboîtera-t-elle le pas à ces quatre can-
tons et l'action s'étendra-t-elle à l'en-
semble de la Confédération rendant ain-
si au Jeûn e fédéral son premier aspect
qui était d'unir tous les Suisses dans
un même sentiment.

LE DRAME DE LA PROVINCE
DE MISIONES

Cette année, le but de la campagne
adopté par le « Comité de l'offrance du
Jeûne » est un projet proposé par la
Coopération teclmlque du département
politique fédéral et doit être exécuté p ar
l'Entraide protestante de Suisse ; il s'a-
git de venir en aide à l 'économie ré-
gionale d'une province sous-développée
d'Argentine, celle de Misiones, qui a une
étendue de 213 de la Suisse et compte
environ 300,000 habitants. A côté des
Indios qui vivent de la chasse, la popu-
lation comprend des peones, immigrants
d'origine paraguayenne, très pauvres et
surtout des immigrants d 'Europe arrivés
en 1925 et 1939. Notons également que
cette province compte une colonie suisse
considérable formée de chômeurs im-
migrés entre 1920 et 1938, aux alentours
de Linea Cuchilla en particulier où pren-
dra forme le projet d'aide.

L'économie de la pr ovince repose es-
sentiellement sur l'agriculture, mais el-
le souffre actuellement de l'effondre-
ment des prix du maté et de l 'huile in-
dustrielle tunga, sa principale pr oduc-
tion. La situation pour la plupa rl des
gens est devenue dramatique, d'autant
p lus qu'ils doivent importer des autres
provinces des produits tels que lait,
beurre, f ro mage, viande et farine.

Dans une pro vince catholique, Linea
Cuchilla est une sorte d'enclave protes-
tante du fai t  des p lanteurs suisses et
le pasteur de la paroisse a constaté
qu'une école secondaire orientée sur-
tout sur l'agriculture faisait gravement
défaut à la région. C'est de cette idée
qu 'est née l'école dont le conseil aujour-
d'hui est un conseil mixte, protes tant
et catholique. Cette école comprend 153
élèves dont la provenanc e ethnolog ique
correspond assez exactement à la com-
position de la région ; elle n'est en au-
cun cas réservée aux enfants de colons
suisses si bien que l 'Education nationa-
le argentine vient de Ha 'Reconnaître offi-
ciellement. • •" -r-Ts
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Si l'école est au point quant à l'en-
seignement théorique, il n'en va pas de
même pour son équipement scientifi-
que et il manque les machines couran-
tes pour l'enseignement agricole. Il faut
prévoir un troupeau de qualité de va-
ches et de taureaux d 'élevage af in de
régén érer la race indigène. Il s'agit ici
non seulement de former de bons agri-
culteurs mais encore de constituer pe-
tit à petit des troupeaux qui permettro nt
de fournir les produits laitiers à une par-
tie de la province. Pour Linea Cuchil-
la, le plan d' ensemble 1969-1972 prévoit
un budget de 292,000 francs, dont 60,000
pour des constructions, 20,000 pour
l'équipement scolaire prop rement dit,
12,000 pour un tracteur et des machines
agricoles et 142,000 pour l'achat d'un
troupeau de bétail suisse — 8 têtes se-
ront acheminées en 1969 et 8 également
en 1972 et enfin 70,000 pour le centre
de ramassage et de transform ation lai-
tière.

Pour compléter ce programme de dé-
veloppemen t et de revalorisation de la
province, il est prévu aussi de venir en
aide au centre d'insémination de Posa-
dos, car c'est un instrument de travail
très précieux pour le renouvellement du
cheptel de toute une région. Pour l'ins-
tant, ce centre existe p lus théorique-
ment que pratiquement et il faudra
100,000 f rancs  environ p our le faire fonc-
tionner. Il est question aussi d'envoyer
un médecin-vétérinaire suisse comme
conseiller pour la premiè re année d'ins-
tallation et de fonctionne ment.

Finalement, le budget total du p roj et
d'aide à la pr ovince de Misiones s'élève
à 392,000 francs et il devra être couvert
en majeure partie par le p roduit du
Jeûn e fédéral 1969 et la Coopération
technique suisse qui a reccommandé ce
projet. Mais dès maintenan t, on peut
dire que ce dernier sera un apport pré-
cieux au développement économique de
la région et qu'il profitera à un nombre
élevé de gens, soit à l 'école soit dans la
province.

Pour le comité neuchâtelois
« Notre Jeûne fédéral ».•

Daniel MARTIN

De plus en plus, les ouvriers italiens
ont tendance à réintégrer leur pays

Ouvriers agricoles dans une exploitation de la province de Misiones

BELLINZONE (UPI). — On observe,
depuis quelques mois, que de plus en plus
les travailleurs italiens spécialisés , occupés
en Suisse, retournent dans la péninsule.
C'est ce qui ressort d'une enquête menée
par les autorités consulaires italiennes, des
dirigeants de fabriques italiennes, des bu-
reaux de publicité et des entreprises de
construction tessinoises.

Plusieurs faits viennent corroborer ce phé-
nomène plus ou moins nouveau dans le
mouvement de la main-d'œuvre étrangère,
en l'occurrence italienne : dernièrement une
annonce a paru dans un journal tessinois.
Une importante entreprise italienne d'ins-
tallations électriques recherchait, pour ses
différentes usines en Italie, des ouvriers
spécialisés dans les appareillages électri-
ques, des dessinateurs, des charpentiers, etc.
Le salaire offert était supérieur à celui
prévu au contrat collectif de travail de la
catégorie. L'annonce offrait en outre un
travail sûr et de longue durée et farantissait
toutes les prestations sociales pour les tra-
vailleurs et leur famille. Des annonces si-
milaires ont également paru dans des jour-
naux de langue allemande « recherchant
du personnel de bu reau de nationalité ita-
lienne et connaissant un peu l'allemand » .
On demandait également des ouvriers ma-
çons, des métallurgistes, des menuisiers. Une
grande fabrique de chaussures demande des
ouvriers spécialisés dans ce travail. L'en-
quête a également établi que des fabriques
italiennes envoient en Suisse des émissaires
chargés de recruter du personnel et des
ouvriers. Il s'agit surtout des industries
d'appareils électroméfiagers. Détail signifi-
catif : ¦ ott offre une bonne rétribution aux
ouvriers qui ont déjà fait un long stage
en Suisse où ils ont eu la possibilité de se
perfectionner dans le métier. Des cas se
sont présentés où des ouvriers qui ont
travaillé en Suisse pendant 8 à 9 ans ont
accepte ics oures ei sont rentres aans leur
pays, préférant renoncer aux droits,- qu'ils

avaient acouroulés durant ces années de tra
vail passées en Suisse.

OUVRIERS APPRÉCIÉS
L'enquête révèle également que les tra-

vailleurs italiens provenant de Suisse sont
très demandés, car ils ont appris la disci-
pline, la régularité et la perfection dans le
travail. La politique des employeurs ita-
liens, qui consiste à faire rentrer des ou-
vriers qualifiés de Suisse est confirmée,
déclare-t-on dans les milieux informés, par
toutes sortes d'avantages et d'allégements .
ainsi, tout ouvrier qui rentre en Italie et
désire construire dans son village natal où
à l'endroit qu'il préfère, une maison fami-
liale, obtient immédiatement des facilités
fiscales. Cela lui est garanti déjà au départ
de la Suisse par les bureaux consulaires de
son pays. En plus, il bénéficie de dégrève-
ments supplémentaires d'impôts sur sa mai-
son. Ces facilités augmentent s'il a de
nouveaux enfants après son retour en Ita-
lie. Ces avantages fiscaux ont été institués
il y a deux ans déjà et sont au bénéfice de
tous les Italiens émigrés à l'étranger et non
seulement en Suisse. Enfin, l'Italien qui re-
gagne son pays et qui possède une automo-
bile achetée à l'étranger, ne doit pas acquit-
ter un droit de douane. La voiture est enre-
gistrée en Italie après versement d'une taxe
unique de 50 lires, soit 35 centimes suisses.
II a aussi le 'droit d'importer en franchise
de douane tous ses meubles, ses effets per-
sonnels, ainsi que ses appareils ména-
gers, etc.

Un grand nombre de travailleurs qui ,
ces trois 'derniers mois, selon les obser-
vations faites, ont regagné l'Italie* ri |ravail-
laient dans le bâtiment et les travaux d'in-
frastructure. En Italie, un maçon simple
peut gagner 10,000 lires par jour, soit 70
francs, en travaillant 8 heures. Toute assis-
tance sociale lui est garantie. En revanche,
on laisse volontiers partir pour la Suisse
la main-d'œuvre non qualifiée provenant
pour la majorité du sud de l'Italie...

SUISSE ALEMANIQUE

Des Glaronais d'Amérique
viennent en Suisse

ZURICH ( A T S) .  — Le 5 septembr e ,
ÎU 6 habitants de la p etite ville améri-
caine de l'Etat du Wisconsin , New Gla-
rus, arriveront à Zurich par un vol
spécial , ces descendants d 'émigrants
g laronnais séjourneront en Suisse jus-
qu 'au 24 octobre.

L'année prochaine , aux mois de juin
et d' août , « New Glarus » fê tera le
125me anniversaire de sa fonda tion. A
cette occasion , un jeu dramatique sur
Guillaume Tell et *Heidi> de Johan-
na Sp iri seront représentés en alle-
mand et en ang lais. La ville pavoisera
aux , couleurs de nos cantons et attend ,
pour cet ' anniversaire , de nombreux
invités suisses.-r r « \ -—^- . -**&' _ . .̂ . t iijpi

A l'inverse des autres communes
les tireurs de Bôle ont invité

les autorités au retour de Thoune

¦

_____ __ 

Les 30 et 31 août derniers, la Société
de tir de Bôle a organisé son « Tir-Fête •
annuel. La participation des tireurs reste
assez stable, mais plutôt faible.

Cette année la proclamation des résultats
et la distribution des prix, a revêtu, di-
manche soir au local, une certaine ampleur
et une atmosphère de fête. Les dames,
venues en nombre, y étaient bien pour
quelque chose.

Alors qu'ailleurs, les sociétés et auto-
rités locales réservaient une réception aux
tireurs ayant participé au Tir fédéral à
Thoune, à Bôle, au contraire, la Société
de tir a invité et reçu l'autorité communale,
à l'occasion de sa soirée. Ce geste se jus-
tifiait du fait que le Conseil communal
a accordé en son temps, une subvention
spéciale et appréciable pour que les tireurs
puissent s'entraîner et se rendre à Thoune.
Sous la direction du président, M. Roger
Hirschy, la société a réalisé ses espoirs
puisqu'une couronne laurier-or y a été
« décrochée ».

D'autre part , les résultats individuels at-
teints à d'autres cibles ont aussi valu
de nombreuses couronnes aux participants,
et l'un d'eux a conquis la grande maîtrise,
(les résultats ont déjà été publiés par
ailleurs).

M. Oberli, président de commune (un
bon tireur que l'on voudrait bien revoir au
stand) a vivement félicité société et mem-
bres-tireurs. Les distinctions rapportées mon-
trent l'assiduité et le sérieux dont ont
fait preuve ceux-ci. Bôle est honoré du
résultat acquis.

M. Hirschy, président, a relevé la bonn e
camaraderie, la discipline et l'homogénéité
de l'équipe pour Thoune. Partant de Bôle
à 4 h 30 le matin pour rentrer, tous
ensemble, le soir après 22 heures en est
une preuve.

Un comité qualifié et actif a su mener
à bien notre participation à une belle
et importante manifestation fédérale.

AGREABLE NOUVELLEggl
LES PLAISIRS DU CINÉMA (Suis-

se romande). — Il y a quelque trois
semaines, nous nous inquiétions du sort
qui semblait attendre cette émission pro-
grammée à l'intention des cinép hiles suis-
ses romands. Notre informateur semble
n'avoir pas saisi les réelles intentions de
la direction de la Télévision suisse ro-
mande puisque, dans un article récem-
ment paru dans l'organe officiel romand
de la SSR , M. René Schenker a pu nous
rassurer et affirmer que, dans la me-
sure du possible, l'émission serait ins-
crite chaque semaine dans la grille des
programmes. Au besoin même, si une
retransmission sportive était prévue le
samedi, elle serait diffusée le vendredi
déjé.

Cette nouvelle nous réjouit au plus
haut point. L'intérêt des « plaisirs du ci-
néma » est évident. Il réside tout d'abord
dans le choix des films présentés qui
sont tous de qualité supérieure et nous
changent des « navets » gén éralement
programmés au cours de la semaine.
Ensuite, s'il est vrai que la majorité des
longs métrages diffusés ne sont pas de
réalisation récente, il n'en demeure pas
moins qu 'Us paraissent rarement dans le
circuit commercial traditionnel. Ainsi ,
cliaque cinéphile a l'occasion de parfaire
ses connaissances cinématographiques. De
plus , la majorité des longs métrages
diffusés sont susceptibles de retenir l'at-
tention d'un large public, de le cap-
tiver même. Seule l'heure de diffusion
de ces « Plaisirs du cinéma » entrave
une audience normale. Mais il est vrai
que la télévision n'est pas  l'unique res-
ponsable de cette situation. Enfin, le
f i lm étant pré senté par un spécialiste de
la question, nous y prenons un plaisir
supplémentaire ; le plaisir de celui qui
sait. En effet , l'œuvre étant généralement
placée dans son contexte social, histori-

que et cinématographique , nous compre-
nons mieux les intentions de son au-
teur, ses ambitions. La réponse de M.
Schenker contient un point extrêmement
intéressant. Le sport n'entravera plus une
diffusion hebdomadaire. Souhaitons pour-
tant que la pr éface et la diffusion f or-
meront toujours un tout indissoluble,
car la présentation est un élément ca-
pital. Nous espérons même que l'on
développe au maximum cette idée en
donnan t aux responsables de sa réalisa-
tion les moyens nécessaires à son dé-
veloppement selon des normes pl us vi-
suelles. Des interviews d'auteurs, d'ac-
teurs et l'apport d'images ne pourraient
qu 'être profitables aux téléspectateurs
et la télévision pourr ait se vanter de fai-
re mieux qu'un ciné-club, d'user béné-
fiquement de ses ressources considéra-
bles, des ressources dont ne disposent
généralement pas les ciné-clubs.

« Rome, ville ouverte >, ne se racon-
te pas. C'est un épisode de la résistan-
ce italienne mais surtout l'expression
d' une ville, de l'homme, de l'humain.
Film dur, impitoyable mais vrai. Film
qui oblige le téléspectateur à réfléchir
et, malgré tout, une histoire captivante ;
comme seule la vie réelle peut l'être.
Un exemple pour les fabri cants de sé-
ries télévisées qui se veulent expression
de la vie.

GIL B., JOURNALIS TE (Suisse ro-
mande). — La série «Aujourd'hui » ne
manque pa s de nous intéresser car la
caméra est intelligemment utilisée. Les
activité d' un correspondant de journal ,
ses responsabilités, sont souvent for t
méconnues dans le grand public. Ce
document consacré à un correspondant
neuchâtelois aura éclairé un grand nom-
bre de téléspectateurs et permis de dé-
couvrir une telle person nalité.

J.-Cl. LEUBA

HORIZONTALEMENT
1. Arbre des Antilles, à fleurs rouges.

2. Celle du briquet est fine. — Oued du
Maroc. 3. Marque la privation. — Non col-
lés. 4. Elle part du chœur. — Menace ou
encourage. — Est à son poste. 5. Indulgents.
6. Permet de serrer des objets. — Aspire.
7. Démonstratif. — Adverbe. — Ville de
la Sicile ancienne. 8. Etat d'Afrique. 9.
Corrompue. — Fin d'infinitif. 10. Donne
l'idée d'une nouveauté. — La police le pro-
tège.

VERTICALEMENT
1. On entend celui qui en fait. — A

pris de belles couleurs. 2. Os d'oiseau. —
Symbole. 3. Eprouve. — Niche sur les cô-
tes bretonnes. — Lettre grecque. 4. On peut
boire une tasse dans ses anses. — Boit avec
gourmandise. 5. Son union n'eut pas de
témoins. — Lettre grecque. 6. Prix des étoi-
les. — On les prend pour les jeter. 7. Ile
de France. — Sont absorbées par les bes-
tiaux. 9. Défaillances de la mémoire. 9. Lac.
— Le bleu s'y porte beaucoup. 10. Bouffent
sur un plateau. — A l'air.

La matinée favorise la réflexion, la concentration. Le reste de la journée incline plutôt
aux rêves et fantaisies.
Naissances : Les enfants de ce jour seront tantôt dynamiques, actifs , ardents, généreux,
tantôt pessimistes, méfiants.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Vous consommez trop de conserves.
Amour : Soutien familial. Affaires : Impo-
sez-vous un plan rigoureux.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Gorge à surveiller. Amour : Ne sus-
citez pas des querelles. Affaires : Etudiez
les propositions intéressantes.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Changement d'air favorable. Amour:
Ne vous compliquez point l'existence. Affai-
res : Clarifiez la situation.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Ne surchargez pas votre estomac.
Amour: Faites confiance à votre parte-
naire. Affaires : Soyez à la hauteur de la
situation.

LION (23/7-23/8)
Santé : Résistance un peu faible. Amour :
Accordez et vous obtiendrez. Affaires : Ne
négligez aucun détail.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Intestins fragiles. Amour : Tenez-
vous sur vos gardes. Affaires : Moyens
d' actions plus étendus.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Corrigez votre situation. Amour :
Suivez votre intuition. Affaires : Rénovez
vos méthodes.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Purifiez votre organisme. Amour :
Bonnes dispositions. Affaires : Ne négligez
pas les intuitions.

SAGITTAIRE (23/11-21/ 12)
Santé : Buvez des jus de fruits. Amour :
Expliquez-vous sur vos intentions. Affaires :
Modérez vos ambitions.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Assouplissez vos muscles. Amour :
Donnez pleine confiance. Affaires : Ne vous
découragez point.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Tendance ¦ aux crampes. Amour :
N'ignorez pas les * sympathies. Affaires :
Améliorez votre situation financière.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Quelques nervosités. Amour : Fai-
tes preuve de compassion. Affaires : Faites
l'effort nécessaire.

NEUCHATEL
CINÉMAS. — Arcades : 14 h 45 et

20 h 30, Maycrling. 16 ans. 17 h 30,
Le Cirque. 7 ans.

Rex : 20 h 30, Prisonnière du désir. 18 ans.
Studio : 20 h 30, Ta femme cette incon-

nue. 18 ans. ^ ¦" ,. '
Bio : 15 h , 18 h 40 et-20 h 45; Sophie

x de 6 à 9. 20 ans.
Apollo ; 14 h 30 et 20 h, Paris brûle-t-il 7

16 ans.
Palace : 20 h 30, Le Corniaud. 16 ans.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Coopé-

rative , Grand-Rue.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte : 20 h 30,

Des fleurs pour un espion.

COLOMBIER
CINÉMA. — Cinéma Lux :, relâche.
Pharmacie de service : Frochaux.

Ĵ SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Cinéma Royal : relâche.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château : relâche.

Marin : dixième course des aînés
(c) Organisée pour la dixième fois, la
course des aînés a réuni, cette année, 65
participants ayant tous dépassé la septan-
taine, et dont quelques-uns avaient pris
part aux différentes sorties précédentes.

Mercredi après-midi, par un temps lé-
gèrement ensoleillé mais lourd, deux auto-
cars emmenèrent cette cohorte pou r une
belle randonnée passant par la Neuveville,
le Plateau de Diesse, Orvin , Frinvillier,
Romont pou r redescendre sur Granges et
de là aboutir à Altreu au bord de l'Aar
où se trouve une importante colonie de
cigognes.

Après une visite des volières et des
enclos et une halte reposante au bord ds
l'Aar, on reprit la route du retour par
Buren , Lyss et Aarberg, où l'on fut sur-
pris par un violent orage et pendant quel-
ques kilomètres les cars roulèrent sous un
véritable déluge accompagné d'éclairs ful-
gurants et d'assourdissants coups de ton-
nerre.

A l'arrivée à Vinelz, la pluie avait pres-
que cessé et c'est en toute quiétude que
les participants savourèrent un excellent

repas dû à la générosité de la commune.
Au cours de ce repas, M. Paul Maumary,
président de la Société d'émulation, salua
les participants et plus particulièrement
les deux doyens du voyage, Mme Elsbeth
Frira et M. Jules Grattraud, âgés res-
pectivement de 93 et 87 ans. Il remercia
aussi ses collaborateurs et collaboratrices
qui depuis plusieurs années s'occupent de
l'organisation de ces sorties si appréciées
des vieux. M. Gaston Gehrig, conseiller
communal, apporta le salut des autorités
communales de Marin en espérant retrou-
ver tous les participants en 1970. On en-
tendit encore le curé Peter et le pasteur
Ecklin qui adressèrent un appel en faveur
du centre œcuménique de Marin tout en
évoquant les difficultés rencontrées pour
sa réalisation. Comme les années précéden-
tes, M. Jean-Louis Sandoz remercia au
nom des invités puis la soirée fut agrémen-
tée par la projection d'une série de ma-
gnifiques diapositives prises par M. Praz
à l'occasion d'ascensions sur des sommets
du Valais et l'on se sépara en se don-
nant rendez-vous à l'année prochaine.

DU LUNDI 8 SEPTEMBRE

16.45 Le Jardin de Romarin.
17.05 La boîte à surprise.
18.00 Bulletin de nouvelles.
18.05 Voie unique Tokio.
18.20 Libres propos.
18.30 Bonsoir.
19.00 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.05 Sylvie des Trois Ormes

Feuilleton.
19.40 Carrefour.
20.00 Téléjournal.
20.20 Le Boulanger de Valorgue

Film d'Henri Verneuil.
22.05 In Memoriam

Julius Katchen interprète Schubert.
22.35 Téléjournal.

12.30 Agence intérim.
13.00 Télé-midi.
13.20 Alice où es-tu ?

Feuilleton.
13.35 Cours de la bourse.
18.25 Dernière heure.
18.30 Magazine féminin.
19.00 Eté magazine.
19.15 Actualités régionales.
19.40 Eté magazine.
19.55 Consommateur, informations, annon-

ces.
20.00 Télé-soir.
20.30 Face à l'opinion.
21.15 Dnktari.
22.05 10 ans de joie de vivre.
23.05 Télé-nuit.

18.55 Colorix.
19.15 Actualités régionales.
19.35 Télé-soir.
19.55 Télé-sports.
20.00 Camp Ruiiamuck.
20,30 Une vedette et son public.
21.20 L'Aventurier du Rio Grande.
22.50 Coda.

18.45, fin de journée. 18.50, téléjour-
nal. 19 h , l'antenne. 19.25, télésports. 20 h,
téléjournal. 20.20, la Tchécoslovaquie.
20.50, imitations. 21.30, Morning in the
Streets. 22.05, téléjournal. 22.15, cours de
russe.

16.35, téléjournal. 16.40, pour les enfants.
17.55, téléjournal. 18 h, programmes ré-
gionaux. 20 h , téléjournal , partis et élec-
tions. 20.20, panorama. 21.05, en suivant
le Weser. 21.50, détection des avalanches.
22.35, téléjournal , commentaires, météo.
22.55, quatre derniers chants. 23.40, télé-
journal.

17.35, Richard , Cœur de Lion. 18.05, pla-
que tourn ante. 18.40, le monde fabuleux

de Walt Disney. 19.10, douce, mais extra-
vagante. 19.45, informations , actualités, mé-
téo. 20.20, les sept mers. 21.05, America ,
America. 22.30 , informations , météo. 22.40,
Les Invincibles.

Le Boulanger de Varlorgue (Suisse,
20 h 20) : Une comédie marseillaise...
avec le célèbre Fernande!.
Les femmes aussi (France, 21 h 15) :
Monitrice de colonie de vacances. Un
sujet inspiré peut-être par une série de
tragiques accidents.

J.-Cl. L.

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous et informations. 7 h,

miroir-première. 8 h , informations. 8.30,
revue de presse. 9 h, et 10 h, informations.
9.05, à votre service. 11 h, informations.
11.05, crescendo. 12 h, informations. 12.05,
aujourd'hui. 12.25, quatre à quatre. 12.30,
miroir-midi. 12.45, La Reine Margot,
d'Alexandre Dumas. 13 h , musicolor. 14 %
informations. 14.05, réalités. 14.30, la terre
est ronde. 15 h, informations. 15.05, con-
cert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures. 17 h , informations. 17.05,
tous les jeunes, pour vous les enfants .
17.55, roulez sur l'or. 18 h, informations.
18.05, le micro dans la vie. 18.45, sports.
18.55, roulez sur l'or. 19 h , le miroir du
monde. 19.30, photo-souvenir. 20.20, La
Chanson qui tue, pièce policière de Jean
Marcillac. 21.10, télédisque. 22.10, décou-
verte de la littératu re et de l'histoire. 22.30,
informations. 22.35, sur les scènes du mon-
de. 23 h , la musique contemporaine en
Suisse. 23.25, miroir-dernière. 23.30, hym-
ne national.

Second programme
12 h à 14 h, midi-musique. 16 h, Kam-

mermusik. 17 h, musica di fine pomeriggio.
18 h , tous les jeunes. 19 h , per i lavoratori
italiani in Svizzera , musique légère. 20 h,
informations. 20.15, pour les enfants sages.
20.30, regards sur le monde chrétien. 20.45,
compositeurs favoris. 21.45, le Chœur de la
radio suisse romande. 22.05, heures ten-
dres et claires. 22.30, actualités du jazz.
23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15 , 7 h, 8 h , 10 h, 11 h , 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 7.10, auto-radio.
8.30, concert. 9 h, petit calendrier musical
illustré. 10.05, mélodies populaires. 11.05,
carrousel. 12 h , Ch. Wainer , orgue électro-
nique et les pianistes Ferrante et Teicher.
12.40, rendez-vous de midi. 14 h, magazine
féminin. 14.30, orchestre récréatif de Bero-
munster. 15.05, club de mandolines de
Pratteln. 15.30, souvenirs de vacances.

16.05, musique légère. 17 h, chansons
populaires. 17.30, courrier des enfants. 18 h ,
informations , actualités. 18.15, radio-jeunes-
se. 19 h , sports, communiqués, info rmations ,
actualités. 20 h, concert sur demande : mu-
sique populaire. 20.40, succès anciens et
nouveaux. 21.05, opérettes , opéras et musi-
que de concert. 21.30, De Baschti bin Sol-
date, évocation. 22 h, fanfare du régiment
11. 22.15, informations , commentaires , revue
de presse. 22.30, sérénade pour Françoise.
23.30, cocktail de minuit.

Un véhicule océanographique
sur les glaces arctiques

Pour effectuer des relevés hydrographi-
ques du plateau continental arctique du Ca-
nada, les spécialistes utilisent un véhicule
sur coussin d'air. Les relevés sont alors
possibles, même dans les eaux encombrées
de glaces. Ce véhicule offre une grande
stabilité quelles que soient les aspérités ou
les inégalités de la surface sur laquelle il
se déplace. Les mesures sont faites grâce
à un sondeur, monté sur une perche té-
lescopique. Ce nouveau procédé permet
d'effectuer les relevés très rapidement : le
véhicule se déplace à la vitesse d'environ
cinquante kilomètres à l'heure.

Sucette et carie dentaire
chez les bébés

Les sucettes que l'on trempe dans de
l'eau sucrée avant de les donner aux bébés
sont une des causes principales de la ca-
rie dentaire chez les très jeunes enfants.
Pourtant , d'après une enquête effectuée par
un médecin britanniqu e, près de deux tiers
des mères utilisent cette méthode pour cal-
mer leurs bébés quand ils pleurent, surtout
au cours de la première année.

L'enquête réalisée par le médecin britan-
nique montre d'ailleurs que l'usage de la
sucette n'est pas l'apanage d'une catégorie
sociale déterminée, mais est très répandu
dans toutes les couches sociales.

COLOMBIER

C est le 7 octobre prochain que les sa-
maritains organisent à Colombier un cours
de soins aux blessés qui se terminera le
1er novembre.

Le cours n'est pas réservé aux néophytes;
ceux qui ont déjà suivi des cours de sa-
maritains peuvent également s'inscrire jus-
qu 'à fin septembre.

Cours de samaritains
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HÔTEL DES PLATANES
CHEZ- LE - BART (NE)

| Tél. (038 ) 6 79 96
'i Jeux de quilles automatiques

Station-Service 
~ SELF-SERVICE

•j g r  normale super

et SELF-SERVICE A TT CQ
des Deurres M ".00 "-00
CLERC a LOEW Jf A avec notre système de

M 
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L r̂ compteurs. Servez-vous jour
¦HHHilUiBfflUn* i f**^  ̂ et nuit

Ç  ̂ STATION-SERVICE
^̂ t̂ÊÊ^̂  . ... ouverte tous les jours

Renseignez-vous £5 8 19 81 (samedi compris).

jïïonte îflon
La chasse

Chevreuil. Sur commande :

Sa carte, se*.: spécialités.

2 CHEMINÉES EN MARBRE, 700 fr. piè-
ce. Tél. 5 30 02.

VÉLO demi-course en bon état. Tél. 4 00 52 ,
heures des repas.

MACHINE A LAVER Candy, automatique,
3 kg linge, (double emploi). Tél. (038)
9 70 94, dès 18 heures.

MACHINE A LAVER Hoover, entièrement
automatique, 8 programmes ; parfait état ,
pour cause de double emploi ; 250 fr. TéL
7 09 49.

1 TABLE A DESSIN Heliotithe , 120 x
86 cm, avec machine à dessiner. Tél. (038)
6 45 05.

1 DUPLICATEUR stencyl à mains, Roméo,
avec table métallique. Tél. (038) 6 45 05.

1 DIVAN-LIT, 2 fauteuils, 1 table salon,
bas prix. Tél. (038) 6 45 05.

PERRUQUE MI-LONGUE brun roux,
parfait état, 200 fr. Tél. 3 28 77.

MANTEAU EN ASTRAKAN brun, taille
40, porté 2 saisons ; état de neuf ; 800 fr.,
Tél. 3 28 77.

MONNAIES EN OR. Particulier vend au
plus offrant : 10 fr. Vreneli , 1912 - 13 - 14
15 - 16 - 22. 20 fr. Helvétia, 1883 - 86 -
91 - 92 - 93 - 94 - 95 - 96. 20 fr. Vreneli,
toute la série sauf 1904. Paires offres détail-
lées à FJ 2190 au bureau du journal.

DEUX PNEUS 165 x 400 Michelin X A2
en bon état. Tél. 5 88 64, heures des repas.

CASIER A FRUITS à tiroirs, 3 m 50 x
1 m, hauteur 2 m ; bouteilles, bocaux à con-
serves 1 % litre. Champréveyres 3, Monruz.
Tél. 5 24 42.

FRIGO Sibir, 150 litres, dégivrage automa-
tique, 180 f r. ; garniture de vestibule ; trin-
gles diverses. Adresser offres écrites à GK
2191 au bureau du journal.

SALON complet, 300 fr. ; aspirateur Hoover,
grand modèle, 130 fr. ; cuisinière électrique
Le Rêve, 3 feux, 80 fr. ; armoire à glace,
100 fr. ; table de salon, ronde, en chêne
massif, 60 fr. ; canapé Crapaud, 250 fr. ;
3 chaises, la pièce 15 fr. S'adresser : Boi-
ne-48 , tél. (038) 5 12.74, '> ¦• - .

BEAUX PRUNEAUX 80 c. le fcg.„ , TéU
3 29 44.

CHAMBRE à personne sérieuse. S'adresser
à M. Monnard, Beaux-Arts 3 , 2me étage.
Tél. 5 20 38.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à jeune
homme sérieux. Part à la salle de bains.
Chauffage et eau chaude généraux ; 5 minu-
tes de la gare et 10 minutes du centre.
Tél. 5 53 87.

BELLE CHAMBRE et pension soignée, dans
quartier résidentiel , pour jeune fille ou jeu-
ne homme. Tél. 5 40 31.

CHAMBRES à un ou deux lits et pension
soignée, pour étudiants. Tél. 5 51 84.

APPARTEMENT 2 % PIÈCES, en ville
pour mi-octobre. Tél. 4 40 47.

CHAMBRE MEUBLÉE pour jeune homme,
immédiatement, région Colombier - Areuse.
Tél. (039) 2 08 81.

APPARTEMENT de 2 hi à 3 % pièces ,
pour 2 personnes, région Neuchâtel et en-
virons. Adresser offres écrites à BF 2186
au bureau du journal .

APPARTEMENT 2 PIÈCES meublé, télé-
phone, avec confort , aux environs de Neu-
châtel. Tél. 5 55 56.
STUDIO OU APPARTEMENT 1 à 2 piè-
ces. Région Hauterive - Saint-Biaise. Tél.
(032) 86 21 65.

URGENT, appartement meublé de 2 ou 3
pièces est cherché par couple. Tél. 4 16 09.

DAME cherche travail de bureau à domi-
cile : comptabilité, correspondance, factura-
tion, etc. Tél. 8 77 39.

SOMMELIÈRE, cherche emploi pour la
Fête des vendanges. Tél. 7 77 67.

ÉTUDIANT licencié, avec permis de con-
duire , cherche travail pour le mois de sep-
tembre. Tél. (038) 5 10 53.

JEUNE EMPLOYÉ de bureau, de langue
maternelle allemande, bonnes notions de
français et d'anglais , cherche place à Neu -
châtel ou environs. Adresser offres écrites
à CG 2187 au bureau du journal.

TESSINOIS, 24 ANS, bonnes connaissances
allemand-français, cherche place dans bureau
à Neuchâtel ou environs. Adresser offres
écrites à AE 2185 au bureau du journal.

DAME AIMANT LES ENFANTS est cher-
chée pour s'occuper d'un enfant de 10 mois,
du lundi au vendredi , de 7 à 18 heures ,
au domicile des parents, avec petits travaux
de ménage. Salaire à convenir. Quartier du
Mail. Tél. 5 32 69, dès 18 heures.

JEUNE FILLE AU PAIR est cherchée
pour famille avec deux enfants (9 et 3 ans)
à partir du 15 septembre ; libre tous les
après-midi et le week-end dès vendredi à
midi. Occasion d'apprendre le français. J. -B.
Oppel, Boine 49, Neuchâtel. Tél. 4 25 53 ,
après-midi.

JEUNE FILLE est cherchée par couple
d'enseignants , en Suisse alémanique, pour
garder enfant de 6 mois. Tél. (038) 8 74 09.

NATHALIE est priée de reprendre contact
avec BV 1870 au bureau du journal ou
d'appeler le 5 08 91.
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individuel, ainsi que sur l'ensemble de notre programme de production. H ^̂ »^
Utilisez le bon ci-dessous pour demander -sans engagement -notre docu- I
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Avez-vous bien
réussi
vos photos

de vacances ?
Alors, faites comme
moi : classez-les et
achetez un album
chez Reymond, pa-
paterie, rue Saint-
Honoré 5, à Neu-
châtel. H a actuelle-
ment un choix très
varié.

A m itié-mariages
Pour se faire des amis ou pour
amitié mariage, nous vous propo-
sons libre choix, correspondance,
soirées récréatives , sorties. Discré-
tion totale assurée.
Documentation gratuite. Centre-
Union Club, Etoile 1,
2300 la Chaux-de-Fonds.

Tél. m3<n 2 22 75. de 18 A 20 heures

Lundi 8 septembre 1969
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Tirage
de la Loterie

romande
C'est à Nendaz qu 'a eu lieu le tirage

de la 276me tranche de la Loterie ro-
mande.

Le prochain tirage a été fixé au
4 octobre à Chavornay (Vaud) .

Voici les résultats :
Les numéros se terminant par 2

gagnent 6 fr.
Les numéros se terminant par 0

gagnent 10 fr.
Les numéros se terminant par 37

gagnent 20 fr.
Les numéros se terminant par 366

gagnent 100 fr.
Les numéros se terminant par 4902

0091 8480 3142 6570 3060 7460 8834 8842
9543 gagnent 200 fr.

Les billets portant les numéros
235.407 275.546 153.230 289.012 166.045
178.588 239.578 265.505 231.109 175.511
242.196 190.736 281.767 219.421 261.089
197.887 197.693 184.185 161.163 273.784
268.708 275.488 251.347 284.972 gagnent
500 fr.

Les billets portant les numéros
186.479 231.245 175.742 281.432 178.528
209.133 242.628 207.897 274.378 272.213
263.290 278.490 268.976 217.679 219.440
163.373 270.891 261.163 282.797 280.547
277.998 223.298 269.781 219.177 283.417
183.522 276.996 204.409 233.166 258.239
gagnent 1000 fr.

Le grog lot de 100,000 fr . est gagné
par le numéro 231.515.

Denx lots de consolation de 500 fr.
chacun vont aux billets portant les
numéros 231.514 et 231.516.

(Seule la liste officielle de tirage
fait foi .)

• If • ¦« Le miracle de I amour » suscite
de nombreux remous en Valais...

De notre correspondant :
Un professeur du collège de Sion, M.

Maurice Deléglise, réclame la suppression
de la censure valaisanne, étant donné son
attitude déplorable dans le cas du fi lm
< Le Miracle de l'amour •.

« Cette censure, c'est de la gomme, tuez-
la », écrit notamment Maurice Deléglise,
dans le dernier numéro du « Nouvelliste » ,
au terme d'un article portant notamment
dans ses titres ces mots percutants : « In-
décence, impudence, honte. » Le professeur
prétend que jamais la censure valaisanne
n'aurai t dû laisser pénétrer dans le can-
ton ce film qui frôle la pornographie,
ne tient pas ses promesses, fait du spec-
tateur un voyeur , donc un vicieux.

« Vice de la part des spectateurs , cer-
tes, mais vice également de la part des
acteurs s'ils sont consentants, écrit M. De-
léglise. Comment ne pas être consentant
quand il s'agit de cinéma 7 Ou bien l'on
a affaire à un couple réel et il se dé-
grade en admettant que l'on pénètre indis-
crètement dans son intimité, ou bien nous
nous trouvons en présence d'acteurs pro-
fessionnels, ce qui est probable, et je me
demande comment ils conçoivent leur di-
gnité en reprenant si souvent de telles sé-
quences devant l'équipe de tournage.

EXPLICATION
« Voici ce qui s'est passé, nou s expli-

que, à propos de la censure, M. Raphy
Darbellay, président des propriétaires de
salles du Valais. La commission avait tout
d'abord refusé ce film c Le Miracle de
l'amour » .Puis , les distributeurs de films
ont déposé un recours, comme cela est
possible. La commission proprement dite
est composée de trois membres seulement ,
soit MM. René Perraudin , président , fonc-
tionnaire à l'Etat du Valais, Raphaël De-
verra, vice-chancelier d'Etat, et Jean Qui-
nodoz , juge cantonal. Cette commission se
prononce en quelque sorte en première ins-
tance. Les décisions de cette commission

sont sujettes à recours dans les dix jours.
S'il y a eu recours — comme ce fut
le cas dans « Le Miracle de l'amour » —
une commission spéciale est nommée, sorte
de commission ad hoc. Dans le cas pré-
sent, cette commission était composée de
MM. Norbert Roten, chancelier d'Etat, Re-
né Spahr , juge cantonal , Louis AUet , pro-
cureur , Raphaël Brunner, curé de la ca-
thédrale , Paul-Albert Berclaz, juge instruc-
teur , Paul Mudry, directeur des écoles à
Sion , Maurice Deléglise, professeur, Vie
Gilloz , greffier au tribunal cantonal , Her-
mann Pellegrini , professeur , François Cou-
chepin , avocat, Gérald Rudaz, journaliste ,
Mlle Marcelle Derivaz et Mme Aloys Copt
ainsi que moi-même. Cette commission élar-
gie fut appelée à donner son avis. Cha-
que membre adressa un mot à la commis-
sion. Cette commission n'est que consulta-
tive. C'est finalement le chef du dépar-
tement qui tranche.

Ce film a été présenté dans toute la
Suisse, dans tous les cantons, précise M.
Darbellay, Lucerne y compris. Il y eut
même un recours à Saint-Gall , qui se ter-
mina par un désaveu des premiers cen-
seurs.

Quant à M. Deléglise, il conclut : • Je
ne vois plus ce que la censure valaisanne
va faire à partir d' aujourd'hui. Tout y

Enfant blessé
(c) Un accident s'est produit ce week-
end dans le village de Kippel , dans le
Lœtschental. Un enfant de deux ans, le
petit Richard Rieder, habitant la loca-
lité, jouait derrière un car lorsque sou-
dain le chauffeur M. Wilhelm Jaggi, de
Kippel également, qui ne l'avait point
aperçu , fit marche arrière avec son en-
gin. Le petit Richard alla se réfugier
contre la clôture d'un bâtiment, mais
le poids lourd continua à reculer et le
coinça contre l'obstacle.

Le pauve petit a été hospitalisé avec
diverses blessures.

passera, même l'homosexualité. Je serais
censeur, je présenterais ma démission. Puis-
qu 'il n'y a plus de mission..

(c) Un bien sinistre personnage, chef
de rang, Italien, âgé de 29 ans, a, dans
un accès de colère provoqué par une
dispute avec sa femme, soumis celle-ci
à un traitement digne des chambres de
torture. Ce forcené a en effet : brûlé la
malheureuse avec des cigarettes écra-
sées sur son corps et il l'a malmenée à
un tel point que la pauvre femme a été
hospitalisée dans un état sérieux, avec
une commotion et des plaies sur tout le
corps. L'homme a été incarcéré aussi-
tôt.

Mari sadique
VAUD

(c) L'auberge de la Douane était trop
petite pour contenir, samedi, la foule
des conseillers municipaux venus as-
sister à l'assemblée de l'Union des com-
munes vaudoises, que préside M. A.
Martin (Yverdon). L'assemblée a dis-
cuté de la création d'un secrétariat per-
manent , de la participation des com-
munes à la gestion des chemins de fer
secondaires, de la taxe cantonale de sé-
jour, de l'application de la loi sur les
routes du 25 mai 1964. Elle a entendu
une conférence de M. Lionel de Tinguy,
président de l'Association des maires
de France, sur les compétences des
communes françaises.

L'après-midi les participants ont été
reçus à la ferme de Cornier, proprié-
té de la commune de Moudon.

Société vaudoise
d'histoire

(c) La Société vaudoise d'histoire "e t ;
d'archéologie a tenu son assemblée"
d'automne, samedi, à Bex et à Sairit-""
Maurice, sous la présidence de M. P.-L.
Pelet, professeur à la faculté de droit.
Les participants ont visité les ruines
de Saint-Triphon, sont montés sur la
colline de Chiètres, d'où ils se sont
rendus sur l'emplacement des ancien-
nes for t i f i ca t ions  vaudoises et au châ-
teau de Saint-Maurice .

La fin d'un hôtel
L'hôtel Continental, à l'entrée ouest

de la ville de Montreux, propriété de
la commune, va disparaître. Dès le 10
septembre, tout le matériel d'exploita-
tion , meubles, tapis, lingerie, installa-
tions , machines, sera vendu aux en-
chères , pendant trois jours .

Assemblée de l'Union
des communes vaudoises

* Le Conseil fédéral a décidé de ne
pas proroger l'accord de la participa-
tion de la Suisse au réacteur d'essai
des combustibles et de recherche à
Halden , en Norvège du Sud. L'accord
sur cette entreprise commune de
l'O.C.D.E. vient à échéance à la fin de
1969. En revanche, étant donné que
l'industrie suisse continue à s'intéres-
ser , aux travaux de développement
pour la construction d'un réacteur à
haute température économiquement
rentable. Le Conseil fédéral a autorisé
le département fédéral de l'intérieur à
^prolonger de trois ans l'accord sur
"l'entreprise commune dragon en
Grande-Bretagne .

Un jeune homme se
tue à cyclomoteur

BONISWIL (ATS) — M. Ludwig
Durrer , 17 ans, de Bettwil, s'est tué
dans la nuit de samedi à dimanche,
alors qu 'il roulait à cyclomoteur à Bo-
niswll (AG). Pour des raisons incon-
nues, M. Durrer se jeta contre une voi-
ture, qui roulait correctement en direc-
tion de Birrwil. Il a été tué sur le coup.

Jeune fille tuée
et trois blessés

grièvement atteints

SUISSE ALEMANIQUE

COIRE (ATS). — Samedi, vers 17 h 50,
un grave accident s'est produit sur la Na-
tionale 13, entre Reichenau et Coire, fai-
sant um mort et 4 blessés grièvement at-
teints.

Deux voitures sont entrées en colli-
sion, à la hauteur de la digue du Rhin ,
pour des raisons inconnues. Les 5 occu-
pants des véhicules ont été dégagés par '
des passants. La jeune employée de com-
merce, Lily Camenisch , de Rhaizucns (GR),
devait décéder sur le» Ueu de l'accident,
tandis que les autres personnes, griève-
ment blessées, étaient transportées à l'hô-
pital cantonal de Coire.

Une collision fait
un mort et

trois blessés
ROTBRIST (ATS). — Lors d'un ac-

cident, survenu dimanche matin vers 2
heures à Rothrist (AG), une personne
a été tuée et trois autres grièvement
blessées. Une petite voiture, qui arri-
vait de Murgenthal , a dérapé dans un
virage et s'est jetée contre une seconde
automobile , qui circulait correctement.
Le conducteur de ce deuxième véhicu-
le , M. Bansruedi Huber , 19 ans, de
AValterswil (SO), a été tué sur le coup.
Le conducteur de l'autre voiture et ses
deux passagers ont été grièvement bles-
sés.

Le cinquantième anniversaire
du Département social romand

De notre correspondant :
Poursuivant l'initiative prise â la f in

du X I X e  siècle, par les Unions chré-
tiennes de jeunes gens et la Croix-Bleue,
le département social romand, constitué
en 1909, a f ê t é, samedi, à Ouchy, son
cinquantième anniversaire en présence de
nombreux collaborateurs, de cinq con-
seillers d'Etat, de représentants de l'ar-
mée, du « Volksdienst », des sociétés
d'abstinence. M. G. Dupraz (Morges),
depuis 1944 directeur du DSR, a salué
ses invités, puis M.  Henri Gentil (Pe-
seux), président , a rappelé le développe-
ment patient de l'œuvre, la création des
premiers « f o y ers du soldat », en bois,
jusqu'à la belle maison de Bure (Jura),
qui a coûté 900,000 fr. ,  comment l'ins-
titution s'est adaptée aux besoins en
créant des réfectoires pour les indus-
tries, les entreprises privées, les entre-
prises officielles , telles les CFF, les PTT
ainsi la belle réalisation de la gare de la
Praille. Le DSR gère, sans en tirer pro-
f i t , 105 reslaursnts, cafétérias et hôtels,
dont un à Genève. Il compte 750 gé-

rants et employés, si bien que la pénu-
rie de main-d' œuvre lui cause de v i f s
soucis : il sert chaque jour 13,000 repas
complets au prix coûtant, soit quatre
millions par an et achète pour onze
millions de francs de marclumdises. C'est
une œuvre de dévouement, de désinté-
ressement, de patience et d'amour.

MM. Braillard, suppléant du chef de
la division du personne l des CFF à Ber-
ne, A. Lavanchy, président de la Fédé-
ration des Eglises protestantes de Suisse,
P. Schumacher, président du Conseil
d'Etat vaudois, au nom des cantons ro-
mands, les colonels Hirschy,  comman-
dants de corps au nom de l'armée, K.
Rickenmann, au nom du Conseil fédé-
ral, ont exprimé en termes chaleureux
la reconnaissance de tous envers le DSR
pour son œuvre si utile.

L'institution s'efforce de s'adapter
aux exigences modernes, d'améliorer son
travail : sans ressources .propres , la fon-
dation va lancer une collecte du jubilé
qui lui permettra d' aller de l' avant. La
journée s'est terminée par une excursion
sur le Haut-Lac.

Accident mortel
de chasse

BELLINZONE (ATS). — Le début de
la chasse au Tessin, dimanche, a été mar-
qué par un tragique accident. Dans la ré-
gion du Camoghe, à 1500 mètres du som-
met, le chasseur Ernesto Maretti , vice-
maire de San-Antonio, en val Morobbia,
a été mortellement atteint par • un coup
de fusil. La police garde sur l'affaire une
réserve totale et n 'a pas donné le nom
du tireur. Dans la zone où le tragique
accident s'est produit , se trouvaient deux
groupes de chasseurs. La police est arrivée
sur place en hélicoptère et a arrêté le
chasseur fautif. L'enquête se poursuit.

Voie navigable
Locarno - Venise :

les Italiens décidés

= TESSIN =

LOCARNO (ATS). — M. Camfllo Be-
retta , avocat , a présidé samedi à Locarno
une rencontre italo-suisse consacrée à l'exa-
men du problème de la voie navigable
Venise - Locarno.

Les autorités tessinoises étaient représen-
tées notamment par le président du Con-
seil d'Etat Arturo Lafranchi , le chef du
département cantonal des constructions pu-
bliques Argante Righetti , par le conseiller
national Enrico Franzoni ainsi que par
M. Speziali, syndic de Locairno.

Cette voie navigable, que les autorités
italiennes continuent de développer — la
voie est déjà entrée partiellement en acti-
vité entre Crémone et Milan — a suscité
un regain d'intérêt en raison du nouveau
système de transports par « containers ».

Au cours de la discussion , les représen-
tants italiens ont fait savoir que si, du
côté suisse, on devait renoncer à mettre
à exécution le projet de voie navigable Ve-
nise - Locarno, l'Italie, pour sa part, était
fermement décidée à aller de l'avant vers
la réalisation d'une voie qui relierait Tries-
te à Turin.

Contrebande de cigarettes
CHIASSO (ATS). — Près de Côme,

une patrouille de police avait remar-
qué au bord de la route une automo-
bile à l'arrêt , portant plaques suis-
ses. Les agents s'approchèrent du véhi-
cule, d'où un homme s'enfuit à toute
allure. Une fouille permit aux policiers
italiens de mettre la main sur 80,000
paquets de cigarettes, valant près de
120,000 francs. La marchandise fut con-
fisquée, mais le contrebandier avait
pris la clé des champs.

37 nouveaux cas
de rage dans

le canton de Zurich
ZURICH (UPI). — Durant la période

du 26 juin au 3 septembre dernier, 37
nouveaux cas de rage ont été constatés
sur le territoire du canton de Znrich ,
annonce le vétérinaire cantonal. Les
animaux atteints s'établissent ainsi :
30 renards, deux chevreuils, une mar-
tre, un blaireau, un chat et un bovin.
La plupart des cas ont été enregistrés
dans l'Oberland . Dans le seul mois de
juin , 14 renards atteints de la rage
ont été abattus. Durant le moi» d'août ,
il y en a eu 12.

Fête centrale de la Société
des étudiants suisses

COIRE (ATS). — La 123me fête cen-
trale de la Société des étudiants suisses
(catholi ques) s'est déroulée durant le
week-end à Coire. Les thèmes princi-
paux ont été les problèmes universitai-
res suisses et l'aide au développement.

Les manifestations se sont ouvertes
samedi matin, au théâtre de Coire, par
une conférence de M. E. Camenzind,
chargé de cours à l'Université de Fri-
bourg, qui a parlé de l'aide au dévelop-
pement et des moyens de l'intensifier.
Lors de l'assemblée générale, on a élu
le nouveau président en la personne de
M. René 2Emi, de Biberist (Soleure),
étudiant en droit à Zurich, et voté deux
résolutions.

Dimanche, lors du dîner, M. L. von
Moos a pris la parole.

A Montrera, attribution
du prix mondial du disque

MONTREUX (ATS) .  — Le ju ry  du
Prix mondial du disque de Montreux,
réuni du 5 au 7 sep tembre à l' occa-
sion du Festival de musique de Mon-
treux-Vevey, a décerné les prix sui-
van ts t

Le Châteait-de-Chillon cTor à I\a
« Messe en si mineur » de J.-S. Bach
par le < Concentus musicus » de Vien-

ne sous la direction de Nikolaus Har-
noncourt.

Le Château-de-Chillon d'argent à
« Selva morale et sp irituale » de Mon-
teverdi par l'ensemble vocal et ins-
trumental de Lausanne sous la direc-
tion de Michel Corboz.

Le Château-de-Chillon de bronze à
« Sinfonia » de Luciano Berio p ar l' or-
chestre p hilharmonique de New-York
et les « Swingle Singers * sous la di-
rection de Luciano Berio.

Le diplôme d'honneur pour services
rendus au disque au cours de sa car-
rière a été décerné à Walter Legge.

Un hommage sp écial du jurg a été
voté à l'unan imité in memoriam aux
chefs d'orchestre Ernest Ànsermet et
Charles Munch p our la contribution
qu'ils ont apportée au long de leur vie
à la musique.

Changement dans
la direction de
Mikron S.A.

* Des fidèles venus de Suisse et
de nombreux pays d'Europe, d'Asie
et d'Amérique participent du 6 au
15 septembre 1969, aux Diablerets ,
à l'école d'été « Baha 'ie » suisse, dont
le programme comprend des conféren-
ces, tables rondes et discussions en
groupes sur les problèmes mondiaux.

| Informations horloger^

Le Conseil d'administration de la fa-
brique de machines Mikron S. A. a pris
connaissance du désir exprimé par M.
Christian Casser, président du Conseil
d'administration, de remettre les fonc-
tions de directeur général qu'il assu-
mait jusqu'à ce jour, à M. Théodor
Faessler, dr. ing. EPF, M. Charles Muel-
ler, directeur, et M. Hans Rohner, vi-
ce-directeur, restent membres de la di-
rection de l'entreprise.

Pas d'augmentation du
prix de l'électricité

Contrairement à ce qui a été annoncé

SAINT-GAL (ATS). — L'Union des
centrales suisses d'électricité, qui groupe
450 membres, et qui tenait , samedi, à
Saint-Gall, sa 78me assemblée générale,
a fait savoir que, contrairement à cer-
taines affirmations parues dans des jour-
naux' suisses, le prix du courant n'al-
lait pas être augmenté.

Lé président de l'association, M. A.
Rosenthaler, de Bâle, a bien précisé
qu 'une hausse des prix n'était pas à
'prévoir , dans l'état actuel des choses,
étant donné notamment le caractère
fédéraliste des structures de notre in-
dustrie .productrice d'électricité.

Cependant, le volume du courant uti-
lisé croit de façon inquiétante, puisque

' le taux d'augmentation de 5 % a été

dépassé pour la première fois depuis
5 ans. Mais on peut espérer que la
mise en service de centrales nucléai-
res, qui devront peu à peu se subs-
tituer aux usines hydrauliques , permet-
tra d' améliorer la situation. Celle de
Beznau 1 a commencé de produire de-
puis .peu. En ce qui concerne les prix ,
l'utilisation de l'énergie atomique ne
provoquera aucune baisse, mais exerce-
ra une influence retardatrice sur les fu-
tures majorations de prix.

L'association a désigné son nouveau
président en la personne de M. E.
Truempy, directeur de la société « Aar
et Tessin » . Elle a enfin fixé le lieu de
la prochaine assemblée générale à Aa-
rau. x

(c) Une voiture transportant quatre em-
ployés allemands du CE.Il.N. a dérapé
dans un virage, en raison de sa vitesse
excessive, et a quitté la route pour se
renverser dans un fossé. L'accident a eu
lieu à proximité immédiate de la fron-
tière, près de Gex. Le conducteur, M.
Bernd Laassen , 28 ans, fut tué sur le
coup. Un passager, M. Helmut Reis, 30
ans, a été très grièvement blessé. Les
deux autres sont indemnes.

-

Automobiliste tué
lors d'une collision

(c) Un valet de chambre espagnol , M.
Juan Alvarez, employé et domicilié au
consulat général du Brésil, à Genève, a
l'ait de la cassé, avec la voiture de son
patron...

Montant la rampe de Vésena^ à une
allure exagérée, il a perdu la maîtrise
du . véhicule, Il .s'̂ suAyit ,;une folle em,̂ . , , '
bardée. La voiture faucha ùrï petit ar-.*
-iret-déivala dans un fossé, 4ut renvojié(%xi,;
sur 'Ia routé "ou elle percuta une voiture
venant en sens inverse.

M. Alvarez, qui souffre de lésions in-
ternes, a été hospitalisé.

Un café cambriolé pour
la dix-neuvième fois

Le café des Vergers, à Châtelaine
(commune de Vernier) a de nouveau
été cambriolé.

Le fait serait banal, si ce n'était pas
la dix-neuvième fois que cette mésa-
venture lui arrive.

Cette constance dans l'infortune n'a
pourtant pas rendu le tenancier plus
prudent , puisque les malfaiteurs ont
pu s'emparer d'une somme de 600 fr.,
laissée pendant la nuit dans le tiroir-
caisse...

Ils étaient d'ailleurs tellement sûrs
de ne pas être dérangés qu'ils se sont
copieusement alimentés sur place, dé-
bouchant même quelques bonnes bou-
teilles et consommant force jambon
fumé et viande séchée...

Un cannibale...
(c) La police a dû intervenir pour en-
voyer à la prison de Saint-Antoine,
sous l'inculpation de lésions corporelles
simples, un horloger espagnol âgé de
42 ans, fixé à Genève.

Cet homme agressif a, en effet , à de-
mi arraché, à coups de dents, le nez
d'un de ses collègues de travail, lequel
dut être hospitalisé.

Automobiliste
grièvement blessé

(o) Un électricien genevois âge de 41 ans,
M. René Èsseiva, contremaître, a failli
périr, brûlé vif , en procédant à un rac-
cordement de câbles dans un local de
l'usine à gaz. Une explosion s'est en effet
produite et les vêlements du malheureux
prirent feu instantanément. Par chance-

^"lues camarades purent le secoùrfr 'â""temps
en le roulant dans une couverture. M.
Esseiva n'en a pas moins été très griève-
ment brûlé à la face, au thorax et aux
bras. Il a été hospitalisé.
¦
¦ ¦ • ¦ ¦ 

- 
, 

.

Policier éjecté d'un fourgon
(c) Le fourgon du commandement de
la police fonçai t vers le lieu d'un grave
accident. Devant le cimetière de Saint-
Georges, au cours d'un virage pris « au'
cordeau », la portière droite s'ouvrit
brusquement et le passager fut propre-
ment éjecté. Il s'agissat de l'adjudant
Granchamps, âgé de 60 ans, qui tomba
lourdement sur le sol et dut être hos-
p italisé pour des blessures à la tête.

Nombreux cambriolages
(c) Les cambrioleurs sont rentrés de
vacances, cela se voit. Les fric-fracs
commis dans les studios et les apparte-
ments se multiplient, en effet, à une
folle cadence. Les malfaiteurs forcent
sans façon les portes palières.

Ils ont ainsi mis à sac de nombreux
log is, dont trois dans le même immeu-
ble , à la rue Plantamour.

Leur butin global se calcule en mil-
liers de francs liquide et en bijoux et
objets divers. La sûreté est sur les
dents.

Ouvrier
grièvement brûlé

M. A. Stucki, ancien directeur
de l'EPUL, est mort à Lausanne

LAUSANNE (ATS). — Le professeur
Alfred Stucki, ancien directeur de l'Ecole
polytechnique de Lausanne et constructeur
de barrages hydrauliques connu dans le
monde entier, est mort samedi à Lausanne
d'une broncho-pneumonie. Il avait 77 ans.

Né le 16 mars 1892 à la Chaux-de-Fonds,
d'origine tmugovienne, Alfred Stucki avait
fait ses études à l'Ecole polytechnique fé-
dérale de Zurich, où il obtint en 1915
le diplôme d'ingénieur civil et en 1921
le doctorat es sciences techniques, et qui
lui conféra le titre de docteur honoris
causa en 1955.

Après avoir travaillé à Bâle, il fut nom-
mé professeur extraordinaire de travaux
hydrauliques à l'Ecole d'ingénieurs de Lau-
sanne en 1926, professeur ordinaire en 1938
et directeur de l'école en 1940. Il créa
en 1942 une école d'architectes et présida
en 1946 à la fusion des deux.. écoles et ,,
à la création de l'École polytechnique de
l'Université de Lausanne. Celle-ci se dé-
veloppa rapidement sous sa direction, avec
entre autres un institut d'électrotechnique,
une section de génie atomique et de nou-
veaux laboratoires. M. Stucki se retira en
1963 et fut nommé la même année pro-
fesseur honoraire.

On doit à Alfred Stucki d'innombrables
ouvrages de génie civil, et en particulier la
réalisation — comme ingénieur, conseil ou
expert — d'urne quarantaine de grands bar-
rages, ce qui lui valut une réputation mon-
diale et de hautes distinctions étrangères.
C'est ainsi qu'il construisit en 1922 sur la
Jogne le premier barrage-voûte d'Europe.
Il réalisa en Suisse, entre autres, la Gran-
de-Dixence, le Mauvoisin et le Châtelot,
et à l'étranger, des barrages en France,
en -Allemagne, en Autriche, en Belgique,

au Portugal, en Roumanie , en Algérie, en
Tunisie, au Congo, en Angola , en Iran ,
au Brésil , au Pérou , au Venezuela. Il étu -
dia aussi un plan pour une circulationsou-
terraine à Paris.

Alfred Stucki a représenté la Suisse en
1936 à la conférence internationale ' de
l'énergie à Washington , et en 1963 à la
conférence du Conseil de l'Europe pour
la formation des ingénieu rs, à Strasbourg.
Il présida en 1960 la commission de
l'UNESCO pour la sauvegarde des temples
de Nubie. U fut gou verneur du Rotary-club
de Suisse et présida la Société des anciens
élèves de l'Ecole polytechnique fédérale
de Zurich.

ZURICH (ATS). — La conférence des
présidents de l'Association de la presse
suisse a siégé samedi à Zurich, sous la
présidence de M. Robert Zingg, de Lu-
cerne. ,

Lors de cette réunion annuelle, les pré-
sidents de section ont appris avec satis-
faction que le comité central de l'APS
avait demandé à participer à l'augmentation
du capital-actions de l'Agence télégraphi-
que suisse, récemment décidée.

Ils , ont ensuite approuvé à l'unanimité
le principe d'.un code d'honneur, fixant
lés règles d'éthique professionnelle des jour-
nalistes suisses, et qui devra être soumis
encore à l'assemblée des délégués du 8
novembre prochain à Soleure.
, Enfin, la conférence des présidents s'est
déclarée pleinement d'accord avec le co-
mité central pour proposer à la prochaine
assemblée de renoncer à une adhésion de
l'APS au « Forum helvetioum » .

Un « code d'honneur »
pour les journalistes

TEL-AVIV (ATS-AFP). — La com-
pagnie « El Al > a informé la compa-
gnie Swissair que les avions de cette
dernière ne recevront aucun service sur
l'aérodrome de Lod, s'ils s'y posent
le jour où les pilotes de l'Ifalpa auront
déclenché une grève pour protester
contre la détention en Syrie des deux
passagers israéliens du Bœing de la
TWA.

Le boycottage des avions de la Swis-
sair sera limité au jour de la grève
seulement. Les pilotes de Swissair ont
décidé de ne pas participer à la grève
pour ne pas violer la neutralité suisse.

Boycottage des avions
Swissair si...
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VIKING:
plaisir danois de fumer

que 10 femmes sur 10 savent
apprécier:

Remarquablement doux et aromatique,
VIKING est manufacturé selon le
procédé CAVENDISH: sa coupe et
son humidité idéales assurent une
combustion lente, une fumée toujours
fraîche qui ne pique pas la langue...
et 10 femmes sur 10 sont sensibles à
l'hommage somptueux de son fin
bouquet danois. — Goûtez-le! —
Demandez un échantillon gratuit à
F.J. Burrus, Mythenquai 28,
8027 Zurich. yàÇ \

Blague 40 g fr. 1.50
Nouveau: boîte hermétique «de poche»
100gfr.4.—
VIKING garde jusqu'à la dernière pipe
son ampleur d'arôme et la richesse
de son bouquet danois caractéristique. >

(c) Le 7 juin 1969, disparaissait dans
des circonstances restées mystérieuses,
un touriste allemand qui s'était rendu
en Valais voir une partie de sa paren-
té. La victime, M. Paul Lucas, âgé de
46 ans, employé d'Etat , s'était rendu
dans un restaurant à « l'Ermitage » . Il
quitta un instant  les siens pour pren-
dre l'air et n 'a jamais reparu . On en-
treprit des recherches, mais en vain. On
diffusa son signalement par la voie de
la presse, de la radio et l'on projeta
même sa photo à la télévision. Person-
ne ne l'avait vu et pour cause. Le cada-
vre de Jl. Luca s vient  d'être découvert
dans un fourré du bois de Finges. Com-
me la mort remonte à plusieurs mois,
l'enquête s'annonce d i f f ic i l e  sur \ les
circonstances qui causèrent sa mort.

Actes de vandalisme
(c) Des actes de vandalisme sont si-
gnalés sur le coteau de Loye, au-dessus
de Grône dans la région du Bisse-neuf.
Des inconnus ont abattu à coups de ha-
ches toute une série d'arbres de valeur
et servant à l'ornementation de chalets,
notamment des mélèze's, des sapins et
des frênes Ils ont pénétré sans aucune
autorisation sur la propriété d'autrui
et ont procédé au saccage sans vergo-
gne.

Un conseiller communal de Grône
s'est rendu sur place et n 'a pu que cons-
tater les dégâts et déplorer le mal com-
mis. Plainte sera déposée pour atteinte
à la propriété d'autrui. Une enquête est
en cours.

Le cadavre d'un disparu
est retrouvé

Assemblée

SAINT-GALL (ATS). — L'Association
suisse des électriciens a tenu son assem-
blée générale annuelle à Saint-Gall , diman-
che, un jour après celle de l'Union des
centrales suisses d'électricité qui a eu lieu
samedi dans la même ville.

Le président de l'association, M. R. Ri-
chard, de Lausanne, a souligné dans son
discours la tâche importante que s'est fixée
la société dans l'établissement des nonnes
applicables dans le domaine de l'électro-
technique, notamment en ce qui concerné
les examens professionnels et la résistance
des matériaux. Sur le plan international ,
les échanges commerciaux entre la Suisse
et l'étranger devront être intensifiés et ren-
dus plus aisés par une politique économi-
que appropriée.

des électriciens suisses



Les quinze détenus politiques
sont enfin arrivés à Mexico

Malgré les remous au sein du gouvernement brésilien

RIO-DE-JANEIRO (AP). — Après quelques hésitations, le gouvernement
brésilien a finalement décidé de satisfaire entièrement les exigences des ra-
visseurs de M. Charles Burke Elbrick , ambassadeur des Etats-Unis à Rio.

Les 15 prisoimiers politiques dont la li-
bération avait été demandée, sont arrivés
à Mexico dimanche, et l'on s'attendait à
la libération prochaine de l'ambassadeur.

Les ravisseurs, qui ont dit appartenir à
deux organisations de guérilla, avaient fai t
connaître leurs conditions dans trois docu-
ments adressés aux autorités brésiliennes.
Ils ajoutaient que l'ambassadeur serait
< exécuté » si satisfaction ne leur était pas
donnée avant samedi après-midi.

Ils demandaient la diffusion d' un mani-
feste antigouvernemental , la libération de
15 détenus politiques et la suspension des
recherches pour retrouver l'ambassadeur.

MEXIQUE ET CHILI
Le manifeste des ravisseurs a été publié

vendredi dans les journaux et diffusé à la

radio , 1 arrêt des recherches a ete égale-
ment annoncé par un porte-parole des for-
ces de sécurité.

Selon des milieux bien informés, certains
officiers auraient vivement protesté contre
lacceptation rapide par la junte des con-
ditions posées par les ravisseurs.

Finalement, le Mexique et le Chili ont
accepté d'accueillir les détenus libérés, et

les autorités brésiliennes ont organisé leur
départ en avion .

Les ravisseurs de l'ambassadeur avaient
promis de le libérer dès que l'on appren-
drait que les prisonniers étaient arrivés sains
et saufs à Mexico.

AGITATION A L'AÉROPORT
Le délai fixé par les ravisseurs, pour que

leurs exigences soient satisfaites, a expiré
samed i sans que le gouvernement brésilien
publie l'annonce attendue du départ des
prisonniers.

Cependant , une grande agitation régnait
à l'aérodrome international de Rio, dont
la partie militaire était gardée par des
soldats en armes et interdite aux journalis-
tes.

Enfin , M. José de Magalhaes Pinto, mi-
nistre des affaires étrangères, annonça qu'un
appareil de l'aviation brésilienne, emportant
les prisonniers politiques, avait quitté Rio.
Le ministre précisait que l'avion ferait deux
escales au Brésil avant d'atteindre Mexico.

En effet , 13 prisonniers seulement étaient
partis de Rio, les deux autres ayant été
embarqués au cours d'escales à Recife
et à Belem.

De leur côté, les ravisseurs de l'ambas-
sadeur laissaient entendre qu 'il serait libéré
dès dimanche. L'un d'eux a en effet dé-
claré par téléphone au « Jornal do Bra-
sil :

« M. Burke vous dira personnellement
aujourd'hui que notre lutte et nos objec-
tifs sont éminemment nationaux. >

L'ARRIVÉE
L'avion transportant les prisonniers est

arrivé à Mexico à 12 h 38 (heure locale).
Quelques minutes plus tard , une des por-

tes de l'appareil s'ouvrit , et le comman-
dan t brésilien Edon Reinisch s'entretenait
avec M. Julio Cerecedo, directeur de l'im-
migration.

A 13 h 15, les prisonniers n 'étaient pas
encore descendus de l'avion . Un porte-
parole de la police judi ciaire déclarait que
celle-ci essayait d'entrer en contact avec
l'ambassade du Brésil , pour l'informer del' arrivée de l'avion.

Finalement , trois quarts d'heu re après
l'atterrissage, les 15 prisonniers descendi-
ren t l'un après l'autre, et des membres
du service d'immigration les conduisirent
au bâtiment de l'aéroport.

Ils se sont plaints d'avoir été attachés
pendant tout le voyage. Ils paraissaient
pour la plupart, très fatigués, et avaient
peine à porter leurs bagages.

Saigon rejette la trêve
proposée par le Vietcong

SAIGON (AFP). — La mort du président
Ho Chi-nùnh ne peut pas être un deuil
pour le Viêt-nam du Sud, a déclaré diman-
che, un communiqué de la présidence de
la République à Saigon, annonçant que le
président Nguyen Van-thieu a décidé de ne
pas accepter la trêve de trois jours qui se-
ra observée par les forces du Front na-
tional de libération à l'occasion de la
mort du leader nord-vietnamien.

La trêve du FNL a commencé lundi
à 1 h, heure locale (dimanche 17 h GMT)
et se terminera mercredi à 1 h locale (mar-
di à 17 h GMT).

INTENSIFICATION DES ATTAQUES
Le communiqué ajoute que le gouverne-

ment du Viêt-nam du Sud a constaté que
les communistes n'ont jamais respecté les
trêves et que, depuis la mort d'Ho Chi-
minh, ils ont intensifié leurs attaques à la
roquette et au mortier.

Les forces anmées sud-vietnamiennes
et américaines poursuivront leurs opé-
rations offensives pendant la trêve de
trois jours décidée par le Front natio-
nal de libération ont d'autre part an-
noncé dimanche les portes-parole des
commandants des deux armées.

LA QUATRIÈME FOIS
C'est la première fois que le gouverne-

ment sud-vietnamien refuse de respecter
une trêve dans les combats. A plusieurs
reprises dans le passé, le FNL ou le gou-
vernement de Saigon avaient pris l'initia-
tive de trêves de plusieurs jours à l'occa-
sion de fêtes religieuses. Mais, depuis la
grande offensive générale vietcong du
« Têt » 1968, déclenchée dans la première
nuit de la trêve , les autori tés sud-vietna-
miennes avaient limité les trêves à vingt-
quatre heures.

La trêve du Front national de libération
pour la mort du président Ho Chi-minh
est la quatrième de l'année.

Le communiqué de la présidence de la
République demande à la population e
aux forces armées sud-vietnamiennes de
rester vigilante s pendant cette trêve du
FNL et dans les jou rs suivants et de
se tenir sur leurs gardes , « les communistes
pouvant multiplier les actes de terrorisme etles destructions » .

Quatre opérations offensives d'envergure
sont menées actuellement dans les quatre
régions tactiques par les forces sud-viet-
namiennes et cinq par les forces améri-
caines.

Du nouveau
WASHLNGTON (AP). — Au cours de

l'émission de la NBC «Face à la presse»,
le vice-président Spiro Agnew a déclaré
dimanche que « de nouvelles choses
étaient en train de se produire », au su-
jet du cessez-le-feu au Viêt-nam, et il
a exprimé l'espoir que cela signif ie  un
pas vers la paix.

Il a dit avoir été en contact avec cer-
taines personnalités, et que l'affaire
était « à un stade particulièrement dé-

Le calme est loin d'être
revenu en Irlande du Nord

BARRICADES, GAZ LACRYMOGENES

BELFAST (AP). — Pour la première
fois, à Belfast , les militaires britanniques
ont eu recours, dimanche, aux grenades la-
crymogènes pour disperser un groupe de
protestants qui menaçaient d'envahir un
quartier catholique.

Tout a commencé lorsqu 'un groupe de
protestants a insulté une famille catho-
lique qui était venue chercher son mobi-
lier dans une petite maison de Dover-
Street. Cette rue partage le quartier ca-
tholique de celui des protestants.

Les soldats sont intervenus pour proté-
ger la famille et éviter que l'incident ne
dégénère. Mais les protestants, après s'être
disperses derrière leurs barricades, se sont
regroupés et ont menacé de franchir le
cordon militaire. Ils ont été finalement

refoulés par les grenades lacrymogènes.
Les manifestants, qui avaient érigé sur

leurs « contre-barricades » la banderole sui-
vante. « Nous démantèlerons les nôtres après
celles de Bernadette » , ont crié à l'adresse
des Britanniques : « Vous êtes censés nous
protéger mais jusqu'à présent, les fusils
n'ont été orientés que dans une seule di-
rection » .

COCKTAILS MOLOTOV
Pourtant , le calme avait régné à Bel-

fast pendant la plus grande partie du
week-end. Un bar , deux magasins de bois-
sons alcoolisées et une petite .usine ont été
victimes d'attentats au cocktail Molotov.
Ces gestes sont le fait , semble-t-il, de jeu-
nes voyous et ne constituent pas on vérita-
ble affrontement entre les communautés.

Les autorités ont continué à vérifier le
contenu des voitures , les enfa n ts à jouer
dans les barricades et les familles à recher-
cher ce qu'elles pouvaient encore sauver
dans les débris de leur maison .

Il semble que les militaires attendent
que les choses s'apaisent un peu avant de
procéder au démantèlement des barricades.

A L'ONU
Dans Albert-Street, où les militaires bri-

tanniques se sont heurtés samedi à un
groupe de catholiques hostiles lorsqu 'ils sont
venus ouvrir une route , les soldats ont ins-
pecté toutes les voitures entrant ou sor-
tant du quartier.

Ils voulaient montrer ainsi leur volonté
de protéger la communauté catholique con-
tre les protestants et aider ainsi au réta-
blissement de la confiance.

A New-York , la délégation irlandaise
(Irlande du Sud) aux Nations unies a
demandé que la question relative à la situa-
tion en Irlande du Nord soit inscrite à
l'ordre du jour de la 24me session de l'as-
semblée générale, qui s'ouvrira le 16 sep-
tembre.

GAZ LACRYMOGÈNES
Moins d'une heure après que les mili-

taires britanniques eurent employé les gaz
lacrymogènes, les protestant s ont commen-
cé de nouveau à se rassembler.

Les autorités ont alors bouclé totalement
Falls-Road , principale artère à l'ouest de
la ville , qui divise les quartiers catholiques
des protestants.

L'emploi des grenades lacrymogènes ris-que d'avoir des répercussions en. Grande-
Bretagne et en Irlande. Le gaz utilisé —
le CS - 190 — a été peu employé jus-
qu 'à présent. Selon certains savants , il n 'est
pas toxique pour les personnes en bonne
santé mais une commission d'enquête gou-
vernementale doit faire savoir s'il n 'entraîne
pas des séquelles.

L'ambassadeur
a été libéré

RIO-DE-JANEIRO (AFP). — L'ambas-
sadeur des Etats-Unis au Brésil , M.
Burke Elbrick, qui avait été enlevé le
4 septembre à Rio-de-Janeiro par des
révolutionnaires brésiliens, a été libéré
dimanche et a regagné son domicile à
23 h 53.

C'est la radio O Globo , de Rio-de-
Janeiro, qui a annoncé que l'ambassa-
deur Burke Elbrick avait regagné son
domicile.

Cette nouvelle a été confirmée à
l'ambassade des Etats-Unis, où l'on pré-
cise que M. Elbrick est rentré chez lui
en taxi.

Les reporters de la Radio-Globo
avaient été avertis peu avant dix-huit
heures (heure locale) que l'ambassa-
deur avait été relâché, non loin du
Christ du Corcovado.

« L'ambassadeur Elbrick est rentré
chez lui. II est en excellente condition
de santé », a confirmé à vingt heures
(heure locale) — 24 heures — le chargé
d'affaires de l'ambassade, M. Belton ,
qui a aussitôt gagné la résidence de
l'ambassadeur dans le quartier de Uo-
tafogo.

Une vaste opération de police a été
déclenchée à Rio, immédiatement après
la libération de M. Burke Elbrick pour
arrêter ses ravisseurs. Tous les accès
de Rio-de-Janeiro ont été fermés et le
contrôle des automobiles est très strict.

(Lire également1
en pages neuchâteloises.)

Le départ de la délégation chinoise
stigmatisé par l'Union soviétique

La mort du président nord-vietnamien

MOSCOU (AP). _ Le président du
Conseil soviétiq ue M. Alexci ICossyguine ,
a confé ré à Hanoï avec les dirigeants
nord-vietnamiens au sujet de la guerre du
Viêt-nam , rapporte l'agence Tass.

La dépêche de Tass dit que M. Kossy-
guine et les dirigeants de Hanoï , parmi
lesquels se trouvait le président du con-
seil , M. Pham Van-dong, ont procédé à
« un échange d'opinions sur les problèmes
relatifs à la lutte du peuple vietnamien
contre l'agression américaine » .

INQU IÉTUDE
M. Kossyguine , a, d'autre part , déposé

dimanche une couronne devant le cercueil
en verre du président Ho Chi-minh , àHanoï , en présence de hautes personna-
lités nord-vietnamiennes.

Les obsèques nationales du président au-
raient lieu le 9 septembre et non le 10
comme l'agence de presse nord-coréenne
l'avait annoncé.

POLÉMIQUE
Dans une dépêche datée de Hanoï, lejournal j aponais « Yomiuri » déclare que ,

selon des milieux bien informés, la déléga-tion , chinoise a quitté Hanoï samedi parce
que les diri geants nord-vietnamiens ont ex-primé leur inquiétude de se trouver im-pli qués dans le différend sino-soviétique.

De son côté. Radio-Moscou a déclaré
que le départ soudain de la délégation chi-
noise dirigée par le président du conseil
Chou En-lai ne peut être considéré que
comme un manque de respect à l'héroïque
peuple vietnamien et à ses dirigeants.

« C'est davantage dans le but de se
pavaner que pour pleurer la disparition
du chaleureux révo lutionnaire que le parti
communiste , le parti des travailleurs et les
délégations gouvernementales de certains
pays se rendent à Hanoï » , ajoute Radio-
Moscou.

Féddayins : délégation
palestinienne au Liban

BEYROUTH (REUTER). — Une délé-
gation palestinienne conduite par le général
Abdel-Razzak al Yehia, chef de l'Etat-
major de l'armée de libération palestinienne ,
rattachée à l'Organisation pour la libéra-
tion de la Palestine est arrivée dimanche
à Beyrouth.

Elle tentera de résoudre le conflit qui
oppose les autorités de Beyrouth et les
organisations de commandos palestiniens de-
puis que les forces de l'ordre libanaises se
sont heurtées à des féddayins dans un caimp
de irérugiés palestiniens situé dans le nord
du pays.

L'incident avait éclaté le 28 août , alors
que les autorités libanaises tentaient de faire
abattre un bâtiment devant servir de bu-
reau au commandement de la lutte armée
palestinienne qui coordbne les activités des
principales organisations de commandos. Un
soldat libanais avait été tué et trois ré-
fugiés palestiniens blessés.

ULTIMATUM
La délégation palestinienne arrive à Bey-

routh alors que le conflit risque d'empire'".
Ce soir, en effet , expire un ultimatum des
autorités libanaises demandant aux dirigeants
du camp, qui abrite quelque 20,000 réfugiés ,
de leur remettre les féddayins auteurs de
l'incident et de détruire le bâtiment con-
testé.

Si leur ultimatum n'était pas entendu ,
les autorités libanaises ont menacé de faire

appel aux forces de sécurité qui entreraient
dans le camp.

Les observateurs pensent que la déléga -
tion palestinienne et les autorités de Bey-
routh ne limiteront pas leurs conversations
à cette seule question , mais les élargiront à
l'ensemble du problème de la présence
des commandos arabes au Liban , et spé-
cialement dans le sud du pays.

Ce problème est à l'origine de la crise
qui secoue le gouvernement libanais depuis
trois mois.

Les appareils militaires
détournés regagnent l'Equateur

QUITO (AFP). — Un des avions cargo
militaires équatoriens dont s'étaient empa-
rés samedi treize « extrémistes » a regagné
la base militaire de Quito dans l'après-
midi. A bord de l'appareil se trouvaient
le corps du pilote Luis Baez, tué par les« pirates de l'air » , le mécanicien blessé
par balle , et une vingtaine de passagers.

L'avion se trouvait immobilisé depuis sa-
medi matin sur la base aérienne colombien-
ne de Tumaco, par suite d'une avarie de
moteur. Les « extrémistes » avaient alors
pris place dans le second appareil pour
faire route vers Cuba.

EXCÈS DE NERVOSITÉ
Il semble, d'après les premières informa-

tions recueillies à Quito , que la mort du
pilote soit due à un excès de nervosité de
la part d'un des extrémistes, car , indique-
t-on de bonne source, aucun affrontement
n'a eu lieu dans l'avion au moment du
détournement .

Au moment où ils se sont rendus maîtres
de l'avion les « extrémistes » ont déclaré
qu 'ils réalisaient une opération appelée « Ho
Chi-minh » ayant pour but de protester
contre la répression des manifestations es-
tudiantines de Guayaquil en mai derniei ,
et qu 'ils se rendaient à Cuba.

DÉPART DE CUBA
D'autre part, l'avion militaire équato-

rien détourné samedi sur Cuba a quitté
Santiago-de-Cuba dimanche à 16 h 15
(GMT), pour regagner l'Equateur , via King-
ston (Jamaïque), a annoncé l'ambassade de
Suisse qui représente les intérêts équato-
riens à Cuba.

Les passagers qui avaient été forcés de
se rendre à Cuba sont à bord de l'appa-
reil , un « Dakota » . Les pirates de l'air ,
qui avaient attaqué l'avion, sont restés dans
l'île, où ils sont sous la garde des auto-
rités cubaines.

Les deux avions avaient été détournés
alors qu 'ils se dirigeaient vers Cali (Co-
lombie). Les appareils étaient partis de
Guayaquil.

Le Biafra propose un plan
de paix en trois points

ADDIS-ABEBA. — La conférence au
« sommet » de l'OUA s'est ouverte officielle-
ment samedi , à Addis-Abeba. Avant l'ou-
verture officielle, les chefs d'Etat présents
ont tenu une réunion stratégique à huis
clos.

On note la présence d'une délégation
biafraise , invitée par le roi des rois. Au
moment de l'ouverture de la sixième réu-
nion au « sommet » , treize chefs d'Etats ,
trois premiers ministres, deux vice-prési-
dents et treize ministres envoyés pour re-
présenter leurs gouvernements, étaient réu-
nis autour de la table de confé rence.

M. Thant , secrétaire général des Nations
unies est arrivé dans la capitale éthio-

pienne dimanche venant de Genève, où il
s'était entretenu la veille avec les repré-
sentants de la fédération international e des
pilotes de ligne à propos des détournements
d'avions civils.

M. Thant s'est félicité de la coopération
entre l'OUA et la commission économique
de l'ONU pour l'Afrique. Il a en outre
exprimé le vif espoir qu'en dépit des pas-
sions et de l'amertume dues aux hostilités
au Nigeria, des négociations fructueuses
pourront se dérouler.

PLAN DE PAIX BIAFRAIS
A ce propos, lord Brockway, qui préside

le comité britannique pour la paix au Ni-
geria , a reçu du général Ojukwu, chef de
l'Etat biafrais, une lettre dans laquelle ce-
lui-ci expose la manière dont pourraient
prendre fin les hostilités au Biafra.

« Je désire souligner, commence-t-il par
déclarer , que la position du gouvernement
biafrais concernant une négociation sans
condition est toujours valable ».

Pour le succès de cette négociation , le
leader biafrais propose que l'on procède
comme suit :

Dans une première étape , des Etats amis
des deux belligérants pourraient s'entremet-
tre pour déblayer le contentieux et trouver
un terrain d'entente. Cela permettrait d'évi-
ter que les deux parties soient confrontées
d'emblée, ce qui , dans l'état actuel des rap-
ports entre les parties , ne pourrait que con-
duire à des échanges acrimonieux.

Dans une deuxième étape , les représen-
tants du Biafra et du Nigeria négocie-
raient directement.

Enfin , en dernier lieu , la négociation se-
rait prise en main par les dirigeants des
deux pays, mais, à ce stade, le général
Ojukwu insiste pour qu 'il y ait une trêve
ou un cessez-le-feu , car il ne saurait quit-
ter le Biafra pendant que les hostilités
sont en cours.

Attentat à la grenade
à Damas

BEYROUTH (AFP). - Un mil i tant  du
Front populaire pour la libération de la
Palestine a lancé vendredi soir une gre-
nade à main à l'entrée d'un cirque bul-
gare, aux environs de la foire internatio-
nale de Damas, apprend-on à Beyrouth.
Il y aurait de nombreux blessés dont
des femmes et des enfants.

Selon certaines sources, le militant du
« FPLP » Ahmed Gha»em, aurait agi ainsi
pour se venger de la police qui l' avait
molesté alors qu 'il cherchait à entrer dans
le cirque sans payer. Il aurait été arrêté ,
précisent ces sources.

Toutefois selon certaines rumeurs cir-
culant à Beyrouth , Ahmed Ghanem aurait
fait ce geste pour obtenir la libération des
deux auteurs du détournement du « Boeing »
de la TWA toujours détenus à Damas. Il
y a deux jours , le FPLP avait fait con-
naître au gouvernement syrien son impa-
tience devant leur maintien en détention.

Les syndicats britanniques hostiles
à l'entrée de l'Angleterre à la CEE

LONDRES (AFP). — Le développement
industriel et social du pays pourrait être
gravement menacé si la Grande-Bretagne
entrait dans le Marché commun , affirme
un document d'étude secret du TUC, la
centrale syndicale britannique , écrit diman-
che en première page • L'Observer » .

Selon l'hebdomadaire , le document syn-
dical déclare que la balance britannique
des paiements supporterait un « fardeau
intolérable » si la politique agricole com-
mune devait être maintenue dans sa forme
actuelle.

« S'il était établi avec certitude que l'en-

trée de la Grande-Bretagne dans la CEE
imposerait à sa balance des paiements une
charge très lourde et durable , ceci consti-
tuerait un argument suffisant pour s'oppo-
ser à l'ouverture même des négociations ,
poursuit le document , cité par « L'Obser-
ver » .

Au cas où , cependant des négociations
seraient ouvertes , le TUC poursuit l'hebdo-
madaire, estime qu'une formule particulière
limitant la contribution britannique au fonds
européen de garantie et d'organisation agri-
coles devait être aménagée.

Selon « L'Observer », le Conseil général
de l'in tersyndicale s'est refusé à rendre pu-
blic ce rapport lors du récent congrès du
TUC à Portsmouth, afin de ne pas s'en-
gager irrémédiablement avant de voir quelles
nouvelles perspectives la dévaluation du
franc va ouvrir à la construction politique
européenne.

Si les dirigeants du TUC décidaient de
rendre public le document dont fait état
« L'Observer » , le fossé creusé entre M.
Harold Wilson et les syndicats par la po-
litique gouvernementale en matière de prix
et de salaires, désavouée avec éclat à
Portsmouth. s'élarcirait un peu plus.

COOPERATION MARCHE COMMUN-
AELE : UNE LUEUR D'ESPOIR

GENÈVE (AP). — Une lueu r d'espoir
semble se manifester pour une meilleure
coopération entre les deux groupements
européens rivaux, le Marché commu n et
l'AELE (Association européenne de libre-
échange).

Le neuvième rapport annuel de l'AELE,
publié dimanche déclare, au sujet des en-
tretiens en cours à Bruxelles entre les
deux organismes, en vue de former un
Marché commun à la taille de l'Europe.

« En l'absence de tout progrès important
vers une intégration européenne, il est en-
courageant que l'occasion d'une mesure
concrète ait été saisie, dans un domaine
où l'AELE cherche depuis longtemps à
favoriser la coopération avec d'autres pays
européens. »

Le rapport se fél icite de l 'initiative de
la CEE, comme ouvrant la voie à la possi-
bilité d'une intégration économique , et ajou-
te que l'AELE a commencé à examiner
d'autres domaines de coopération possible
avec le March é commun.

Le rapport reconnaît que la période
1968-1969 a été « une année de stagna-
tion dans l'intégration économique européen-
ne... De nouvelles conceptions venaient de
diverses origines, en vue d'accroître la
coopération économique en Europe, mais
peu d'entre elles ont atteint le stade d'une
formulation claire, et moins encore ont été
généralement acceptées » .

Mort du sénateur Dirksen
WASHINGTON (AFP). — M. Everett

Dirksen , sénateur républicain de l'IIli-
nois , leader de la minorité a la Cham-
bre Haute , est mort dimanche k l'âge
de 73 ans.

HOME (AP ) . — Citant son correspon-
dant à Tripoli , la radio italienne a an-
noncé dimanche que les activités éco-
nomiques et autres redevenaient rapide-
ment normales en Libye. De leur côté,
les Etats-Unis et l'Allemagne, fédérale
ont reconnu le nouveau régime.

Retour à la normale en Libye

Le communique sovieto-yougosiave pu-
blié à Belgrade au terme de la visite de
cinq jours de M. Gromyko, ministre des
affaires étrangères d'URSS, rejette notam-
ment publiquement la notion du parti-guide
et souligne la nécessité de développer les
relations entre les deux pays. En outre , les
deux parties se sont prononcées à nouveau
pour le retrait immédiat des troupes israé-
liennes des territoir es arabes qu 'elles oc-
cupent.

URSS - Yougoslavie :
pas de parti-guide

i CICR : attaque britannique
Le CICR est en outre un symbole de

fierté nationale pour un pays qui , en raison
de sa neutralité a un « certain complexe
naional de culpabilité ». Développant cette
pensée, le journaliste britannique écrit que
cette fierté aggrave le souci lié à l'impuis-
sance actuelle du CIGR dans la crise ni-
gériane. Celle-ci a mis en lumière le« man-
que de compréhension et de confiance »
régnant entre le CICR et le tiers monde » ,
en particulier l'Afrique. Aussi bien les
N igérians que les Biafrais ont accusé le
CICR de tous les crimes possibles, allan t
de la violation de leu r souveraineté au
« népotisme et à la corruption » et l'envoi
de cuisiniers et de chauffeu rs suisses au
Nigeria ainsi que la « high life » de cer-
tains fonctionnaires du CICR dans les hô-
tels de luxe de Lagos les ont particulière-
ment remplis d'amertume.

La façon dont le CICR remplit sa mis-
sion au Nigeria a divisé le comité. Ceux
qui le critiquent se posent la question de
savoir comment la Suisse, riche et « ultra-
capitaliste », avec sa neutralité tant de
fois louée mais aujourd'hui à peine va-
lable, avec l'influence qu'elle exerce par le
truchement de ses « gnomes » de Zurich,
peut apparaître vraiment neutre aux com-
munistes chinois ou nord^vietnamiens.

En outre, toujou rs selon M. de Saint-
Jorre , les Suisses, qui ne disposent d' au-
cune expérience colonialiste , n'ont par là
aucune compréhension des Africains et des
Asiatiques, mais il lui semble encore plus
grave qu 'ils soient , aux yeux de leurs
critiques , non seulement « arrogants » , mais
encore incapables, la neutralité suisse a
aujourd'hui , au sein du tiers monde , moins
de signification que partout ailleurs .

Les Etats-Unis ont livré les quatre pre-
miers avions supersoniques « Phantom F-4 »
commandés par Israël. Les livraisons s'éta-
leront sur les douze prochains mois.

La livraison d'appareils « Phantom » à
Israël a fait disparaître le dernier espoir
de paix au Moyen-Orient , a déclaré un
porte-parole égyptien. Les Etats-Unis , a-t-il
ajouté , tentent de cette façon à obliger
les Arabes à accepter un règlement à leurs
propres conditions , une paix qui équivau-
drait à une soumission à tous les désirs
des Américains , lesquels sont identiques à
ceux d'Israël. Et le porte-parole accuse
une fois de plus Washington de fournir
des armes « à un agresseur qui occupe
indûment des territoires appartenant à trois
pays arabes J.

Quatre « Phantom »
livrés à Israël

Détournements d'avions : Washington
ratifie la convention de Tokio

MONTRÉAL (AFP). - Les Etats-Unis
ont déposé les instruments de ratificati on
de la convention de Tokio — qu 'ils avaient
signée le 14 septembre 1963 — au siège
de l'organisation de l'aviation civile inter-
nationale à Montréal, annonce un com-
muniqué de l'OACI.

Cette convention , en accord avec l'ar-
ticle 21, étant à présent ratifiée par 12
Etats membres de l'OACI, entrera en vi-
gueur le 4 décembre prochain.

La convention de Tokio a entre autres
buts de prévenir les actes de piraterie à
bord d'avions de ligne et demandent aux
parties contractantes sur le territoire des-
quelles un avion « détourné » se pose,
« de permettre aux passagers et à l'équipa-
ge de poursuivre leur voyage et de retour-
ner l'appareil et son chargement à son
propriétaire ».

Le délégué des Etats-Unis à l'OACI

a affi rmé que « le détournement d' avions
était un acte qui mettait gravement en
danger l'exploitation normale de l'aviation
civile internationale , et que toutes les me-
sures possibles devaient être prises pour
mettre fin à cette pratique ».

M. THANT A GENÈVE
A ce propos, M. Thant, secrétaire gé-

néral de l'ONU en route pour Addis-Abéba ,
a fait escale, samedi après-midi , à Genève
où il s'est entretenu avec des délégués des
pilotes de lignes des problèmes des détour-
nements.

La délégation était composée de MM.
Olaf Forsberg (lignes aériennes finlandaises),
président de la fédération , V. Nicolaeff ,
vice-président (Air-France), James O. Gra-
dy, trésorier (Air-Lingus), et du capitaine
Jackson, secrétaire général de la Fédéra-
tion (Grande-Bretagne).

Reunion des
gouverneurs des

banques centrales
BALE (AFP). — Une seule décision

importante a été prise ce week-end à
Bâle par les gouverneurs des principa-
les banques centrales occidentales : le
renouvellement de certains accords
swaps consentis à la Banque d'Angle-
terre a été accordé sans difficult é , ap-
prend-on tant de source allemande que
de source britannique. Le montant du
renouvellement est, déclare-t-on, «subs-
tantiel , sans que l'on puisse obtenir
d'autres précisions chiffrées.

La question du mark allemand et des
mesures destinées à pallier une nouvel-
le spéculation à la réévaluation à la
fin du mois lors des élections Outre-
Rhin a, croit-on savoir , fait  l'objet
d'échanges de vues.

Le corps de l'ancien
évêque retrouvé dans

le désert de Judée
JÉRUSALEM (AP). — Le corps de

M. James Pike, ancien évêque épiscopa-
lien de Californie, a été retrouvé dimanche
dans le désert de Judée — où il avait
déclaré un jour qu 'il serait heureux de
mourir.

Agé de 56 ans, il semble être mort sur
le coup lors d'iine chute, en essayant de
sortir d'un profond canyon à proximité de
la mer Morte.

Le cadavre a été aperçu dimanche par
un garde-frontière israélien , à quelques
kilomètres au sud de Jéricho.

La corniche où se trouvait le corps
étant inaccessible du sol, il fallut l'inter-
vention d'un hélicoptère de l'armée pour
l'enlever.

Selon un médecin israélien , la mort re-
montai t au moins à deux j ours, et peu-
être à quatre ou cinq.

A proximité du corps se trouvaient des
vêtements et divers objets personnels, ma-
nifestement dispersés en vue d'attirer l'at-
tention des équipes de secours.

M. Pike et sa femme avaient entre-
pris leur .pèlerinage pour la rédaction d'un
ouvrage sur la vie du Christ.

« Ce livre doit être terminé, a dit Mme
Pike. Mon frère et moi, nous le fe rons.
Il rappellera la mémoire de Jim. »
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Un Suisse arrêté
à Istanbul pour trafic

de devises
ISTANBUL (DPA). - Un Bernois de

33 ans, a été arrêté dimanche à la douane
turque de l'aéroport international d'Istam-
bul , alors qu 'il essayait de passer en frau-
de des devises et des pièces d'or pour une
valeur de six millions de livres turques.

Le Suisse a déclaré à l'employé des
douanes qu'il avait reçu cet argent d'une
personne dont il n'arrivait plus à se rap-
peler l'identité et qu'il s'était déjà rendu en
Turquie le 18 juillet de cette année. La
police turque recherche maintenant l'indi-
vidu qui aurait chargé le voyageur suisse
de passer cet argent.


